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PRÉFACE DE L'AÜTEÜR. 



Le progres a dit a mon pays : 

(( Ton vieux langagc est frappé de mort. En 
D complete désharmonie avec les aiigmcns de ta 
» population nouvelle , il nc répond plus aux 
)) besoins d'une civilisation convergeant sans cesse 
» vcrs le grand centre des lamieres modcrnes; 
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» car c'est la sculemcnt qu'on dispense aiijour- 
» d^hui fortune, honneurs et renommce. » 

Et je scns que le progres a raison. Mais com- 
ment se faire, sans se plaindre ameremcnt, a la 
degrada tion suceessive d'un vieil ami d'enfance? 
Comment assister a son agonie , sans chercher a 
ravíver les cendres de son foyer éleint? Comment 
suivre son deuil, sans recueilür pieusement ses 
dernicres reliques, et graver un voeu du cceur, 
sur sa pierre qui se referme? 

Un voeu! Oui, un voeu! Je demande au pouvoir 
qui tient dans ses mains les deslindes des langues 
et des nations, je demande que mon vieil ami 
meure en un jour et lout entier; qu'on lui épargne 
niotisme du jargon ; qu'on le dispense de ce mons- 
trueux alliage que le Normand vainqueur imposa 
au Saxon vaincu, aprcs la conquéte de Guillaume; 
qu^on le sauvc de cctte degradante démoiiétisation 
que les orgics du Bas-Empire, les poílutions des 
Barbares, et les tabellions du moyen-áge fírent 
subir au classicisme sublime de Forateur romain. 

Le patois est peu, ou mal connu de nos jours. 
Comment le serait*il mieux et davantage? On lit 
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bcaucoup aujourd^hui ; ct le patois, qui n'a plus 
de prose, oíFre a peine quelqiies bribes de poésic, 
sous mille idiomes divers. Tout le scrieux de la 
vie se dépense en francais. Sciences, philosophie, 
beaux-arts se formulent dans cette langue pro- 
clamée nationalc par la loi du plus fort. 

Que reste-t-il a la langue des troubadours? 
Quelques con versa tions usuelles et sans portee 
avec rhomme des champs , avec le vigneron de la 
cité : car les domestiques eux-mémes commencent 
a baragouiner leur service en francais; joignez-y 
les gaillardises des loustics de café et le cuite de 
quelques vieux amis:, au coeur chaud, qui conser- 
vent pieusement le feu sacre; et vous aurez par- 
couru tout le cercle de son modeste empire. Pour 
Fenfance, elle est deja acquise a la fortune du 
vainqueur. Le pensum du coUcge est la ; Fa genoux 
de recolé primaire est la; les oreilles d'áne du 
pensionnat et de la salle d'asile sont la, pour 
guelter au passage , pour frappcr d'interdiction le 
malheureux vocable devenu paria. 

Et cependant, si Fon prenait la peine de des- 
cendre jusqu^á elle, de quelles richesses inconnues 
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ccttc langue nc paicrait-clle pas les ctndcs de ses 
explora leurs! La philosophie etles scienccs, sous 
leurs formes nouvellcs , n'*y rencontreiit plus leurs 
teehniques, et cela doit étrc ainsi, puisqu'^elle 
n'^est plus qu'un parler de vaincus. Quand elle 
dominait en reine y de la Loire aux Pyrénées , elle 
parlait politique aux nations, sagesse a ses enfans, 
ct ccrtes ce n était ni moins doctement, ni moins 
fíerement que son heureuse voisine d'*outre-Loire. 
Mais lorsque son centre disparut en tombant en 
quenouille; quand Aix et Toulouse durent subir 
la cenlralisalion du chef-lieu de FUe-de-France , 
le vieux voeabulaire de ses priviléges et de son 
droit écrit s'^effaca peu a peu , faute d'exercice et 
d'^application. Quand enfín la scolaslique se modiña 
fiuccessivement, le patois ne fut point appelé au 
concours , le francais seul tenait la férulé. 

JVEais si les doctes et les puissans ont dclaissé 
cettc vieille banniere que n^agitait plus le vent de 
la faveur, le peuple et la famille sont restes íideles 
a son cuite ; et la poésie , la plus populaire , la plus 
nationale expression de la religión et des mceurs 
d^un pays, la poésie ne lui fít point dcfaut. 
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Ccst sur ce tcrrain surtout, qii'il faut etudícr 
ccttc langiic euphoniquc. Les étrangers,. les esprits 
froids , les imaginations didactiqucs ne peuvent se 
faire une idee des ressourees d'^un idiome qui n'^est 
point apprécié, faute d^étre connu. II faut des- 
cendre dans les secrets de sa grammaíre ingc- 
nieuse. II faut étudier ses conjugaisons si Anides 
dans les tems les plus rocailleux; comparer ses 
subjonctifs souvent si gracieux, souvent si hardis, 
presque toujours sonores, avec leurs corrcspon- 
dans du francais, si fílandreux et si siíHans, que 
la prose oratoire repousse, que la rime proscrit 
radicalement, et que le bon goíit, dans le langage 
familier meme, ne séme que d'une main avara. 
. Etudiez cette table harmonique et variée de ses 
adverbes de tems, de lieu, de quantité, d'^action. 
Voyez-la proscrire cette longue serie d^adverbes en 
meni que le francais emprunte a chaqué verbe, a 
chaqué adjectif, et qui, démesurément longs et 
ílasques, dilatent la phrase et donnent a la rime 
une redondancé em patee, 

Etudiez le patois surtout dans son lyrisme. U 
est une musiquc , commc Titalicn , plus que lui 
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pcut-étre ; c^cst du moins une mélopée. Ses syllabcs 
sont des notes, ses phrases des motifs harmoniques ; 
son accentuation si variée est une véritable gamme ; 
et ses diphtongucs , ses triphtongues , si fréquentes 
et si múltiples, formentdcs syncopes chromatisées 
d'une mélodieuse exprcssion. 

Si cette langue a le larynx limpideet métallique, 
elle a aussi et par-dessus tout Foreille chatouil- 
leuse y et sa susceptibilité , a cet égard , nous rap- 
pelle ce sybarite que le pli d^une feuille de rose 
empechait de dormir. Bien plus sévérement qu^au 
francais les dissonances lui donnent mal au coeur; 
les consonnances rapprochées , les désinences na- 
sales, le frottement des eonsonnes gutturales ou 
sifflantes , tout cela la froisse et Firrite ; aussi les 
condamne-'t^elle sans pitié, sans merci, et ne 
croyez pas que ce soit seulement en poésie qu^ellc 
éprouve ees antipathies : sa prose la plus familiérc 
les élague avec une intelligence native toute d^ins* 
tinct et de naturel. 

Un exemple, entre mille, donnera la mesure 
de cette susceptibilité d'acoustique, et de sa har- 
dlesse pour la satisfaire. Le francais proscrít 
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rhiatus en poésie, mais il s^en accommode parfai- 
iemcnt en prose, encoré que ce soit la méme 
voy elle qui se repele en vis-á-vis, On dit tres-bien : 
a Alais, a Anduze, a Avignon, a Alger, aller á 
áne. Le patois est bien autrement révérencieux 
pour Feuphonie. Apres avoir dit, en prose s^entend: 
á JVitne j a Uzés , á loase , il reculera devant le 
heurtement de deux a et dirá méme en prose : én 
Alais , én Anduso , én Avignawi j én Arle , én Alzé , 
én Aouzoúj etc., tandis qu'^il lui est interdit de 
diré : én Nime , én Uzés* 

On voit, par ce rapprochement du francais et 
du patois, que le premier a été livré de bonnc 
heure au scalpel généralisateur des grammairiens. 
Ges gens-lá , qui ont émoussé , dans Tanalyse , leur 
instinct euphonique , tiennent bien plus á la rigi- 
dité de la syntaxe, qu'au charme de la vocali- 
sation. lis veulent ramener constamment a Tuníté 
de principes et de regles, et ne láchent Fexception 
que quand Fusage bien prononcé les forcé k s^en 
dessaisir, et a leur corps défendant. Le patois ne 
rcglemenle pas , il chante , et renvcrse en passant 
tout ce qui le gene et Fobstrue. II n'a pas d'autrc 



TIII PRÉFAGE 

syntaxe que les inspimtions d'une orcille mer- 
veilleusement organisée* 

Malheureusement eette langue n'est pas une, 
dans toute la región qui conserve son cuite. Sans 
teñir eompte de toutes les nuances interinédiaires 
entre ses types principaux, et qui vont se fondant 
Tune dans Tautre par une progression impercep- 
tible , pareille a la dégradation du rayón de lumiere 
dans le prisme , nous la diviserons en trois zones 
a peu pres distinctes : le Gascón, le Provencal et 
le Bas-Languedocien. 

Le premier est plus propre a la haute poésie 
et au lyrisme pindarique. Voisin de Fespagnol 
qui a déteint sur lui , sa prosodie est plus piquee , 
plus gutturale, plus propre aux males accens. II 
chante moins , il articule plus. 

Le provencal est italien d^origine. II se rappelle 
avoir régné a Naples avec la reine Jeanne et le 
roi Rene. II chanté comme les rossignols de Baia 
et de Pausilippe. C'est le langage de Famour aux 
moUes réveries, avec ses mignardises, ses dépits, 
ses coléres , ses jalousies. II a dMnergiqucs notes 
dans Firato. 
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Le troisicme , que j'appellerai , moi j le Raíol y 
parce que e'^est la seule de ses subdivisions que je 
connaisse un pcu profondémenti m^apparaít sous 
la forme du bourigal ( le rigaüdoui la bourrce des 
Cévennes) : c'est une danse a la voix. Ríen n^est 
jovial, causeur^ cancanier comme luí. II est nar- 
rateur, descripteur, peintre de genre; il brille 
dans les menus détails. II pourrait fendre un ckc- 
veu en deux parties et vous donner de chacune 
ime autopsic si exacte, si saisissante, que vous 
pourriez la rcconnaíti^e perdue dans la forét d^une 
perruque. 

II se plait aux jacasseries du coin du feu , aux 
contes de ma mére-grand, aux histoires de la 
veilléc; et Las Castagnados^ la saison de la récolte 
des chátaignes, oü Fon veille tard aux Gévennes, 
sont le théátre le mieüx fait a sa laille. On com- 
prendra que c^est dans cette derniére idee qtfa été 
puisé le titre de ee recueil , parce qu^á quelques 
exceptions prés, il n^est guére quune causerie de 
veillée. 

Une forme qui convicnt encoré, on ne peut 
micux, au patois, c'cst le dialogue. II a tant de 
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richessc ct de variété dans ses formules inten*oga- 
tives; tant d'abondance dans ses interjections , 
vrai dictionnaire de jurons orthodoxes ct pieux ; 
tant de vivacité et de trait dans la rcpartie qui 
procede presqiie toujours par cliipse ct par syn- 
cope, que la parole passe de Fun a Fautre interlo- 
cuteur , commc le volant sur sa double raqueltc. 

Gomme il supprime sous cette forme la multi- 
plicité des articles et des pronoms qui rendent le 
francais quclquefois si fílandreux! Gomme il sait 
les éluder ou les syncoper, lorsqu^il ne peut plus 
reculer devant leur emploi ! 

Parmi les trois grandes classifications de la lan- 
gue d^Oc que j''ai posees touUa-Fheure, le gascón 
cst cclle qui a produit le plus de bonne et de vraie 
pocsie. Sans parler des vieux Sirventes de la gaie 
science que nous eomprcnons mal et que nous sen- 
tonsá peine aujourd'hui , Goudouli , au xvn® siécle, 
et Jasmin , au xix^, ont construit a ce dialecte un 
monument qui vivra longtems parmi nous. L'un 
et Fautre Font elevé a une hauteur de lyrisme dont 
il ne semblait pas susceptible, he dernier surtout 
a les principales qualités du grand poete : de 



D£ LAÜTEVn. \l 

rclcvalion^ du palriolismc, de la clialeur d'áme. 
J'aurais voulu sciilcment que , si bien faitpour la 
póstente, il se fút plus rarement préoccupc d'^un 
ordre d'idées et de sujets trop frappés au coin 
contemporain. 

Une foule d'^écrivains gracieux et hábiles ont 
attaché un joli fleuron a la muse provencale, depuis 
le roi Rene jusqu^á nos jours. Parmi les noms 
contemporains , on remarque Jacinthe Morel, 
d^ Asiros et Diouloufet. Deux publications pério- 
diques a Marseille, enticrement consacrées a la 
poésie de Fidiome , servirent de rendez-vous , pen- 
dant quelque tems, a tous les galoubets de la 
banlieue. La foule fut grande et les essais souvent 
lieureux. Malheureusement Foeuvre était un peu 
herculéenne; le besoin de matiére ne permit pas 
toujours d'étre scrupuleux sur le choix; mais 
Fexistence de pareils recueils dépose seule de la 
fécondité de la langue et du cuite qu^elle obtient 
encoré en Provence. 

Nous aurions trop a faire si nous vouliotis citcr 
tous les noms qui ont sacrifíe avcc bonhcur a la 
muse bas - languedocienne. Montpellier, la villc 
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doctc ct litléraire , en a foiirni dans toiis les tems 
ct du meilieur aloi. Augusto et Gyrille Rigaud ont 
edité en 1806 un joli recueil oii, au miKeu de pieces 
legéres, chansonnettcs et imitations grecques , on 
remarque deux petits pocmes, Las yéndémias dé 
Pignan par le premier, et Las Amours dé Motmpéié 
par le second ; toutes ees pieces ont de la grace , 
de la gaíte et dü mérite littéraire. 

Auguste Tandon, surnommc le troubadour de 
Montpellier, deja connu et estime dans les lettres 
francaises , a publié en Tan vm un recueil de fables 
patoises, imitces desgrands feseurs etqui s^éleveiit 
souvent a la hauteur poétique du modele. Ce 
recueil se termine par quelques contes en vers 
d'une invention piquante et d^une facture exercée. 

Francois Martin fit paraítre en 1805 un volume 
semblable oii se Irouve, aprés un livre d'apologucs 
traduits d'auteurs Trancáis et étrangers, un second 
livre de fables originales , suivies aussi de plusieurs 
contes. Le méme mérite distingue ees diíFérentes 
productions. 

David Lesagc de Montpellier et notre Florian 
ont roucoulé la bucoliquc patoisc : le dernier, 
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comme accessoire d^unc peinture lócale ; le pre- 
mier , avec plus de profondeur et plus d'intentioii 
littéraire. Mais le genre de celui-ci a bien de la 
fadeur pour le gcnie de la languc : Les Anwurs de 
Florisée participent un peu trop de Tardinc de la 
nouvelle Arcadie. 

Jean Michel de Nimes a pris un thcme et un 
diapasón plus heureux, micux appropric a 
ridiome , dans son petit poéme des Embarras de 
la Foire de Beaucaire. 

Aubanel aíne , son compatriote , a publié en 
Tan X une traduclion patoise des Odes d^jánacréan. 
CTétait alors la grande époque des traductions et du 
pindarisme : c'*ctait Férc des Delille, des Lebrun, 
des Fon tañes et des Baour-Lormian. Le clas^icisme 
coulait á pleins bords , et avec lui la mythologie , 
la boufiissure. Le poele nimois a dú obéir a la 
vogue du Gonsulat. Sous sa plume, la langue 
romane a dú plier son génie aux exigences de la 
lyre grecque. Son patois n'est guére que du fran- 
cais et du grec déguisés; mats, cette transformation 
une fois admise , c'est joli , c'est gracieux , c'est 
élégant, c^'est du lyrismc de la belle ccole classique. 
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L^abbé Peyrot, dans le dialcctc roucrgat, a fait 
un tour de forcé didactique par son poemc des 
Quatre Saisons. Ce sont de vcritablcs géorgiques , 
je ne dlrai pas francaises , mais rouergates ; car il 
i^e s^écarte jamáis de la Flore et de la Palés de 
FAveyron, Se'rieux et logique, comme tous scs 
compatriotes , son style est littéraire et pur , sur- 
tout dans le dernier chant, celui de Fhiver. 

Mais le vérilable poete de nos contrées, quoi- 
qu'^en dise la critique francliimande^ c'est cet admi- 
rable abbé Favre , prieur de Celleneuve , prés de 
Montpellicr, que je me suis imposé pour modele, 
le plus fécond des auteurs patois. Ge nouvel Aríoste 
du xvm^ siecle restera longtems populaire parmi 
nous. 

Quant au raíol proprement dit, il a été bien 
superñciellemcnt exploité jusqu'ici. Un de nos 
compatriotes, enlevé aux Muses a la fleur de Fáge, 
s'^était occupé de poésie du cru. II ne reste de lui 
que deux piéces; on y Irouve de la verve, du 
coloris, de la poésie méme et beaucoup; mais 
comme il n'a guére songé a la postérité , qu il ne 
chantait que pour scs amis, il s'cst un pcu trop 
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laissc allcr á ce technique d'^argot local, a ees 
allusions de camaraderie qui s^'usent vite et se 
démonctisent d'^unc gcnération á Fautre. Les lec- 
teurs du crii, mémc, nc voient souvent que de 
rhébreu dans ees locutions argotiques du Direc- 
toire ou du Gonsulat, qui nc sont autre chosc que 
de Fa propos rime. 

Tout derniéremeirt MM. Roche et Meyet, 
d'Anduze , sont venus nous allécher par quelques 
publications heureuses et prometlantes, qu^il est 
mal a eux de n^avoir pas eontinuées. Le premier, 
voué depuis longtems a la poesie , a-t-il réellement 
donné son dernier mot a la muse cévénole? ou bien 
son cuite est-il resté mystérieux et intime? Le der- 
nier, emule de Maítre-Adam et de Jasmin , exer- 
cant comme eux une profession manuelle , promet- 
tait si bien de leur ressembler! Le ttire heureux, 
qu'á leur imitation il avait donné a la seule piéce 
publiée par lui , était un ingénieux emprunt a son 
industrie : menuisier de profession , il avait intitulé 
son oeuvre , Mmis Coupéous; et ce titre scmblait an- 
noncer un rccueil. Sans doute il n'*cst pointcpuisc; 
cspcrons qu'^il nous continuera ses coníidcnccs. 
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Mais commcnt clore celtc digrcssion sans 
nommer Tabbé de Sauvages? S'il ne fut point 
poéle, il futmieux que cela, il fui législateur, et 
comme tcl il est reste lie plus étroitement encoré 
que le poete aux destinées des lettres meridio- 
nales. 

Son dictionnaire languedocien , peut-etre mieux 
encoré son recueil de proverbes et de dictons 
patois, sont un monument á sa langue matemelle, 
et un titre á la reconnaissance du pays. Le génie 
de cet idiome ressort sous la forme la plus pitto- 
resque dans ce demier recueil. II a enregistré ees 
proverbes dans la mémoire de tout le monde, 
d'^une maniere si incisive et si saisissante quHls 
forment comme un appendice obligé du patois 
lui-méme ; ils lui donnent une singuliére énergie , 
un tour métaphoriquc mei'veilleux dans la con ver- 
sation, qui les rend tres-propres a la poésie. Son 
dictionnaire fournit, a chaqué pas, le délicieux 
technique de cette langue harmonieuse. 

Pourquoi ce laboricux écrivain a-t-il borne á 
Femission des techniques un ouvrage qui , plus 
complet, aurait fait passer le patois au rang de 
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langue vraimcnt littéraire , digne de Tétude du 
savant ct du polyglotte? 

Une idee bizarre parait avoir préside á la 
conception de ce dictionnaire. L^abbé de Sauvages 
nc s^est préoccupé , dans cette oeuvre , que du désir 
d'apprendre a parler purement francais a ceux de 
ses compatrioles qui , accoutumés des Fenfance a 
formuler leur pensée en patois^ ne font en par- 
lant francais qu'*une traduction impropre et héris- 
see de gasconismes, On y voit percer la modeste 
tendance d'une ame patrióte qui veut étre exclu- 
sivement utile a son pays, sans s^inquiéter de 
sa propre gloire a Fextérieur. Ce.t ouvrage a du 
exiger un labeur considerable, malgré sa portee 
toute lócale. Les défínitions y sont , en general , 
bien déduites, les classifications lumineuses; les 
racines des mots^ les étymologies, la marche de 
leur formation , tout cela est ingénieux et claire- 
ment exposé. On retrouve par tout le purisle fran- 
cais- de la bonne école , sévére, rigoriste par fois. 
Mais plus on découvre de mérite dans cet auteur, 
plus on regrette qu^il se soit renfermé dans le role 
de grammairien francais , alors qu^en imprimant 
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une autre dircction a ce méme travail, il pouvait 
se fairc le législateur suprema d'une langue a part, 
et lui donner une portee bien autrement utile a 
Favenir liltéraire du pays. 

Aujourd'^hui , en effct , que le patois recule cha- 
qué jour, et que le francais s'^avancc d'autant sur 
son domaine , le vice que Sauvages a voulu com- 
battre devieut plus rare, chaqué jour, et moins 
dangereux. La genera tion actuelle- parle et pense 
en francais; le patois n^est deja plus qu'une lan<^ 
gue de luxe et d'originalité : encoré quelques 
années, et ce sera tout-k-fait une langue morte. 
Des lors il est évident que le dictionnaire de 
Sauvages est deja sans but et sans objet, sous le 
point de vue quUl s'était proposé. 

Si au lieu d'étre un traite de purisme francais, 
il eut été un vrai lexique patois, avec le francais 
en regard; s'^il avait contenu toute la nomencla^ 
ture usuelle ; sHl avait songé a conserver a Fidiome 
sa pureté native , en n^adoptant , en fait d^inno- 
vations, que celles qui peuvent sliarmonier a son 
génie; sHl avait sévérement réprouvé, ees locu- 
tions semi-francaises qui le denaturent el le font 
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passer a rhumiliante condition de jargon; oh! 
alors notre patois aurait conserve toute sa dignitc 
de languc morte; alors il aurait piqué la curio- 
sité de Fétranger et 1 eipulation des écriTains da 
terroir; et nous n^en scrions pas aujourd^hui a 
regarder une piéce de poésie patoise , comnie une 
euriosité de la foire , qu^on n'applaudit qu'^autant 
qu'elle fait rire. 

En somme, si le diclionnaire de Sauvages ná 
pas fait, pour le patois, tout ce qu'^on devait atten- 
dre de Térudition de son auteur et de sa puis- 
sance d^observation , il n^en reste pas moins a 
Fétat de monument, eomme initiation au vrai 
génie de cette langue. 

(Test une triste tache pour un auteur que d'aban- 
donncr le terrain des généralités et des théorics 
pour retomber k plat sur des questions purement 
personnelles ; et cependant il est forcé de se mettrc 
lui-meme en sccne; non point pour faire assaut 
de modestie , non point pour justiñer son amour- 
propre des critiques qu'il doit faire naitre; mais 
bien dans Tinlérét de Fidiome lui-méme; mais 
bien pour montrcr, a ceux qui scraient tcntés de 
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le suivre dans cettc carriere, que le champ e^í 
vaste ct glorieux , et que le patois est eompléte- 
ment innoccnt des fautes, de la négligence, de 
rimpuissance mcme de Fauteur, 

Les pieces qu'on oíFre au public ne lui ctaient 
point destinécs : créées pour le huis-clos de Fin- 
timité, ou tout au plus pour la banlieue d^un Jour- 
nal d^arrondissement , elles ont comptc sur Fin- 
dulgence d^.une dientclle qui ne dépassait point 
les bornes du Gardon. L'auteur, toujours sur d'étre 
Je bienvenudans un cercle. d'amis, a pris ses 
coudces franches avec cettc sor te de Iccteurs. 

Quand des familiers trés-bénévoles ont voulú 
elargir la circonscription de son public , il a cede 
ávec quelque répugnance; mais il a cede enñn 
aux exigences de Famitic. II n'cst point assez 
poete , point assez littérateur pour craindre d^étre 
vu dans le dcshabillé de sa pensée, II n'^a ni 
renommée a défendre , ni amour-propre a sauve- 
garder; il n'*a surtout ni assez de patience, ni 
assez de loisirs pour les dépenser a une corree- 
tion méticuleuse qui ne le rendrait pas meilleur. 

Du reste, il est une part qu'il doit rendre a qui 
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de droit. S^il a consentí a la publicité , aux ins- 
iances de ses amis , c^est qu^ils avaient quelques 
titres a sa docilité ; ni leurs avis , ni leurs encou- 
ragemens , ni leur critique franche ne lui ont fait 
défaiit. Cest grace a eux qu^il a donnc une portee 
plus large , des ctudes plus approfondies , a des 
compositions qu'il n^avait considérées d'abord que 
comme un délassement , et une quote-part a la 
collaboration de Y Echo d" Alais. 

Tout ce qu^il demande a son nouveau public , 
c'^est qu'il yeuille bien distinguer Fidiome^ de 
Tautcur qui Fa employé. Les taches sont toutes^ 
le fait de ce dernier; les beautés, s'^il s'^cn trouvc , 
apparticnncnt toutes au gcnie d'une langiie qui 
naquit en chantant. 
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Lorsque VEcho (Veláis se decida a par ai t re 
ponr satisfaire aux besoins littéraires de la localité^ 
toutes les intellig^nces du pays s'empressérent de 
lui venir en aide^ et le crédít, qu'elies liii oiivrirent 
alors, s'est continué large ct {jéacreux, Dieu merci! 
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Un de nos amia, qui aorait pu se bomer a nous 
euvrir son portefeaille, con^ut rbeureuse idee dVn 
former un nouvean pour la circonstance et de le 
consacrer a la restauration de nofre ¡diome national. 
Pour notre part, les preoüers essais du genre 
nous parurent tres-bien } mais notre intimité avec 
Taufeur était frop en de^a d^ Umites de la récu- 
sation, pour ne pas nous défier de nofre propre 
jugement : llnfatuation de Famitié aurait bien pu 
ne pas rencontrer de sympathie au dehors. 

Mais Paccueil du public, Hutérét general qui 
s^attacha a ees productions vinrent nous prouver 
que nóus ne nous étions pas trompes et qu'un 
jugement du coeur peut étre juste et sun quelque- 
fois, lorsque Taniitié n'est point avengle. 

Get heureui debut donna de Féniulation a Tau- 
teur et a ses amia : ceux-ci mirent plus de sévéríté 
dans leur critique de hub-clos^ et lui^ plus de per- 
sislance et de profondeur dans ses études du genre. 
£nfin lorsque nous avons vu que la faveur du 
public ne tiédissait pas ^ nóus avons cru faire une 
ehose agréable pour lui en réonissant, en recueil 
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a son usage, les qudqaes pieces quHl n'a fait 
qu'enlreyoir, éparses qu*elles sont daas les divers 
números d'un joumal. 

£t en eflet, quel que familiarisé qull puisse étr^ 
aveclealocutions etle gente du patois, le lecteur sai- 
sit diflBciiement a la premiere "vue foutle mécanuané 
de ses constroctions, de ses inversions poétiques, 
tout le to«r métaphorique et elliptique de sa phrase. 
Une seconde lecture deyient nécessaire alors; mais 
conserve-t-en religieusement les números d'un Jour- 
nal littéraire? D^ailleurs quelques-unes des pieces 
que nous é^tons sont d'une assez long^e haleine 
pour avoir nécessité leur coupure en pluñeurs 
feuilletons. Quelquefois méme Vabondance des 
matieres nous a forcés de mettre llntervalle d^un, 
de deux, de plu^ieurs números^ mAte les divers 
membres d'une méme compositioo^ et des íors cette 
circonstance nuisait essentiellement a llntellig^ence 
de Tensemble et de la corrélatibn des faits et des 
descríptions. Cela deviendra surtout vrai et pal- 
pable si Fon considere que 9 dans une feuille bebdo* 
madaire, ees intervalles devaient étre de quinze et 
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yin{]^t jours, ce qui fait perdre le fil du rccit ci 
jusqu'aii souvenir de ce qu¡ precede. 

Nous pensóos done que le lecteur, qui s*est 
intéressé aux publicaüons de notre ami, nous saura 
{rré de le mettre a méme de juger son ceuvre a 
tete reposée et en toute connabsance de cause. 

Ge double titre de coUaborateur et d'ami nous 
interdit également la louange et la critique. Elo- 
gieux, on nous tmiterait de comperes) frondeurs, 
on nous accuserait de prendre Tinitiative de la 
critique piour désarmer ou fourvoyer ceUe du lee- 
tcur. A lui seul de confirmer ou de rcformer son 
premier jugemenf • 



Un mot sur Torlhograplie que nous avons 
employée dans cette édition. Nous épronvons le 
besoin d^allér au-devant des objections qui nous 
attendent. 

• Nolis convenons que nous n^avons point adopté 
de principes généranx et absolus, car Fapplicafion 
en serait impossible, ou du moins trop diflScile. 
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JNous nvions dcux voics a suirre daas cette car- 
riere : 

1^ LWthographe dePabbé de Saavages; 

2^ Le prindpe itatien et espag^nol : écrire comme 
Ton pronoQce. 

La premiere noas a paru ioadmissible : parce 
qu^elle s'éloig^e trop de Torthographe fran^aise^ 
sana présenter, ce nous semble , aucun avantage 
par les noavelles combinaisons ^e lettres qu'elle a 
ádoptées; que des lors elle offre une grande dilli- 
cuité a la lecture^ pour Foeil dérouté; surtout enfiu 
parce qu'elle sacarte sensiblement de la pronon- 
ciation du crú d' Alais. 

Qnant á écrire comme l'on prononce^ mode 
géuéralement suivi pour tout ce qui a été edité en 
patois, nous Paurions trouvé sans doute fort com- 
inode^ mais il ne nous a point satisfaits. 

Le premier besoin d^un langage quelconque^ 
c'est d^étre bien et vite compris par Foreille et par 
Foeil. La difficulté est plus grande pour ce demier 
lorsqull s'agit d'une langue peu écrite et peu 
connue sous ce rappórt; d^une languc qui n'a ni 
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regles, ni príncipes arrétés. II faut alors, en poésie 
surtout, il faut criter les amphibolog^ies et rédiure, 
autant que possible, les komonymesqui surgiraient a 
chaqué pas, si l'on s'obstinait a Tordiograplie aurí- 
culaire. Dislinguer, dégager chacun de ees homo- 
nymes^pour en extraire le yrai sens, estun travail 
p^ble et Icnt qui nécessite une reflexión soutenue 9 
un retour continuel sur la phrase antecedente; et 
pendant que Tesprít du lecteur est absorbe dans ce 
fríage, comment peut41 slmpressionner de Teu- 
phonie du rhythme ou saisir le nerf de la phrase 
elliptique? 

G'est dans le but d'épargner ce travail au lec- 
teur que nous avons taché tie conseryer á certains 
mots, qui ont quelque rapport d^origine avec le 
franjáis 9 la physionomie orthographique qui distin- 
gue leur corresppndant dan^. cette demiére langue. 
Pour ne donner qu'un seul exemple : la conjonction 
fran^aise matV se prononce de mémc en patois et a 
la méme signification. Or, si on Técrit comme on 
la prononce^ me^ le lecteur saisii*a-t-ü son sens a 
la premicre vue? Non sans doule; el cepcndant c'est 
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un vocable qui revient a chac|ue pas» D'aprés notre 
systéme^ nous lui rendons Forthograplie fran^aise et 
nous l'écrívons mais. 

Ainsi de mille autres. 

Qtt^on ne cherche done pas une regalante quel- 
conque dans notre configurátion des mota. Nous 
avons Toulu et voulü exclu^ivement arriver par^ 
voie la plus cpurte a Tceil et á llntelligence du 
lecteur. Ge dernier, quoique familiarísé avec la 
langue parlée^ a peu d'habitude de la langue écrite 
et aucune de son orthographe qui n'eúste pas; il 
faut done le traiter comme un enfant a qui Fon 
apprend a lire par la cartflégie, c'est-íi-^re) frapper 
son oeil par les analogues. 

Toutes les fois qu'un mot Fétonnera par l'inat- 
tendu de sa configuratioa^ il peut étre sur que nous 
avons eu des motife legitimes dW agir ainsi , soit 
dans llntérét dVne prompte intelligence^ soit dans 
celui de la consonnance. 

Le génie partículier da patois reside particulie- 
rement' dans son acceotuation. Le lecteur doit en 
faire une étude spéciale^ sous jieinc de s'arréter a 
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chaqué pas. L'accent est destiné tanto! a modifier 
la prononcialion de la voyelle a laquelle il est sqper- 
posé 9 tantót k distinguer les Toyelles toniques et 
les voyelles muetles. 

Les leltres ou syllabes muettes ne se rencontrent 
qu'a la fin d'un mot^ jamáis dans l'intérieiir eomme 
en franjáis. On les distingue dans la prononciationY 
comme ntalíen, en appuyant long^emeni sur la 
pénnltieme et en laissant échapper la demiéve sans 
articulation : praliqne cpie le franjáis observe povr 
Te muet final. On les distingue pour Toeil en les 
privant de tout accent. 

Ainsí^ regle g^énérale : toufes les fots qu'on Terra 
une syllabc finale terminée par une Toyelle^ ou une s 
formant le pluriel, lorsqu'on la yerra ^ disons-nous, 
sans accent 9 on doit la considérer comme muette et 
forcer sur la pénultieme. Au contraire^ si Pabsence 
de Faccent se fait remarquer sur une syllabe á 
Tintérieur d^un mot, cela ne préjugpe rien^ et Taccent 
serait oiseux, piuscpi'il est établi qull n'y a de 
muettes qu'á la fin et jamáis ailleurs. 

Les Yoyclles a et u ne sont muettes dans aucun 
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cas j inuiilc alors de les accenluer quand ellos sont 
finales. 

II y a en patois trois sortes d^e^ comme en 
franjáis. 

L'e ouvert se dlsling^ue par Taccent grave; Yé 
fermé) par raccent aigu; Ve muet, par Fabsence 
de tout accent. 

El. : Caslagne^ gripe ^ mariaje. 

Obaervons, en passant, que Ve muct patois ne 
ressemble point a Ve niuet fran9a¡S9 mais quli sonne 
comme Fe final iiafien de ro$e^ bieehiere^ daré. 

JJi toniqne k la fin d*un mot se reconnaít par 
Taccent grave; IV muet est sans accent. 

Ex. : Taupij charí. 

£t en effet^ cette lettre ne sonne pas dans chari ^ 
cementerio comme dans toupi^ éscup). 

Méme observation pour la lettre o. 

Ex. : Eselo ^ fango. 

G^est comme en italíen oü les mots faro^ je ferai 
et faro^ phare, qui s'écrÍYent de méme^ ont, grace 
a l'accent^ un scns et une signifícation tout dif- 
férens. 
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La ' dípbton{]^ue ou est en patois une sorte de 
shiémc voyelle et elle n'est pas une des moms 
usitées. On suit a son ég^ard les mérnes régeles que 
pour l'i et To. L'accent qu¡ la distingue ^ lorsqn'elle 
est tonique^ se place sur la derniere lettre. 

Ex, : Gardou^ ^fímou. 

La triphtongue est d'un usage si firéquent et si 
complexe qu'elle offre le véritable type de la lailgue 
eUe-méme) qui vocalise plus qu'elle n'articule. Pour 
sa prononciatton, il est eisentiel de distinguere 
parmi ses yoyelles^ celle qui est tonique et qui4ui 
donne sa physionomie spéciale» Pour cette €listinc- 
tion, nous avons recours d'ordinaire a Faccent 
circonflexe place sur la tonique. 

Ex. : Caracú^ cámusa^ Díou^ píauta^ dijéou^ 
moúure. 

Cela se prononce en for^ant sur la Toyelle accen- 
tuée et en coulant sur les autres, mais le tout^ par 
Une seule émission de voix, sans Falonger comme 
sHI formait deux syllabes. 

Pour les triphtongues 9 dont la lettre e est la 
tonique ou le pivot 9 on ne pourrait euiployer exclu- 
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sivcment Taccent circonfléxe^ parce que celte leltrc 
ayant deux prouonciations dbtinctes ^ Ye ouvert ct 
Vé fermé^ il y a nécessité de leur conserrer Icur 
intonafion spéciale daps la triphlongue. Dans ee 
cas on lenr laisse a chacun leur accent respcctir. 

Ex. : Beou^ béou — Fideouj ieou. 

On ne saurait assez recommander robservation 
minuliense de l'accent; elle esi d'une imporiance 
radicale. Toute rintellig^cncc de TidioHíe est la; et 
sans elle 9 on nagc a pleine eau dans rampliibologie. 

Mo!s composes des mdmes lettres dont Taccent 
seul yarie la síg^niíication : 

Dévé 9 devoir — Déve ^ je dois. 

Poudé^ serpette — Poude^ je taille. 

Aauséro^ Lozerot — Aotiséro^ Lozere. 

Baho^ chrysalidc — Baho^ bave. 

Tantos^ tantót — Tantos^ tantea. 

Coulou^ couiCur — Catdau^ ils coalent. 

Gardoh^ G arden — Gardau^ ils gardent. 

F'iroh 9 vrille — Virou ^ ils tournent. 

Sahou^ savon — Sobón ^ ils savenf. 

Escalón^ échelon — Escalón^ ils g^rimpent. 
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yén 9 venl — Fen , il vienf . 

Sén^ sens — Sen^ nous sommes. . 

Ten, tems — Te», il tient. 

Per, pour — Pir^ ¡1 perd. 

Tóales les premieres personaes du pluricl des 
yerbes- en a, au prétérit definí, font en, et a Hm- 
pératif et au subjonctif présent, ellos font eti. 

Ex. : Aimeti^ nous aimámes — Aimén^ aimons 
ou que nous aimions. 

Les premieres pcrsonnes du pluriel, qui font en a 
Findicatif présent, doivent avoir un accent g^rave 
qui les distingue de leur partícipe présent qni fait en. 

Ex. : Vésen^ nous voyons — Vésén^ voyant. 

Mourissen^ nous mourons — Mourissén^ mou- 
rant. 

Au reste, Taccent sur Te, si múltiplié dans nolre 
édition, puLsque Ve muet seul en est exempt, ne 
nous a pas serri seulement a disting^er les homo- 
nymes : par lui nous avons voulu indiquer la 
prononciation suivie dans notre localité. Ainñ nous 
ne nous sommcs pas contentes d'écríre seren^ prín- 
tenydivendre^ comme nous aurions pu rig^oureuse- 
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ment le faire^ mais bien sérén^ príntén^ divéndre^ 
qni sonnent differemment a Foreille que ne le fonl 
ser en ^ príníen^ divendre^ ainsi qu'on les proaOnce 
(lans des pays rapprocliés de nous. 

Le trema sur l'i a pour objet, comoie dans le 
franjáis 9 dlsoler celte lettre des voyelles qui le 
précedent ou qui le suivent^ et qui 9 sáns cette 
précaution, se lieraient avec lui dans uae méme 
vocalisaiion. 

Get emploi du trema présente quatre soluttoDS 
diverses. 

1^ Pfous l'employons dans les diphtODg^ues finales 
en ai^ ei^ oi^ otct. 

Ex : Pantat^ reí^ g^loi^ sout^ etc. 

On aurait pu a la rígueur se dispenser de ce 
sig^e que bien des écrivains dédaignent et que 
ntalien repousse en pareil cas^ comme cela se Toit 
dans vedrai^ amerei^ poi^ etc. 9 par la regle gené- 
rale aux deux langues que toutes les lettres doivent 
se faire sentir, nlmporte leur accentudtion. Mais 
une circonstance toute de notre fait tious forcé d'y 
aToir recours. Nous avoils dit que dans certainá 
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mots d^origioe franfaise noiis tenions a censerver 
la physionomie orthog^aphique* Aídsí nous écrivons 
mais peor me ^ AUus pour AVes^ air poar er. De-la, 
obl¡g;ation de dislingaer, par exemple^la diphtongue 
m, qui se prononce e daos ce cas, de la diphtongue 
ai. Cominent diflTérencier sans cela la pronoDcia- 
tíon d^nir, Taír, et dWro, une aire, de mais^ 
mais, et de mayumi^ máchoire? 

2^ Lorsque Ti trema se trouve toat a la fois apres 

«t avaat une voyelle, il doit se lier a la saiTante. 

Ex. : Pa-io^ vie-io^ jo-io^ táau-ie^ etc. 

3^ Aa contraire, lorsqu'il est precede d'one 

voyelle et sui\á d'une consoone, il se lie a la pre- 

jDÍere. 

Ex. : Paí-re^ véi-re^ eot-re^ dotii-re^ etc. 
4^ Eofin lorsqall est precede d^une consonnc 
et suivi d^ane voyelle, il se joint a la consonne^ 
rejetant la voyelle a la syllabe soivante. 
Ex. : JFt-o, pa(i*i-o, tí-a, fü-an-ga^ ele. 
Inutile de diré que dáns tous les cas oii l'í trema 
est lié avec une autre voyelle, il se fait sentir sans 
former une syllabe a part, conmie cela se pratique 
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daos le franfats. Paio ne faH point trois syllabes 
pa-i-o^ comme enfranjáis C7a i-^fte^inais sealenient 
porío. 

n existe en patms une sorte de voyelle que noas 
appelleronS) nous, aspíréé. Comme Vh aspiré fran- 
jáis, elle n^élide pas la voyelle muette qui la precede; 
comme lui, elle ne forme point hiatas avec la voyelle 
tonique placee avant; comme lui, elle ne se lie pas 
k la consonne precedente* 

On dit tres-bien^ un íe^ dé iuen^ uno iéchotpj 
quatreiards^ eroieou. 

EtFon ne prononcepas comme on le ferait avec 
one voyelle ordiaaire : u me, iTttcen, tmUéchoto^ 
quatr*iards , erUéau. 

Ce méme mode, npus Tayons également adopté 
poiir quelques mots a qai nous conservons 17i 
aspiré pour notis rapproch^r, a la vae, de Torflio- 
graphe fran9aise. Ainsi pous disons, sans biatus : 
vendrá fttuet, trénto hítie^ lou hérh^ ele. 

L'usag;e^ le g;out, Toreille. peavent ^uls fixer les 
bornes d'une nomenclature qui n'en a guére de 
détcrminces. 
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Nous avons encoré a justifier notre aatelir du 
reproche d^liiatus et d^élision irrég^ttUere. II s'est 
fait un systéme a lui, a ce sajet; il noas Va déve- 
loppé et noussommes restes satisfaits de sa logique. 
Obligué d*opter entre Toril et roreUle^ c'est a celle-ci 
qull a donné la préférence : nous Feassions fait 
comme loi. 

Pa reste^ Temploi qu^ a fait de Fhiatas se rédait á 
la rencontre d^une diphtongae oa triplitong;ue finale 
avec une voyelle imtiale) comme dans ees vers : 

Sé \éi encaro k Coudouroüs. 
Tout d\in co fají un és*ayan. 
Per diúa, mardiou! á la tasso. 
Et dé qué H fóou y áou poueto. 

Or^ voici ce qull prétend et que nous trouvons 
juste. La diphtongpe ou tripbtongrae n^est, a pro- 
prement parler^ qu'une seule syllabe tonique; a ce 
titre^ elle ne peut s'élider et corollairement il 
devrút y aveir Uatus dans sa rencontre avec une 
voyelle* Mais cependant^ comme la partie muette 
de cette syllabe se fait lég^erement sentir, cette 
partie s'éUde et tout en s'élidant, on la' sent encoré 
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mouiUcr Fentre-deux des voyelles qiii resten! en 
présenee et ail^orür le choc, le henrtement qui sans 
cela serait dur et seo. 

Et en effet, Pélision de cette partie muette n^est 
pas complete. Prenqns poar instrument de eom- 
paraison le troisieme vers ci-dessns. Si la parlíe 
muette s^élidait en enlier, il resterait seulement 

Per dina mardí á la tasso, 

ce qui serait un htatus de la plus gprosse espéce. 

Mais Télision est loin d'étre absolue et Ton sent 
chacpie leltre élidée résonner entre les deux toniques; 
clles existent mais ne comptent pas : pareilles aux 
trilles et aux notes d^agxément qui vpltigent sur 
la note tonique^ sans Tentamer et sans troubler la 
mesure ni le rhythme musical. 

Avec nos oreilles classiquement franf aises^ nous 
percevons difficilement ees délicates distinctions qui 
sont sans analo^e dans nos rudimens. Mais n'ou- 
blions pas que la cansonnette patoise est de la vraie 
musique et qu'elle doit pliiiot ses comples au solfeg^e 
qu^a la (j^rammaire. 
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IVous soutcnons aa snrpliis qu^il n*y a pas trace 
d'bialus daos Teapece, et noas défions roreille la 
plus chatoiiilleuse de trouver du rocailleax et du 
hearté daos les qaatre vera citéa plus baúl. 

En 3aivant la logique de la proaoAé franfaise 
et italienne^ il semblerait juste qae toute syllabe 
muetfe, terminée par ane voyelle, s^éUdát, le cas 
échéant. Or, comme il y a en patoW quatre sdrtes 
de désincnces muetfes^ e^ t, o, ou^ on dcvrait les 
croire foufes ég^lement susceptibles d'élision; 
eependant il n*en est point ainsi. 

La finale ^uette o, qui est le pendant de Ve 
niuet franjáis 9 s^élide comúie lui et cela sans excep- 
fion aucune* 

Ue muet s'élide touvent^ mais non d'une ma- 
niere absolue, comme l'o. On serait excusable 9 
log^iquement parlant, de l'élider toujoura^ mais le 
gout et Toreille ont leur logique aussi et le. poete 
doit lui donner le pas sur f autre. Nous pensons 
qu'on doit Télider chaqué fois que cette elisión ne 
laisse pas le sens dans l'amphibologie, et éviter de 
le faire lorsqu^elle peut compromettre la lucidité 
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de h phrase. Ainsi on dirá tres-bien 9 en élidant^ 
un ínlaje acimérla ; et Ton ne devra pas trop se 
permettre cette location aíme a doumú ^ parce que 
dans ce cas il y a amphibolog^ : car en élidant Ye 
final á^aíme^ on doit prononcer aim^k d&tirmt^ 
et des lors on est en doute si Fon veut diré aíme 
a ifotfrmt 9 j'aime a dormir , ou bien aímo a doumú y 
il aime a dormir. 

LV et Yotí muets ne s^élideat poiat* On ne saurait 
diré a la pronónciation Um cémenler^és bel^ pour 
lou céménCeri és bel^ ni anav^ aNime^ pour anavou 
a Nime. La citafion suffit a la démonstration. On 
ñ'a pas besoin de próuver la défectuosité de ce 
modé de scander : Toreille seule le repousse. 

Gependant lorsqu'une troisiéine personne da plu- 
riel) terminée en ou muet, precede les mots un^ tiito^ 
il s'opéré une véritable elisión , inais^ par extráor* 
dinairC) au lien de frapper sur Yon mnct^^'élision 
tombe sur Yu qui suit^ bien qull soit tonique. On 
sent que c^ést dans Hntérét d^une prompte intelli- 
g;ence que les choses se passent ainsi, parce que 
ce mot un étant trcs-usité et parasite, on le cora- 
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prend toujoars, qnoique élidé^ au nasUkment de 
son n final. 

Par exemple^ au lieu de diré aimnvou tino fénno 
on prononce aímavmt^no fénno. 

Si au contraire on eut élidé Vou muel^ U faudraít 
prononcer mmav^uno fénno ^ et des lors on serait 
porté á croire que ce verbe est á la froisiéme per- 
sonne du sing^ulier^ aimavo tmo fénno. 

Cette exception se représenle fréquemment : 

Qué dayalou pas res el rémontou'n péióou. 

L'usage n'aurait-il pas consacré cette forme 9 
qu'il faudrait creer un privilege pour cet keurenx 
vers^ si joyeuX) si g^oguenard^ si ariostique^ et 
Tune des bonnes fortunes de Tauleur. 

Nous yeiK>ns de (fire que IV muet final ne s^élide 
jamáis; comment justifierons-nous done notre auteur 
qui a contrevenu a ce tbéoreme dans les vers 
suivans : 

ün habi dé sagati ; et per miel m'anúada. . . 
Un habi dé sagatí, et nóou et rouje encaro... 
A rhabi dé sagati! et coumo s'cre un Ion... 
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L^autear convient que c^est la ane licence ; mais 
nous n'avons pas le coeur d^nvoquer coDtre lui 
toute la rigueur de la syntaxe adoptée entre nous^c 
Ycat-on savoir pourquoi? C'est qa'il a ainceremeDt 
a voué que^ sans cette licence^ il était obliga de remm- 
cer a ce mot de saguti. Or, ce mot supprimé^ le 
conté entier devait Tétre a son tóur^ car tout le 
drame repose sur lui et la piece qn'il mtitnle n'est 
pas de celles qn'on sacrifie volonf iers. Et en effel ^ 
il était impossible que le mot de sagatí ne se repré- 
senfát pas souvent dans le contexte; mais dans 
quelle partie du vers le log^er? II est assez long 
pour ne pouvoir étre facilement place au centre de 
rhémistiche, car on ne peut isoler le moí sagatí de 
celui á^habí. La íinale muette t ne s'élidant pas^ 
impossible de la mettre a la fin du premier hémis-. 
tiche au point de la césure; plus impossible encore^ 
de le renvoyer a la rime, car il n'en a point. Si 
on n'eút eu a Temployer qu'une fois et accidentclle-- 
ment) on aurait hasardé quelque tour de forcé pour 
llntercaler lég^alement dans nntérieur d\m hémis- 
tiche; mais jouant un role principal, il devait revenir 
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souvent et les tours de forcé ne peuvént se répéter 
faciletnent. 

•Dtt reste 9 toat en avouant que 1.a lég^alité le 

condamnait) Fauteur a pretenda que son oreille 

Favait absous^ et cette distinction^ qiioique subtile j 

nOas a para juste; or^ voict son raisonnement.: 

fc. Si, dit-il) il m'avait falla faire élider sagatí 

• dans Fintériear d^an hénusfiche) je ne l'aiirais 

• jamáis entrepris et j'aarais renoncé plútót a ce 
» théme qui m'a para heureux; car dans ce cas 
» j'aarais blessé a la fois la regle et l^reille. Et 

• en effet, si j^avais en Phémistii^he saivant : 

Lou sagatí ero nóou , 

» il aurait falla le scander de Tune de ees fa- 
» f ons-ci : 

Lou-sa-ga-t'é-ro-ndou , 

» on bien 

Lou-sa-ga-tié-ro-HÓou, 

• et ees deux modes eussent été égadement bar- 
» b^rcs. 11 n^en est pas de méme lorsque Vi fínal 
» se trouve ¡mmédiatéoient apees rhémistiche ct 
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» aclicval sur la césure; car il y a repos a cette 

» césure^ íl y ^ aspiration d'haleine et partant il 

» n'y a pas syncope^ il n'y a pas liaison fluide et 

» adultere. Cet t muet se prononce^ mais sourde- 

• ment^ mais par uu simple lapsus lingwe*j il ne 

• compte pas dans le nombre et ne fi{][ure la que 
» pour mémoire^ pourvu toufefois qiill renconfre 
» une Yoyelle apres le tems d'arrét* Du reste^ 
» pour m^édifier moi-méme^ j'ai scandé cent fois 
» les trois vers dont il s'ag^t, je les ai répétés a 
» haute et claire voix a mon oreille^ et je n'y ai 
» jamáis éprouvé le moindre heurtement, la moindre 
» aspérité. » 

Apres cette explícation^ nous ayons finiparpar- 
tager nous-mémes cette distincfion. Eii somme^ 
nous deraandons priyilég^e pour cette licence sans 
laquelle notre recueil eut été privé de Pune de ses 
plus beureuses compositions. 

II existe une autre sorle d'élision qui sort des 
limitesr des observafions precedentes, car ce nW 
plus une syllabe muette qu'il s'ag^t d'élider, mais 
bien une tonique sonore. CW plutót, ale bien 
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prcndre^ ime syncope toute daos llntérét de Feu- 
plionie^ car Pélision a élé préalable et la lettre 
élidée ne parait pas méme a ToeiL Ainsi Vbn díi : 
pd^nearo pour pa encaro^ pa^n ca pour pa un ca^ 
mf/ub^s pour aquo és. 

Le patois fourmille de ees locutions : ce sont de 
pelites phrases faites qull sert au poete toates 
arrang^éeS) toates syncopées d'avance cine fomant 
plus qu^un seul Tocable* On les prend de la sorte 
sans se.cliarg^er de la responsabilité de leur forma- 
fion. L'usage est le mutre^ le poete n'est que le 
serviteur. C^est a lui a prendre ce qu'on lui donne^ 
sans regarder plus avant. Du reste, ees syncopes 
sont employées en prose comme en vers. 

Personne ne s'est avisé de chercher querelle aux 
Latins et k Cicerón snrtout, qui Temploie fré- 
quemment, sur la contraction deTinterjectif mercfé/ 
On n'a pas cru deToir justifier ane elisión complete 
qui a réduit ainsi sa portee originelle : me hercule! 

Cette tkése est si vraie et si juste qull n^est pas 
permis au poéle de composer, d^nventer lui-méme 
de ees phrases faites , en s^étayant de Fanalog^e. II 
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ne peut) par exemple^ syncoper de son autoritc 
prívée l'adjonction d^autres mots qui auraient la 
pariicule pa et le pronom démonstratif aquo pour 
pivot et diré ainsi : pa^ma pour pa áinuí^ aqtCero 
pour aquo ero. 

Toutefois les prépositions émbé^ éndé^ né^ les 
adverbes ounté^ mmmié^ datnUé^ les artícles et 
prononis dé^ mé^ te^ sé^ qué^ eie.^ élidentsaos exeep- 
tion leur finale tonique devant une voyelle : aínsí 
Va voulu Tusag^e^ et Tusag^e est sonverain en eetle 
matiére. 



On nous pardonnera celte excursión ^ qui peut 
paraitre oiseuse^ si Ton veut bien considérer nos 
motifs. Nous ne prétendons point que notre méthode 
soit sans Tice et la meilleure possible. Nous tenons 
seulement a justifier que nous en avons adopté une^ 
et que nous n'avons pas suivi une marcbe au hasard, 
vagabonde et illog^ique. INotre but n'est point de 
dojfmaliser des théoreines de grammaire et de 
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poésie patoises; mais tout simplemente toat spécia- 
lement) de foarnir-au lectear les moyeos de com- 
prendre et de sentir notre compatriote* 

Mais nous y revenons encoré : qa'on ne se 
méprenne pas sur la portee de nos intentions. Loin 
de nons la pensée d^apprendre le patCHs a qni 
Hg^ore; loin de nous Hdée de faire g^oúter notre 
poete par les Fran9ais du Nord! Nous ne vonlons 
arriver qu'á Hntellig^ence de cenx qni sentent le 
patois et le pariente mais qui, mal habitúes a le Ure^ 
ne parviendraient a la perception complete des 
sons et de TeupliODie que par un labeur que nous 
désirons leur épargner. 

Si cependant malg^ré nos soins et nos tentatives 
pour étre conséquens avec nous-mémes^ si Fon 
f rouve encoré dans cette édition quelque point iscle 
en désaccord avec les principes que nous posons^ 
ce sera sans doute un oubli^ pour lequel nous ré* 
clamons toute ¡ndulg^ence. 

Quant aux principes eux-mémeS) á chacun le 
droit de les juger. 

Nous avons place un glossaire a la fin de ce 



\ 
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rccaeil ^ Nous noas attendons deja qux eriliqucs 
qu^l va soulever : les uns lui trouveront Irop 
d^extension et les aatres trop peu. A ceux-ei noas 
répondrons qae nous n^avons nulle intention de leur 
serrir un leiique languedocien eomplet; a ccux-la^ 
qu^ Yant mieux dépasser íe but que rester insulU- 
sant. En effet^ pour facilUer a tous rinlellig^ence du 
reeuril) il fallait expliquer d'abord les mots d\in 
emploi peu usuel et qui ne sont pas familiers a nous- 
Hiémes. II fallait encoré élueider une foule de termes 
qui, bien connus de nous, bien infellijjibles aux lec- 
teurs de la localité, s'éloignent trop cependant de 
la physionomie fran9aise pour étre facilement saísis 
dans les localités voisines, oü Ton nc serait pas 
guidé par un air de ressemblance. 

Qui sait aussi) au train dont vont les dioses, 
si la plupart de ees inots ne seront pas bientót déíi* 



* Qaelques noms propres et toas les noms de líeux ont cté réunis 
á part, dans une serie, á la fía da glossaire. Beaucoup de ees noms 
n'ont pas besoia de traduclion , mais comme il en est plusicurs qui 
doivent étre rendas á la prononcialion fran^aise, noas arons alors, 
pour tous, indiqaé Icar posilion topograpliiqae. 

X 
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g^urcs ou transformes en ce jarg;on franchitnmi 
que redoufe tant notre auteur? £t si dans qaelqaes 
années^ notre patois (qu^on noas pardonne de lui 
donner^ pour nous conformcr a un usage local 9 
mal-a-propos et depnis long^tems suiví, cette appel- 
lation que 9 Dieumerci! il ne mérite point encoré )) 
si notre patois ne doit plus étre qu'une langue 
morte^ nous voulons que ce Tocabulaire continué 
Hntelligence du recueil que nous publions^ orig^inal 
ct pur modele de notre idiome^ précieux et dernier 
monument peut-étre qui lui sera elevé. 
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AUlS. 
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LAis, qu'aímo coumo uno niÍToI 
Alais, moun Alais tan poulí ! 
Mé foudrié lou viáouloun d'Homrro, 
Ou lou pifre dé Goudouli , * 
Ver rémounta, coumo mérites, 
Toun histouéro et tous amerites, 



LAS CASTAG>ADOS. 

IVáou daríe, jtisqu'áou premie bou; 
Quan, coumo un poulé din sa coquo, 
Aeouméncaves á la Roquo * 
El fínissiés á Féréboíi. * 



Qué síes pouli! quan, lou diménche, 
Ta l)arl)o és írésquo ct toun peou lis , 
Ei qu'as éscrafa, dé ta pcnclic, 
T^u scmmagiie rabaladis ! 
Qu'cs crouquarélo ta griséto , 
Quan, lou printén, verla Gleíséto, * 
Fai lusi soun pe dé satín; 
Vá riúvér, sonto soun gran díalo, 
Aou l)ousqué dé la Manéchalo, "" 
Ven sonreía soun fron mutin I 



Sé quaonquun dé la vicio raco 
Qiiésouio Hanri-Quativ a parli, 



\ 
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D'áou céménteri dé ]a Pla(:o, • 
Sé dérévéiavo un mati, 
Sáouprié pas troulKi sa carieiro , 
Et, pléga din sa sérp'iéíro, 
Roudarié coumo un por maláou, 
Sans récounouísse uno muráio, 
Sans poudre véire uno saraío 
Qué sé drouvigue émbé sa cláou. 



Cérquarié touu alo ésquicliado ' 

Mai qué la lamo d'un coutél , 

Qué végne, coumo uno clouchado, 

S'amata souto toun castél ; 

Et la véiriégrasso, aroundido, 

Libro et gaio, coumo uno trido, 

Sans guiché, sans mur , sans pourtáou , 

Espandi sa cénturo blanquo , 

Dé Claviéíro, áou Sérc-dé-Blanquo, 

Et dé CouQiciro, á Mountáou. ' 
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L'iél blan, sans usso et saas páouperlo, 
D'aquél páoure troumpo-la-raort , 
Trélusirié coumo uno perlo, 
liiii sé guigiiaa dé ver lou nord : 
En véirc uno vilo dé flamo; • 
En énténdrc lou fió qué bramo 
Coumo la voués dé Lucifer, 
Et lou boul d'uno péíroulado 
Qué semblo coirc uno péirado 
Per lous prisougnés dé Tanfer. 



Coumo badariela dragéío, «•> 
Piei, quan véirié TEngonlovén, *' 
D'un drapéou dé fun, sa livreío, 
Mourga las legos et lou vén ! 
Sus soun double riban dé lerc, 
Fairc voula mountáguo et séro , 
Coumo uno paio, jusqu'áou port ; 
Et, d'áou Rhose á Sénto-Cécilo, 
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Empourta lou puple per milo, 
Goumo lou foulé dé la mort! 



Cé que faric leva lou moure , 
Surtout , áou páoure revenan , 
Serié dé véire Soler coure, ** 
Un trible joumal á la man. 
« Ah! cridarié la Viéío-Fran<^, 
» Quan, din lou ten dé moun énfanco, 
>' La mort d'Hanri-Trés arivé, 
« Fáoulo d'áoutre papie-nouTelo, 
» Né saoupéguen pas la nouvélo 
» Qué Tan d'aprés, din Jjarivé. » 



Qué rancien reste din sa toumbo! 
Pés ct respe per nostes \iels I 
Qué lus amo, blanquo palouml)o, 
Sé miraian din noslcs liéis, 
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Vengue nous sibla las sournétos 
Et las patouésos cansoimétos 
Qué fasiéou rire nostos grans ! 
Lus gloucro á la nostro sé sáoudo 
Nosf Alais a prou bélo fáoudo 
Per couscris et per vétérans. 




«-•» «bipM. 



OiCDi (AiftaiPiftQ 




LAN, SUS la fi dé la véiado , 
Dé la coumpagno éstrasuiado 
Lou pichot-homc clAousis Tiel ; 
Quan Faguialas, lou casso-gacíro, 
Fai réssouuti la clicmigneíro ; 
Quan lou pu jouiue ct lou pu viel 
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Sé saroa pu prés dé la J>ra80, 
Qu'á béles-p&ous, panlis, s'éscraso 
Et s'amato din lou cendras; 
Quan la jouve, émbé soun fringa'ire, 
D'amour sé parlou pas pus gáire 
£t soumiéjou , bras á bras; 
Sé, tout d'un co, dé la cousiuo 
Lou pousta ncgre tambourino; 
Sé vésou réstagné toumba; 
La liquofroio qué sé dourdo 
£mbé la padélo et Témbourdo, 
Coumo tres viéios áou saba; 
Las fénnos fan : » Au nom du Pero ! » 
Las fios sé sarou d'áou pero, 
Escampan fialouso et vértél; 
Lous bornes, raco pu guériéiro, 
Réstou mus, déssus lus cadiéiro. 
Clávelas per lou gran dé méL *» 



« Dé qu'és aquó ! Béléou, lou gran Diou d'áou tounéro 
» Vén, dé sous viéls gafoüs, déssabranla la tero; 
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» Béléou, soun anjou vén, mouuta sus Taguialas, 
» Dé nostes viéls pecas láoura lou graménas ; 
» Béléou.... » N'agués pas pdou, fanüéto raíolo ! ** 
Lou Bon-Diou tfés trop bo per vous planta la piolo; 
Sé vouíé, dé bos sé, gami soun fouguéíroü , 
Che lous réáis et lous grans né troubarié bé proü. 
Aquél rabaladis, ciué yous fai éscarnaísse, 
Vous vén pas dé tan náou; l'éfan qué vén dé na'isse 
Es pas pus inoucén qué lou piehó Satán 
Qué faí per s'amusa dansa vosto sartan. 



Nascu din las Gévénos, 
Pas pu bel qu'un tapé, 
N'a pas res, din sas véuos, 
Dé las dannados menos; 
Soun noun és lou Gripe. 



Trévo la magnaguiéiro, 
La clédo, Téstabloü, 



V 
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Lou paié, la fégné'iro 
£t SU8 la chémígn^ro 
Sé mes d'éscambarloü. 



Cerques pas sa pesado 
Aou oastél das monssas, 
Ni mai din la masado 
Blanquo et bien alisado 
Das péisans trop coussus; 



Mais din la capitélo, 
Couvrido d'un láonsas, 
Qué, fáouto dé cándelo, 
Sé fai lun d'uno estelo 
Preso din lou brasas. 



Dinc aquélo cassino, 
Entre Tase et lou bióou, 
Aou mié dé la pourcino, 
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Troubarés la jas^o 
D'áou faifadé rcudou. 



!N'agués pas póou, nuunctos^ 
^'agués pas pdou, jouvén : 
Car aímo las sournétos; 
Car sért las amoorétos 
Et las réscon souvén. 



La gnué, faí gran tapajc 
Goumo l'éfan gasta 
Qu'anma d'éstre saje, 
Gouméngo soun ramaje 
Qnan lou fió's acata. 

Qnáouquo fes, dédin Foulo, 
A chival sus un fus, 
Vén rabala la groulo 
Dé la gran qué gingoulo 
£t dis soun in manus. 
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Quáouqao fes, sos la piafo, 
Sé rounlo én éscáoutoü; 
Janéto lou ramasso 
Et din sa pocho pla(^ 
Loa malin diablatoü. 



Mais piel, á la véiado, 
Sé YÓou, per soun debas, 
Né préne uno agu'iado, 
Din sa pocho momado 
Trobo un éscupagnas. 



Sé jamaí sus la draío 
Atroubas un cabri, 
Qué bialo, qué badaio 
lyáou máou qué lou travaio 
Et qué s'én vaí mouri , 



Viras vost'iél dé caire : 
Car sé sés proa tubáou 



i 
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Per carga lou bialaire, 
Ltou lou pourés pas gaire 
Garéja sans cassáou. 



Toujour vosto troubaio 
Dé pés áouméntara; 
£t lasénsérigaío, 
Pu lésto qu'uno paío, 
Goumo un bióou pesara. 



Piei, quan farés flaquéta, 
S'anuia Téscampas, 
Goumo uno nivouléto , 
Pendra la déscampéto 
End'un bel cácalas. 



Ah ! coumo aimariéi dé té véíre , 
Moun raioulé sáouto-língrín, 
Quan das chiváis trenes lou crin , 
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£t lou fas lusi coumo un véire; 
Quan venes éscouba l'oustáou, 
Das bourguignouns ganü lou náou; 
Quan, per trufa la cousignéíro, 
Li laves soun méínaje; et piéi 
Dé las cabros mouses lou pié'í , 
Et li fas broussa sa caíéiro ! 
Mais per iéou fas pas toun méstié : 
Mostres pas ta cambo fourcudo 
Qu'as ésclós & la béségudo, 
A la pourquiéíro, áou mulatié. 
Jamai sortes pas dé ta bouéto, 
Per l'ésprit for et lou pouéto 
Et surtout per lou gazétié. *"" 




LOL DARIÉ SON DÉ L\ VIÉRJO. 




m m\tm U la yiírjo. 



í^;i^^^^ tréje ans, émbrasse la mor! 
|Bcgarda4a din sa iéchoto : 
[ Qué dort biite , la páouro pichoto , 
Bréssado d'un pauta'í tout d'or ! 
Goumo uno blanquo margando, 
Hiér, á peno, s'éspandissié , 
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£t soan pené sé gandissic 
A peno áou pourtáou dé la vido. 
Mais pieí, quan végué dédailai 
Lou patimén qué l'éspéravo , 
Lou trigos qu'amour li gardavo, 
£t tout aquél mounde tan laí 
Qué sé cáoupiso, qué sé buto, 
Per ramassa, din lou caráou, 
Uno dardéno, un éscu fáou 
Ou lou jougué qué sé disputo, 
Sa testo fagué viro-tour; 
Et din lou vala, qué fai bolo 
Kntre las joíos dé l'éscolo 
Et lous péssaméns dé Famour, 
Runié brisado, éstavanido. 



Garido dé la póou qu'avié, 
Neto et blanquo coumo un névi^, 
Qué dort bien, la páouro manido! 
Régardas coumo trélusís 
Sonto aquél Wndoou de contólo! 



V 
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Et coumo sonn ími blan ft'éstélo 
D'un béou réba d^áou paradls! 



Aquélo bouquéto énfoun^do 
Qué semblo rire d^un cantoü, 
Viérjo dé tout áoutre poutoíi 
Qué la patérnélo brassado , 
S'ouvrigué pas qué per prega. 
Digué pas : « T'aimc ! » qu'á sa mero, 
Piéí áou Bon-Diou din sa priero; 
Et quan á soun* iél déspluga, 
Aginouiado á la gran-táoulo 
Dé sa prémieiro coamugnouu, 
Lou bou aujou, soun coumpaguoun , 
D'áou ciél sounlévé la cadáoulo; 
En véíre aquél amoun tan beou , 
Calada d'or, crouta d'éstólos 
Qué li fan milo farfantelos, 
L'éml)as li douné lou sounleou. 
Piei sé viran dé ver sa maíre , 
Li digue : « íiaisso-m'én ana : 
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» Aro qu'& iéou Diou js'és douna, 
* Aici n'áí pas pu res & fáire. » 
£t baré sous iéls éiid)loms, 
Coamo la tourtonro avéousado 
Qué languis iuén dé sa nisado, 
Et qué mouor d'áou máou d'áou péis ! 





LOU BASALI. 



01 Jcaii cR^eScut, 




'as di : « Faí révioura ta léngo matérnMo 

» Qué s'éscrafo et s'aponridis; 
>' Séouclo, désbrousso-la dé la mousso uouyelc 

» Dé souu franchiman méscladis. 
» Déssouto aquél rouvil, la péusado s'éndéquo 

« Et lou pouétiquo caliou, 
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» Abéan d'áou cendras qué Tamato ei loa séquo, 
» Mouer sans baiuémo et sans élioo. 

» Quan nostes viéls, d'áoa sonn dé los amo férado, 
* Fasiéou soiirti dé fiérs pérpáous; 

» Quan, la prunélo én fió, la man drécho barado 
» Sus lou manche dé lus déstráoos, 

» Sinnavou dé lus san un séramén sáouTaje, 

> Séramén d'amour ou dé mor, 

• AnaTOu pas dé v¿r París, lou gran Tilaje, 

> Manléva soun parla rétor. * 



TésGoutave : et ta vooes, coumo nao bono fado 

Qué, dé sa jinguélo dáourado. 

En diaman, cfaanjo km cttáou. 
Dé mous réssouTénis rengué, din ma oénrélo, 

DáréTéA la cantarlo. 

T^, quan soon béndéou nouTiáou 
Réparéi á soon i¿l> la Téonsélo aboorklo 

Entén «no Tooés qué li crido 

Soon prteié réréié d^amoor : 
TM, qoan m'as fe drinda loo ctscaTH qu'aimave 
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Et qu*as premies pas qu'énsajare 

Sérvigué lontén dé tambour, 
Das councérs áoublidas Tacord sé dérévéio^ 

Lou passa siblo & moun áouréio 

D'aquéles airs qué fan raiva^ 
D'aquéles airs dáou del qu'ái pantmsan Ton trovo, 

Et qué Fabre dé CélonoYO 

Soul, sans dourmt, pougué troava. 
La léngo qu'a lou mai dé prusé pouétiquo, 

La léngo qu'és touto musiquo 

Per quáou sen la fan dé rima, 
Es la qu'on b^boutis, éfau, h la brassi($ro^ 

Es aquélo qué, la prémiéiro, 

STous aprén á diré : Mama! 
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Quan lou Bon-Diou, dé sa paráoulo, 
Fagué béstíos, áoussels, péísssous. 
La tartaño et la cagaráoulo, 
L'alafan et loas coarcoussoüs, 
A chacun douné sa fümélo , 
Per qu'ano famío nouvélo, 
Chaqu'an, s'éspéligue áou sourél; 
Et coumandé qué chaguo méno, 
Quan la fan dé Famour la méno, 
S'assoucie pas qué per parél. 



Lou gal soulé, lou fiér coumpajire, 
Lou gal qué , coumo lou Gran-Tur, 
Dé tout soun puple n'és lou paire, 
Réguinné ver soun créatur; 
Et, din sa crésén^ arouganto, 
Coumptc sas fénnos per cinquanto. 
Quáouquo fes, soun ourguiél béstióou , 
Per pénti Tissan cascaiaire, 
Davan sa barbo, et sans coumairc, 
Tout soul, coungrío un pichot ióou. 
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Crébas, fases éscramachado 
Davan qué Fióou siegue éspéli; 
Sé lou laissas din la clouchado, 
Escoutirés un Basali; 
FU dé Fourguiél, bastar sans mero, 
Qué lou Bon-Diou, din sa couléro , 
Mandé coumo un áoutre rémor; 
Qué viou dé mali^ et dé lapo, 
£t dé soun iel, quan lou destapo, 
Séringo la fébre et la mor. 

En peltricoloro, 
En quo dé réngíoro , 
Enmouredé ser. 
Dé la talabréno 
Embéougnan la méno, 
Sé rabalo én peno 
Sus soun véntre ver. 

Coumo la béstiasso 

Qu'én barbo, én quuíasso, 
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Presido áou cháourl, 
Fugis la lantémo 
Dáou joar qu'éscaiénio , 
£t din la dstémo 
S'éscon éspáoori. 

Mais, roujo et sannouso, 
Sa visou jalouso 
Ména^o loa del; 
Et din l'oumbro dardo. 
Ver quáou lou régardo , 
La pomsoü qué gardo 
Áou soun dé soun iél : 



Estinlédégla^, 
Eliou qué Yous gla^ 
Lou san et lou cor; 
Baiuémo sans flamo 
Qué, coumo uno lamo, 
Jalo et caio Tamo 
D'un grépi dé mor. 
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Mais, s'un iél hasartoíis, dáou tonmple qué bliúéjo, 

Furgo la gnué, ooumo un élíou ; 
S'cn véire loa michan, soun régard Féspinguéjo 

Darán qu^ague áigréja loa siov. 
Loa fió dá(m ciél, qaé Diou boofó din la pranélo 

Dé rhome reí dé l'univér , 

Faí réfoufá, din la cérvélo^ 

Dáoa máoudi, lou fió dé Taníer; 

S'éstiro», badaio, ráoufólo 

Et resto mort, loa véntre én Tair. 



Moanté vaí la jouüno Gláoudino?^ 
Mounté vaí, sa dourquo a la man?^ 
Coomo sé ris, coumo badino, 
Alisqaan sa ñéquo bloondino^. 
Per la voto dáou léndéman ! 
La désémbouio émbé las pulios 
Dé sous cinq détés aroundis; 
Et dé tras sas dos témpos bluios, 
D'un viro-col las sapartisv 
Et pié!, sa maneto bagnado 



I 
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D'uno éscupagnouso poumado , 
Déssus soun fron vén l'éstira; 
En double trachél la coürdélo, 
£t sus soun áouréio, én róndelo, 
Coumando soun crouqué dáoura. 



£s poulido; mais ou vóou véirc* 
Es poulido; mais per s'én créire, 
A bésoun dé sé roudia; 
Et Ion roujé sus sa gáoutéto 
Vén quéta, din chaquo fountéto. 
Un gourgué per sé miraía. 



Áquélo cistémo émmascado 
Oufrís á la viérjo aliseado, 
Din soun ajígo bluío qué dort , 
Un linde et fidél miraiaje. 
I-an bé di qu'un létrou sáouvaje 
Ly trévo et qu'éscupis la mort. 
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Máougré tout la páouro s'éntésto; 
Aquó's un conté dé péísan ; 
Et, quan-t-on a quicon én testo, 
On crén pas la mor h quinzc ans. 
Saus fémi, l'éfan sé pénjoulo, 
L'éstouma déssus lou péiral; 
Jogo dé riel et lou: \iroulo, 
Aou moure qué vcí ailaval; 
Souris á sa génto doubluro 
Qué li mostró sous vingt caissáous, 
Et répéto, sus sa figuro, 
Lou pu mam dé sous signáous. 



Tout d'un co, dáou miral la gla^ s'és frouuzido;. 

Un cris part , pas qu'un cris. 
En milo YÍroulés, la pintruro ablasido 

S'éscrafo et s'abouris. 
L'anfér a fa soun co!.... Din la croto barado 

Tout revén triste et siáou ; 
£t raigo, ún moumcné, dé soun flcoume tirado,» 
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Bintro din soun répáou. 
L'imaje réi>aréi quan roondado se caío 

A soun premié nivel ^ 
Mais panle, l'iél éfla, la gorjo qué badalo 

Dé soun darié ráoufei; 
Tá lou moustrc énvéira qué liquo sa babino 

Lontén restado én jun , 
D'un restan dé veri, per quáouqu'áoutro Gláondino, 

Recargo soun iél brun. 



Manténurs dé la voto^ 
Dé la páouro pichólo 
í)éman cerques pas Fiel ; 
t>iou a puni sa fáouto: 
Mais d'aquést'houro sáoutd 
A la voto dáou ciéL 



Fictorisoméir65 
Fiero et trop miraieiro 
l)é soun moure pouli, 
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Toujour, per sa gouTérnOy 
Saos pous et sans cistémo 
Atrapo un Basali. 




LA FIEIRO DÉ SÉN-BOURTOUMIOU. 



LA FIÉIRO DÉ SÉN-BOURTOUMIOU. 



( Xcnt %& yeiotió. ) 




pü ™to-tré8 áou souér, quatre varlés-dé-vilo, 
Embé lou tambourgné, van rouda per la vilo; 
Un moussu , ficéla d'un les blan , rouje et blu 
Qu'acouméni^ áou col , sé ganso k Tamalu , 
LouB suvis, per counta toujour la memo sonó : 
(¿u'aprés lou vinto-trés, Fierre Larivé dono 
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Lou vinto-quatre, Jour dé la Sén-Bourtoumiou, 
L'un das douje ouficies, luiténéns dáou Bon-Diou. 



liOU léndéman, tan léou qué, dé ver Navacelo, 
Dáou gran rídéou dáou jour an tira la fieelo; 
Tan léou qué TArmitaje et lou su dé Brési «• 
Rousséjou coumo For, et qué poudés áousi 
Ix)u sansanvi piouta das ros dé Fénoudéío, 
La fiéíro , tout d'un co, fai brounzina Táouréío , 
Das pifres, das tambours, das coumés, dé riiáoulx)!, 
Et lou ciél réssountis dáou Riou á Cháoudaboí. '' 



Dé ver Présicadoü, coumo uno gardounado, *• 
Davalou lous Raíóous, ra<^ máou pénchinado, 
En Testo cassarélo, én guétos dé cadis. 
Dé Sén-Páou, das Apéns, jusquo dáou Pén-dé-Dis. 
Banastos, paiarons, campanéjes, bértoulos, 
Tonto méno d'éngins qué sé fan dé bridoulos, 
Soun lou fóourc qué porto un puplc praticoüs, 
Dé sous lésés dé neou passo-tén éngincoüs. 
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Lou Pon-Viel véi créba touto la Gardounénquo; 
La Crous dé la Alissiou touto la Boussounénquo 
£t lous Sén-Flouréntíns, lous ciclopos noavéls, 
Qué nous van aclata d'un sere dé clavéis; 
Sén-Marti, Sén-Juié, famío dansarélo, 
Qué vénou pas qué per sáouta la barandélo; 
Porto, émbé lou Pradél, lou M^i-Diou, Mércouíróou , 
Qué davalou pas res et rémontou'n péióou. 
Un issan dé Gounéls viro lou Mas-dé-Négre : *• 
Lus fénnos an encaro aquél capouté négre, 
Garni d'un falbala, qué semblo un ciél-dé-ié. 
Lou puple, per féni, coumo un bel abéie, 
Véssan per chaquo routo et per chaquo baríé'íro, 
D'un fourfoul énsourdan clafis chaquo carieíro. 



luéch ouros an piqua : lou diablc das éscus 
Fai drinda la mounédo et, dé sous des croucus, 
Per planos, placíoüs, éspés coumo la grélo, 
Séméno das roussés la piejo dannarélo. 
Lou Plan dé la Coumuno a soun premie revés : 
La eé3)o dé Sén-Jan et la cebo dé Vés, " 
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Pa grosso et doa^ áoutan qué la cebo d'Ezito, 
Ré^abou dáou fénna la prémiéiro vésito. 
Lus résses ¿mpaias, émbé lous dáou vésl , 
L'aíé dé Cavaioun qu'és un páou lus consl, 
Per rengo éutavélas, formón milo cariéíros, 
Et monstran Ins bonssélo alignado per tiéiros, 
Sémblon chanja la pla^ ¿n pare dé canougnés. 



Qnan nostos fénnos an pron confi Ins pagnés, 

Gagnon, Ion fdonrc áon bras, sns la pn basso Pla^o, 

Comdéjan, cáonpisan aqnélo populado, 

Qné ten lons iéls én Tair , las mans un páou pértout , 

Et dé lus ponns saras fan un passo-pértont. 

Aquí dé Sén-Quénti la ra^ tonpignéiro *' 

Áclapasso, én tavéls, sa téraio gronssiéiro, 

Démpiéi Ion pla-gamélo , et Ion b^ toupina 

Qné fái per Ion Rajídon coire Ion consina, 

Jnsqu'áou cagaráoulé qné dé Téfan qné teto 

Fai, dé sucre et dé pan, barbata la soupéto. 

Tont aqnó's travéssa dé milo caréírdous 

Tan manís, tan déstrés, qué fóou das ésquiróous 
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Avédre loas pénés et Parpo sáoutarfelo 

Et dé sáouto-cambéto ana, couino á marfelo, 

Per pas bérqua, déscoua cabusselo oa toupi» 

Et faíre rénéga tres ans oans escupa 

Dcssouto soun coiüfé, la mérchando léngudo 

Qué, sé poudiéjas pas per vosto máou-véngudo, 

Yous abata'iara d'éscaiaoans pronvéo^ous 

Qué YOUS an pas dounas sus lous founs batism&ous. 

Hais miéjour vai souna : lou fénna dé la vilo, 
Lou cabás bien coumoul, s'éscabárto et défilo, 
Per révéni lou souér, áou bras dé sous maris 
Qué toutes, aquél jour, dé gardo requerís, 
Babalou lus boulé sonto Tiél dé la luno, 
Ver Tivoli viran uno énvéjouso pruno, " 
Et sans trop s'éscaml, din lus air énfougna, 
Sé lus fénno, áou bourlis, sé fai éscoufigna. 



L'angelus, coumanda per cousséja lou diablo, 
Tres fes a roundina sous tres eos dé matablc : 
Bagasso!.... un ten dé fieiro és ten dé liberta! 
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Loa baiiu, qué s'éiitisso et vdou pas l'ésooüta , 
S'aigréjo de pu for : soun alo s'éi^rpaío 
VA déssus lou íiéiráou , áou mié dé la roussaio, 
Fai plóoure la méssorgo et la michanto fé. 
Aici , d'un viél mioulan , qué cacho pas lou fé, 
Un bouíssél dé civado a fa dríssa l'áouréio ; 
Ailai, aquél chival qué saje sé souréío, 
Embriaíga per lou juél, ladre as cros dáou taban, 
L'iél fada, lou col bas, hi^ fasié l'Artabaii, 
Réguinnavo á soun oumbro et pregué pas la brido 
Sans vous planta tres fes sa den acouloubrido. 



Un páou pu bas, tiran dé ver lou Líoun-d'Or, " 
Lou puple bourguignoun, qué s'éstoulouiro et dort, 
Roumio, sus lou duvé d'uno negro poussiéiro, 
IjOus babós qu'an, tres mes, foumi sa camassieiro. 
Mais sé voulés tasta soun péou luséñ et fi : 
« Prénés, prénés aquél, vous fara bou proufi ; » 
Vous dirá la pourquié'iro émb'uno voués flutado. 
« Aquó's dé bon révién! Uno maisso dáourado! 
>> Péchaire! l'abéourave émbé l'aígo dáou pous. « 
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« Erais! frais! Quáou voudra béoure? Ánéu, áproucha-Yous ! 

S*ésquialasso, h soun tour , la bruno nisétaíro, 

Bépétan per tres fes sa crido roundinairo. 

« L'ai'go és frésquo, méssius, vene dé la tira : 

» Niséto, cartazéno et siró ! Quáou voudra 

» Sé sara dé ma táoulo áoura bono mesuro. » 

Voui, voui! fiso-té li! Gounéíssén vosto luro, 

Mérdiando dé bouioun : voudrié mai áou bésáou 

S'amoura d^abáousoüs, coumo poulo áou grasáou, 

Qué dé véni víír vous, per gari sa pépido, 

Béeure un siró tébés dinc uñó aígo croupido, 

Tan jáoune, tan moustoüs, qu'on dirié qué Tan prés 

Aou sanie éscafoujun das babós vivares. «* 



A cent pas dáou fieíráou, áou cafour dé rAléio, 
Viéls pastres et pastroíis qué badou la dragéio 
£t sabou pas mounté déjunaran déman, 
Lou saqué sus l'ésquino et la couréjo én man, 
Esperón la pratiquo áou mié dé las sounaios. 
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TiOus Yíéls, qué d'uno broquo an cadáoula las braíos, 
Bataíoun, per la fan, dé TAouséro escapa, 
Déssouto un cápelas én goi^o rétapa, 
Cougou, d'un iél d'amour, touto aquélo musiquo; 
Lousxéns apialounas sus l'éousedé lus triquo, 
CounYouétou loa clarín, troumpéto dáou béstiáou, 
La clapo as flans saras^ loa timboürle adraiáou 
Aou véntrc dé péiróou, á la gorjo aprimado, 
Grosso-caisso dáou camp, qué boumbo la chamado, 
Aou col dáou fifer Péró , soun lanu general. 
Mais sé lous roudias dé prés : l'un és bancal, 
L'áoutre borgne ou maloüs, un áoutre pé-dé-bourdo, 
Et sé lous répassas, un per un, á l'émbourdo, 
N'én troubarés pas un qué noun siegue éndéqua, 
Pas un qué, dé soun cor giboüs, impoutéqua, 
Aou counsél das couscris agüe jamaí fa lego. 



Lous pastroüs, lus cades, gaíars qué fan lus plégo 
Sus lous ióous, lous rasins, la frucho dáou vési. 
En aténdén quáouquus qué lous vengue cáousí , 
Escarpinas d'ésdós, lou péou long, sanie, bloundc. 
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Escarcaiou lus iéls sus lou fourfoul dé mouüde 

Qu'aii pas acoustuma din lus bos sáouvértoús. 

Mais s*un d'éles sé saro, un páou pus hasartoüs, 

Dé la táoulo k ciséou ou dé la canastélo 

Qu'éntre péuche », viroü , coutél ^ énquo y bértólo , 

Fan lusl lou bos blan d'un pifre féndascla 

Aou bé gonle, áou toun fáou, áou siblé máou rásela, 

Avanzo, k béles-páous, sa nmn ver la réliqno, 

L'émpougno anfin, Fémbwquo et sé mes én musiquo. 

Alor ^ oh! per alor , aquél soun counégu, 

Aquél yiél bourigal tan bien éndévéngu 

Fái femi das goujars lou timbre patrióte. 

Chacun levo lou ñas; et coumo Iscarioto , 

Ghacun áourié véudu soun méstre et somi troupél 

Per atrouba cinq sdous din sa bousso dé pél. 

Mais lous páoures an béou vira lus dignéirolo, 

An béou aclapassa lous iardés dé la coló, 

Entre toutes, én peno, aramassou siei blans. 

Sé rétirou mouqués, mais an tira lus plans : 

Lou marchan nra pas dé sas himoüs pignastros; 

Aouric miel fa, n'ai póou, d'émpougna lus cinq piastros; 
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Se con»pto sous flutés, éu désénfiéiréjan, 

Gn'a maí d'un qu'á l'apél réspoundran pas : Presan! 



Mais lou sourél, qué viro et davalo Péscalo^ 
S'cndinuo dé pu for déssus la Manéchalo. 
Sous rais, én s'alonngan, agusou liis pounchoü 
Et Fáooréto dáou nord M pas mema pinciioii. 
Ni loa grésil brulan qué miraio et flanunqo, 
Ki lou grame rousti, ni loa sóou qué pousséjo, 
Bes po pas arésta lou prusé dansarél 
Dáou cévéndou jouvén. Lou bouíén réganél 
Fai' régoula soun fron d'uno jc^'o susouso; 
I)é rháouboi Bénoubrén la cansoü ráoafélouso, 
L'acoutro, loa panlévo, et li fai áoublida 
Lou trimal qué tout Tan , áou mas, lou ten brida. 



D'abor dáou rigáoudoun la noto courto et vivo, 
Per dé pichós passés, lou pounchouno et l'ativo. 
La jouve gardo encaro un airé vérgougnoüs ; 
Soun pe semblo qué cáouquo un téraire éspignoüs; 
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Soun regar acata, qué sé levo pas gaíre 
Pu náou qué loas soulés moorus dé soun fringáirc, 
Sa man din soun poudiou , sa danso á pichó sáou 
Qué quito pas loa s6ou et qué trisso dé sáou, 
Tout la mostró, áou débu, temido, éiubarassado. 
Mais quan la barandelo hardido , ésfoitüssado , 
Chi val descabestra , dé souu galo féhroüs , 
Vén grifa dé soun cur hm téndil amouroüs, 
As bras dé soun galaír, din l'air, élo.sé boi^, 
Pieí entre tero et ciél , émbrimgo sé balauf^ , 
Acrouquadoá sas mans, pénjoulado á soun col, 
Din la nivou dé pous qué sounlevo soun vol. 
Mais quan lasso.dáou del, la raiolo émblomdo , 
Acampan Thalé gros et la cambo aflaquido, 
Rétombo per taloüs, boufan coumo uno ser, 
Déou paga la fa^oun d'un darié viaje én l'air. 
Soun viuto-cinq paréis :yinto-cinq douméisélos 
Séntou cinquanto mans déi»outo lus áisselos; 
Et las laucan ác^u ciél, vinto-cinq cavaiés 
Fau véire d'aícaval cinquanto cambaics. 
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Mais adéja loa jour, dáou tréscol dé Sáouvajc, *' 
Mous fai sous adioussias, et per tout héirítaje 
Laisso per rémpla^ soun brian fouguéíroü , 
En atéudén loa gaz, un fumoüs méchéiroü. 
La foulo s'éscabarto et régagno lous mases^ 
Homes, fénnos, á pé^ lous viéls déssus lus ases; 
La fio, un dé dé pous déssus soun debas blan, 
Camino éstrigougnado áou bras dé soun galán. 
Lou Raidou, assura per loa diou das ibrougnos, 
Ck)urduran lou caml, tustan péiros et bougnos, 
Barboutissén francés et quáouquo fes latí, 
Retrobo soun trucal lou léndéman mati. 



íÍp'iK /bc^ TOd^ 
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^Híf^*?}!^^ 




LA FESTO DAS MORTS. 




ÍME , quan Tbivér pounchéjo, 
Lou véspre dé la Toussan , 
Et qué Fáouró-dáou cousséjo 
La fiéiéto, qué cáouléjo 
Loa jalibre acoumén(^n; 
Quan la tero sé déspoio 
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Dé sa, Vérdoü, dé sa joio ; 
Quan, souléto a soun cantoü , 
La flourétD sans famío 
Qué din la muraio brío , 
Dáou soorél régordo fío^ 
Gaéto soun daríé poutou; 



Quan Fáouquo caminarélo, 
Quitan soun cáousse éstivéu, 
D'un cris ráouféloüs, rampelo 
Soun bataioun qu'atroupélo 
£n cougné, cronto lou vén; 
Quan das loups Fiel cstéléjo; 
Quan lou gréié cascaicjo, 
Hiverna din lou boumal; 
Quan s'alongo la véiado; 
Quan la famío, avivado 
Pér la trémpo et l'afachado, 
Fai roun áoutour dáou crcmal^ 



1^ 



LAS GABT^GKADOS. &5 

Dé la luno éntrébouíido 
Quan Targén semblo d'éstan ; 
Quan la suito, qué s'áoublido, 
Dáou clouche s'énfut et crido; 
Quan l'angélus fai tan-tan; 
A l'houro qué la priéro 
Fái rintra déssouto tero 
Toutes lous ésprits d'anffer, 
Lou fantasti troublo-íesto, 
Et lou gripe cambo-lésto, 
£t la roumequo sans testo, 
Cousséjas per un patér; 



Quan, soul din moun crmitajc, 
Cáoufe mous pes éndourmis 
Per rhi\er qué fai tapaje , 
Un páou per Fhivér dé Taje, 
En raivan dé mous amis : 
Dé mous amis qué, pécairc! 
Lou voulan dáou gran ségaírc 
Esclaíris á moun éntour : 
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Aíme alor, aime aquélo houro 
Mouuté la campano piouro, 
Goumo la véouso tourtouro, 
Tan léoQ qué falis loa jour. 



Aíme sa léngo dé fére, 
Plané sousquan, un per un, 
Lous amis qué pérdéguére, 
Long chápele qué véguére 
Désénfioula grun per grun : 
£t quan, coumo la fanfaro 
Dé la dariéiro bagaro, 
Fai dé toutos las doutoús 
Brounzina toutos las gamos, 
Aou soun dé toutos las amos 
Bévira toutos las lamos , 
Dinc un gran balan dé píoüs. 



Aíme, quan vén lá matíno, 
Déssouto un ciél gris d'hivér. 
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Aquélo crous qué camhio 

Sus un tapis dé plouvmo , 

Coumo un lun dinc un désér; 

Aquél pastre á testo blanquo 

Qué Yén coumpta cé qué manquo . 

Dé fédos á soiin troupél, 

Et levo áou del sa pninélo 

A chaquo créstél d'argélo 

Qu'uno crouséto fldélo 

Faí réspondre á soun apél. 



Aíme aquék) popula^, 
Tan tariblo ^ sé Touié , 
Quan , mans jounchos , testo basso , 
Din l'hérbo cérquo la plago 
Mount'un jour s'aginouié; 
Quan, tout bas^é, sa paráoulo 
Vén intérouja la máoulo 
Sus lou gran sicré dáou cros; 
Quan soun iél, per la priéro, 
Desenfanga dé la tero, 
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Aou ciel levo unausso fiero 
Qué semblo diré : A tantós! 



A'ímave aq[aélo joumado 
Quan á chaqu'an révégné : 
Mais sortout aq[aé8to annado, 
Emb'aquélo prouménado 
Sé plaí ma mélancougné. 
Souto aquélo tero frésquo •• 
Un juste laíssan sa brésquo 
Aou ciél émpourté soun méou : 
£t Fanje á la blanquo vésto 
Qué presido aquesto fósto, 
A sa famio qué resto, 
Mostró soun noun per drapeou. 



Aquél noun qué counsoutaTo 
Lou páoure din sóun casáou; 
Aquél noun qué prounouncavo 
Tout cé qu'aícaval plouravo, 
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Tout cé qué canto amoun-dáou; 
Coumo uno sénto avan-gardo 
Dé la crous qué Iqu régardo , *' 
Lusis én reís estelas : 
£t dayan él tout sé cieno. 
En véire sa péiro pleno 
Dé l'éspésso et richo gléno 
Das plous qué-z-a counsoulas, 



Mais dé Tamo batéjado 
Quáou sa lous sicrés camis? 
Perqué plouro, éstrasuiado, 
Perqué sanno, aginouiado, 
Quan, chaqu'an, dé sous amis , 
ün per un, clavo la biéro? 
Et pérdéqué sa príéro 
Laísso linde et cía soun iél, 
Dinc aquél joiu* dé gran-classes 
Qu'apélo toutes lous passes, 
Qué drisso toutes lous brasses 
Ver aquél porje dáou ciél? 
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Es que sa flamo alangoido 
A for^ dé tan soofti, 
Din sa douiétije, áoublido 
I^u gran sicré dé la vido, 
La fé qué déou la gari; 
Car la plago trop sannouso 
Dé sa déspmo térouso 
Li réscon dé mounté sort; 
Et véí pas pu res , la páouco ! 
Qué la fieio qué bat l'áouro 
Et lou majoufié qué láouro : 
Pas qué la mori din la mort. 



Mais piéi quan dé soun véousaje 
Lou pounchoü s'és abéssi; 
Quan, coumo un pantai voulaje , 
Dé cé qu'a pérdu, Fimaje 
Voultéjo sus soun couíssi; 
Quan tout un puple s'avango, 
Lusén dé fé, d'éspéran^o, 
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Goampréa alor sans douta 
Qué la yido a mal d'un gérme, 
£t qué , quan trabnquo áou térme, 
L'home laisso pas áou yerme 
Qué sa pu páouro mita. 




^<s^mpma 




S^CAVpÚU. 




i\sk7i {ms.pus : lou Diou di\oa cácalas 
Baro houtigo; et sous temples jalas 
1' uniou pas pus de l'éncén badinaíre 
Qué iiostes vtóls, bataioun farcéjaírc, 
Fíisii'ou l)rula per pénti la résoü. 
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:Hisén pas pus : émmascanto pouisoü, 
la poulitiquo et soun tarabastéri, 
Qué dono áou siécle un air dé céméntéri, 
Jusqu'áou cérvél gráouloüs dé Féscou'ié 
A coungla^a lou téndil risouié^ 



Or, sabe bé qu'émb'aquésto gandoueso 
Noste jouvén vaí véni cérqua nouéso. 
Vése adija soun us^ sé frounzi^ 
Soun iél cluta^ soun fron s'éscurési 
£t roundina soun himoíi capignairo t 
Mais, sans souci per sa bebo fougnáiro^ 
Volé vous faire uii conté d'ancién ten 
£t sé risés, mé téndrai prou countén^ 
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Y-a sétanto ans , qu'uno bando jouíouso , 

Jouino, farQUSo et fort páou yérgougnouso^ 

tégné lou lé dáou rire et dáou boucaii* 

tan léou lou joür avié ficha lou can , 

Qué noste issan lou long dé Gran-Garí¿»[ro 

Espandissié sa roundo chatísi¿iro, 

Sonto Scarpoü^ lou reí dé Téscabour, 

Qué chaguo souér^ sans troumpéto et tambour, 

Lus aprégné nouTélo arlequinado^ 

Din soun estudie, á lésé, carculado« 

L^on énténdié lous eaiáous brounzina^ 

Vitros fémi ^ bourgéses roundina , 

Japa lous chis et rampéla lous ases« 

Sé fasié pas , per la vilo ou lous mases ^ 

Gés dé paíado ou dé charavari^ 

Sans qué das chans, dáou sagan, dáou cháouri 

Nostes braíars prénguéssou Féntrépréso. 

Mais chaquo jour^ per charma lus péréso, 
Bé trobo pas dé véouso á oounsoula, 
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Ni dé téndroíi preste & s'émpancéla, 
Eouno frésquéto, áóu viél cafour d'un véousc, 
Ni dé maris sé laissan, dé bos d'éousc , 
Per man dé féano, estría lou rastel. 
Piéi, diguén-z-ou, la vilo et soun castél 
Safisiéou pas h Fhimoü counquéranto 
Dé uosto bando; et sa fan dévouranto, 
Ches lou raióous brulan d'ouvri lou bal, 
A prés per cris : Dtou manténgne rambal ! 

Quáou counouí pas, áou pénjan dé l'Aouséro, 
Acimérla, ooumo un nis dé céséro, 
Un gros Yilaje apela Sén-Gérman, 
Qué douje fes presto, din lou memo an, 
Dé soun fiéiráou la runlo éscalabrouso 
As toucadoüs, ra?o dé génébrouso. 
Qué dé Gahor ménou lous bourguignouns? 
Nostes far^urs an braqua lus lourgnouns 
D'aquél consta. 

La véio d'uno iieíro, 
Aou cabaré qu'avic pas, per loungciro, 
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Qu'un brou dé cade, arívott, prou coussos, 
Tres éstraügés dégnisas én moussos. 
Lou léndéman,loa tambourgné gambio, 
D'uu ran-tan-^ilan, aSgréjo, éscaraMo 
Fénno, boargés, qué M sáoata dáou i¿. 

Piel, quan a yís, dé la cavo áou palé, 
Ghaquo fénéstro, arqmíiro, trapougnéiro 
Coufido éu pié, coumo uno pépignéiro, 
Dé ñas, dé cois et d^iéls sus él bracas, 
L'áousido én Tair, oonmo aquélo das cas 
Quan lou trouta d'un raté lous révéio , 
Taíso sa caisso et lus japo k Táouréío, 
En francbiman sárma dé cévénóou : 

« Dé par lé Roué : piéá, perqué Diou-z-ou vóou, 
« Par pérmissioun dal consou dé l'anneio, 
^ Fait assavouér i toute la contréio 
» Qu'il est yéugu trois méssius dé Lioun^ 
» Cossus, bien mis et richies h mioun, 

* Pour asseter vótro viéillo téraillo, 

»' Tésses, téssoüs, pas plus gros qu'uno pailío, 
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» Trois sotis la livro et pago dé bourel. '* 
• ÜssoatlozésdéaMNito aquél ramU, 
» Áa grand-hdtd, á ráoubérjo da Cade : 
** Pourtas^pourtas, e'estpa'negasoonade, 
» Proufita-né, car ik partent dánan. » 



« — Dé qu'és aquó? Grésou qué Sén^Gemian 
> Es pas pupla qaé per dé tamagasses , - 
Crido uno fénno, én rétroussan sous Inrasses? 
« Quan lous toupis soun désoouas ou ooupas 
^ Souu pas pus bos qué per ¿stre escampas : 
>» Et sé Targén, sourti dé lus boutigo, 
» A nostos mans fái véni dé boufigo, 
» Crése qu'alor la luno áoura tres b¿s. » 



Tout lou mati, d'aquéles quolibés 
Das Scarpounéns déougué sibla Táouréio. 
Tristes, mouqués, áoutour d'uno bouteío, 
Dé véirc qué pratiquo noun végné , 
Plap:ucou dija Targén dáou tambourgué : 
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Quan ver miéjour uno víéío raiolo, 

Fénao dé sen, qu'éro añado á Téscolo , 

S'éntre-digué : «« Pérmouoino! aqueles tres 

» Soun pas yéngtts dé tan iute per pas res. 

» Quáou sa s'an pas quáouquo ruso nou\éIo, 

» Quáouque sicré per repasta Fargélo 

» Dé Sén-Quéntl, coumo sé fai bé prou 

" Dáou fére viél, amai dáou vé'ire rou? 

» Piéí, sáouv^diou! dé qué risque k l'énsaje? » 



Sus co, sans res diré á soun vésinaje, 
Lou davantáou én saquo rétroussa, 
S'én vái furgan óia chaquo qulou dé sa, 
Chaquo cantoü, sans áoublida Tandrouno; 
Et piéi s'én vén, sans convida pérsouno, 
Dé cáouto á cáouto, áou trió liounés 
Oufri soun fóoure et véire cé qué n'és. 



Quáou a pas vis uno jouve amourouso, 
Qué surmountan sa naturo páourouso, 
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Qaan a douna soun car et qnieon mái, 
Per Féscabour d'un jour dáoa mes dé maí , 
Aon rand^TOOS ariva la prémiéíro? 
Piel quan a yís qué Thoiiro coustiimiéiro 
Passo toat lis : quan ráouréto dáou sooér 
Li porto pas qué loa triste bonsouér 
Qué lou tan-tan dé F Angelas brounzino; 
Quan sa visoü, furgan réscorésino, 
Prén cbaqao sáouse et diaqao ooudougne 
Per soun galán; quan la mélancóugué 
GorlH) sa testo ct li gimblo sa ta'io; 
Sé tout d'un co , dé tras uno muráío, 
Dáou bon ami véi Foumbro s'adrissa, 
La páouro alor, as bras dáou fian^ 
Sé jito pas pu fiero et pus hurouso 
Qué dé Scarpoü la bando avanturouso, 
Tan leou qué véi aquél premié YfSroü 
Yéni béqua dédin lus capéíroü. 
Qué dé salus, et sus ma'i d'uno gamo ! 
Manquerou pas dé li diré : Madamo. 
Piéí chaquo tés, émbé souén alisa, 
Din la coupelo áou juste n'és pesa; 



\ 
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L'on áourié di qué pésavou dé sedo. 
Lou compte fa, dé losénto mounédo, 
Tout comre nóou, qoinze sóons soon pagas, 
D'un papié blan, én rouléon, bien plégas. 
Per tout Tendré s'éspandis la nouvélo ; 
Chacun dé coure á la maimo nou\éIo, 
£t dé pourta sas qumos dé toup). 
Pérqu'aquél fió pogue pas s'atupi, 
Tout lou tantos sé pago á. caisso ouvérto; 
£t lou Scarpoú , qué craiouno sa pérto, 
Chifro sié'í frans, amáí quinze dignes. 



Mais lou ménu, qu'á beles plés pagn¿s 
Chacun caréjo á la nouvélo banquo, 
S'ataríssié : la mérchandiso manquo; 
Quan un raióou, qué sa prou carcula, 
Compto qu'alor és un prouñ tout cía 
Dé vendré énsin tonto souii ustancío, 
Tres sóous la liouro : ct máougré féuno ot fío, 
y ai fa scsido á tout soun éstagné, 
Aclapassan, dédinc un sa fargne, 
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Lou viél, lou ndott dé ra^o Sén-Quéntíno, 

Toutes éntiés : et dé ver la quéatino 

Véu presenta soim colis bien coufi. 

Alais lou mérchan, qué lou téu á la fi, 

Car és aqui qué guétavo sa bisquo, 

Li dis alor : « Miólo, bardó, bourísquo, 

» Tout serié court per carga, sé vouíéí 

» Faíre embala ma receto dé hiuéi 

» Talo qué-z-és : dédin voste vilaje 

» Soiíi pas venga per mounta moun méínaje 

» Dé f doure nóou : á Lioun gn'a bé prou ; 

» N'ai pas bésoun qué dáou Sén-Quénti rou 

» Per lou réfoundre. Empougnas uno bouro, 

>» Trissas-ou biha^ et passas dinc uno houro, 

» L'argén és préstd et partíase dánan. » 



Gn'a prou dé di : dija per Sén-Gérman 
Lou bru s'én dono ; et día cbaquo oustalado 
Goumén^ alor la grando capoulado, 
Per lous toupis nouvél Sén-Bourtoumíou. 
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Quan, dinc un jour dé tounero et d'éltou, 

La grélo sort d'uno énvéírado nivou, 

En abrasquan la cimérlo dáou pivou, 

Abataian téoulados et fruchés 

£t tambouman sus lou ploun das cbuclies , 

Jamai noun méno uno talo bourasquo. 

Clin! clan! drín! boun! et barisquo et barasquo! 

Oulo, toupi, siétos et coucoumar, 

Dourquo bécudo et lou bichó camar, 

Dé réstagné, lus ancién cor-dé-gardo, 

Patissou pas k davala la gardo. 

Mais lou raidou qu'a vis l'ai^én lusi, 

Aou chapladis s'éndinno et prén plési. 

Quan per lou sóou véí runla sa téraío, 

AquQ fai pas s'aflaqui la bataío, 

Tan qué né resto un flo gros coumo un ióou. 

On lou péndric per l'Erculo jasidou 

Trissan ménu la ra^o philisténquo , 

A beles eos dé sa maisso asénénquo. 
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Fénnos d'abor dé voule roündina; 
Sabou pas trop coumo faran dina , 
Sans un toupi, touto lus oustalado; 
Mais lus bimoü viro léou counsoulado 
Ea carculan, jusqu'et fm-z-un digné, 
Qué tout dé ndou garniran Féstagne 
Et qué, dé cobre, áouran uno bousséto 
Qué confiara lus sicréto fatélo. 
Piel quan déouríéí mé faire desbarba : 
Fénno toujour sé plai din lou saba. 



Sito qué-z-an prés gous áou tifo-tafo , 
Chacuno vóou métre sa patarafo 
Déssus la pajo ounté dé Sén-Gérman 
Vioura lou noun jusqu'áou darié déman. 
Bassél áou poun. Tuno áou trissa s'éntisso, 
L'áoutro, qu'a vis, áou bord dé la téoulisso, 
Un toupinas planta dé basali , 
Muse dáou péísan et raióou pachouli, 
Levo la cambo et d'aí^aval li bardo 
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Dé soun éscló la frimousso camardo : 
I^u poutaras davalo, én fasén : boun! 



Mais dáou bourlis aquó's lou darié souii. 

FAouto dé vious, la batato s'amaiso; 

Chacun, alor qué lou sagan sé taiso, 

Sé mes éu trín dé ramassa sous morts : 

Cent pajíarons soun coufis jusqu'as bords 

Et ver lou Cade én proucéssiou s'alignou. 

Lous Scarpounéns, qu'an tout áousi, dévignou 

Qu'és lou moumén dé jouga jo sara; 

Et lou major, d'un air delibera, 

Faí bono mino á tonto la coumpagno 

Et pieí lus dis : « Mous amis, ma campagno 

»> Sera prou bono, á váoutres , gramécis I 

» L'argénaici váí runla, Diou-mécis! 

» Mais sé fai tard : lou jo dé la coupelo 

» Sé faí pas bien áou lun dé la cándelo. 

" Pésén d'abor én détal chaquo lo, 

» Piéí , á déspar, lous métrén émb'un blo, 

^ Chaquo paqué marqua d'uno brouquéto 
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» Mounté sera pounido uno éi'tiqucto 

» Pourtan lou noun et lou pés d'un chacun. 

» Quan sera fa, sounarén, un per un, 

» Lous qu'áouran dré sus Fargén dé la caísso. 

>. Maí qué végués qu'adija lou jour baísso , 

» Déngus aíci qu'és véngu caréja 

» Sans soun aponen s'anara pas couja. » 



Scarpoü sé taiso : et lou juje dé férc, 
Qu'á soun cantoü lou far^ur né vai quére, 
Sans sé pAousa fai cruci soun bouioíi. 
Ouncos, tarnáous, tout sé compto áou mioü , 
Sans proupourctou , sans liouro dé déssouto ; ** 
Et lou raíóou qué ly coumprén pas gouto, 
(]ar fan pas tan bon pés ches lous pourquiés, 
DrouYissié d'iéls coumo dé pans réquies. 



La mérchandiso a la fin éscoulado, 
Scarpoü sé viro et dis a Tassémblado 
Qué van cérqua lous bienburoüs saqués, 
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Din Táoutre mémbre arénjas per paques; 
Et toutes tres s'ésquifou per la porto. 



Uno honro et mal sé passc dé la sorto, 

Et chaeun, l'iél sus l'éntrado braqua, 

Languis bé prou dé téne soun merca. 

Mais, per ma fé! quan Ion gal dáou \ilaje 

A miejo-gnué couméncé soun ramaje, 

La póou lous prén et chacun né férnis 

Qué lous áoussels agón sáouta dáou nis. 

Per pas passa per páouroüs et viédase, 

Déngus vóou pas avoua qu'és un ase, 

Déngus vóou pas bada Ion premié cris. 

Un pus hardi, maí qu'ague Ion péou gris, 

Vai ver la porto et l'atrobo barado 

Dé per dédin; ly piquo a man sarado : 

« — Voué! voué! Méssius, aves pa'ncaro fa! » 

— Pas res. « — Voué! voue! couménce á m'éscáoufa; 

« Es miéjo-gnuc ». — Pas res, pas res encaro. 

« — Voué! drouvissés, ou bé préne uno baro, 

« Es uno. dáou qué sa drouvi pértout. « 
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Mais lou dariés és mu ooum'un oroutoü. 
La porto alor, qué sé driébo émboulnado» 
Lmsso passa la fiero gardounado : 
Fénnos, raióous, tout runlo ver Tendré, 
Dé ver l'argén crésén d'ana tout dré. 
Un bou viédase ! uuo cambréto nuso y 
Coumo la man, lus déssialo la ruso; 
Un éscaié qu'aviéou pas dévigna^ 
En viroulé y vén per lus énségna 
Qué, din lou ten qué mountavou la gardo 
Escoufignas, coumo un baril dé sardo > 
Coumo Tabéio áou foun dé soun abél, 
Lous lüounés an jouga dé Tartél, 
Et s'an fíala, désémpiéí, lus fialouso, 
Soun adija gandís á La Mialouso. 



S'aviéi pas póou dé vous fa badaía , 
Yous countarié'í coumo déougué piaia 
Lou léndéman lou fénna dé Calbérto, »• 
En rétrouban lus cousino deserto; 
Mais serié Ion, trop Ion áou dcbana. 
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Démpiéi, Scarpoíi sé gardé be d'ana 
D'aquél cousta, tan qué duré sa \ido; 
Mais d'aquél jour, sa mémouéro éspandido, 
Aou libre d'or éu éscrivén soun noun, 
Dé Sén-Génnau y-ajusté Téscamoun, 
Per souYéni dé sa grando vitouéro; 
Goumo vésén, acoublas din lliistouéro, 
Napoleón, ÁustérUs et Vagran, 
£t Tan passa, Lou Lébre et Masagraii. " 




^« ^áotimo n Us jr«Wa. 



LA BAOIIMO DE LAS FADOS. 
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¿sÉMPiEi qué vésén, sus un caráou dé fére , 
Adamastor et Brulo-Fére, 
Hiue fes per jour, sans s'arésta, 
Ver La Grau-Goumbo sé buta, 
Serie faire bélo vérgougno, 
£n acouménfan ma bésougno, 
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Sé démandave á moun litur, 
Qué siegue Anglés, Francés ou Tur, 
« L'ami, counéíssés-ti La Piso? » 
Dáou Gange jusqu'á la Tamiso, 
Aoujourd'hiuéi troubarías pa'n ca 
Qué noun y siegue désbarqua. * 
Mais la curiouso caravano , 
Qué chaguo jour sé ly débano , 
Coumo un riban dé lévo-quiou, 
Passo tan lis, filo tan víou, 
Qu'oustáous, pras, seres dé la routo 
A soun iél fasou banquarouto, 
£t fan farfantélo, áou réba, 
Coumo lou branle dáou saba. 



Mais, mardiou! pas un dé la coló, 
Siegue asséta din la bréssolo , ' 
Siegue din lou bahu tout dré , 
Esquicha coumo harén-sáouré , 
Qu'én aprouchan dé La Bravéío , 
Noun agüe drissa soun áouréío 
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Et braqua soun iél estela 
Yér lou mié-mas admérla 
Qué trésploumbo sus la traiicliado, 
Espéti coumo uno afachado, 
Ou coumo un nis d'esquirounél, 
Esbérla per lou r^anél. 
Es aqui, lou mas dé Déléouse, " 
Es aqui, coumo un páoure véouse 
Qu'a vis s'ésgláousa sa mita, 
Esperan soun tour d'y sáouta. 
Mais sé quáouque jour vous arivo 
Qu'aqui-dré vosto comotivo 
S'artéíe, ou qu'ague quáouque tru, 
Et qué Yous plante sus lou gru ; 
Ánfin s'ayés un quart-d'houréto, 
Quitas rénfémalo caréto, 
Et langé d'y láissa lou ñas, 
Sus lou sére éscalabrinas. 



D'aquél mas qu'és pas qu'uno bérlo , 
Viras un páou vosto páoupérlo 
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Sas dos tourétos á murtrioíros 
Pas pu fieros qué dos pébrieiros , 
Sa capelo sans capélan 
Qu'éntén la mésso uno fes Tan , 
Tout aquó, d'un co d'iél, fai véíre 
Qu'és un castól dé per én créire. 
Mais sé Yoste iel, ver lou coujaii, 
Dáou seré suYis lou pénjan, 
En rémountan ver Pourquéirargue, 
Vcírés uno méno dé pargue, 
Clapas, rounzassas, ras dáou sdou, 
Mounté van réscondre lus pdou, 
La réngloro talabrénado, 
£t la coulobro bracanado , 
Et lou nadiel qué s'y vésié 
Davalarle soun cavaíé, 
Quan énténdou Téselo d'un pastre. 



Emb'un caire d'aquél encastre, 
Íjovl pé ribla sus lou ro viou , 
Coumo un vétcran én faciou , 
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Uno négrasso et yiéio toure 
Ver lou ciél sounlévo soun moure, 
Soun f ron dé milo tros tráouqua 
Et per milanto hivérs bérqua. 
Páouro barouno déstrounado, 
Sé ta testo és déscourounado, 
Fiero, sus ta péiro-fréjáou, 
Siés aquí lou darié caissáou 
Dáou fioun dé la viéio Franco ! 
Per coupa cour, aquélo ran^ 
Es la tourasso dé Valfon. 
A sous pes uno bélo fon , 
Dé déssouto uno claparédo, 
A Foumbro d'uno nougarcdo 
Qué vén li séryi d'éscruucél, 
Sort casca'ian, coumo un áoussél; 
Piei sus d'argéntados láousétos 
Résquio et faí milo amusétos. 
Aquél rial qué ris et boul 
Entre frigouléto et sérpoul, 
Jouine éfan das plous dé la tero, 
Dáou véntrc dé sa páouro mero 
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Sort tan fort, tan bien avéngu, 
Qu'á peno áou jóur a parégH , 
Qué, din la pu rasto éstivado, 
D'uno moulínoto avivado, 
Sonér et matl, sans s'arésta, 
Fai triquét^ja lou ti-ta. 



Váoutres qué vénés dé Béoucai're, 
Wésk Ávignoun, dé quáouque caire , 
Béléou áou soun dé Tunivér 
£ncaro pu iuén qué Váouvér, 
Din Yosto himoü descabestrado 
Qué vous fai tan batre Téstrado, 
Mai d'uno fes aves déougu 
Véire Gardoü, dé bé ségu. . 

— Uaves bé vis, quan sé désbalo 
Din lou viél Rhose qué l'énvalo, 
Goumo s'ounchavo soun jab6 
D'un pichó véire d'aquó-bo. 

— L'avés vis, áou pont dé íicéio 
Dé Lafoíis, qué fai oai^oc61o 



10 
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A la gran-routo dé jÁoxm. 

— L'ayés yís , quan fai canoun, 
Déssouto aquélo triblo arcado »* 
Qué lous Boumains an acrouquado 
Entre dous seres, per drouvi 

A quáouquo fon... saiqué dé tí; 

Per d'aígo áouriéou pas tan prés peno. 

— L'a\és \is, quan s'éndinno et peno, 
Dordo lous ros, drouvis sans cláou 
Sonto lou pont San-Nicouláou. 

— L'avés vis, din la Gardounénquo, 
Fiér dé soun áígo péíssounénqno, 
Sé cara coumo un gros moussu 
Quan passo énd'aquél pont ooussu " 
Qué porto, sus sa doublo esquino, 
Das vagouns la routo faquino, 
Emb'aquélo dé Nime áou Piéí, 

Lou páoure numeró cént-siéí 

Qué sért pas pus qué per lous mases. 

Per La Cáouméto et per sous ases. 

— L'avés vis , áou Pont-Viél tout nóou 
Dé noste París cévénóou. "» 



k 



LAS CASTAGNADOS. 93 

— L'avés vis, miraian Téstrado 
£t la faroto Imlustrado 

Dé Fáoutre que serié tan béou »' 
Sans soun ésqiüiio dé caméou. 

— L'aves vis, quan bisquo et coorduro 
Tout lou long dáou Quai-dé-Céiituro, " 
Moussigan, rousigan lou pé 

D'aquél vilén porto-réspé 
Qué li baro la pénnénado 
Qué yégné faire chaqtto aunado 
Dinc Alais, soun fil bien-aima, 
Qu'éro pas toujour trop charma 
Dé sa vésito un páou brutalo. 

— L'avés yís anfin, quan davalo, 
En boumban Fechó carbougne 
Dé la levado dé Gourgné, " 
Escuméjanto saboonado; 

Et pié'í quan désénfnrounado 
Soun aiguéto résquío et ris 
Sonto lou pont dáou Tamaris , '" 
Eléganto et fino jougaio *• 
Qué brando, coümo uno sounaio, 
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Des qu'ou y mes lou p¿ déssus. 

Et sus aquó, mous bons Moussus, 

Jogue qué brandares la testo 

Et mé couparés uno vfesto 

Dé blagur et dé Gharíni, «* 

Quan vous diraí, per né fini, 

Qué Gardoü, qu'aves tan vis coure, 

S^éngéndro sonto aquélo toure; 

Et qué, pu náou y n'a pas dé qué 

Yous faíre passa lou chouqué. 

Mais, mardíou ! s'ou voulés pas créire, 

Gasas dédailai per ou véíre, 

Boutas-y lou dét ou lou ñas, 

Et farés coumo sen Thoumas. 



Yiras émbas vostos dos prunos : 
Aquó's lou pra dé las Dáoutunos; *» 
Escaj're ver, bien émparga, 
Qué Gardoü , sans lou moussiga, 
Tan vésiadamén poutounéjo , 
Dé soun argéntouso oouréjo 
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L'énchéínan coumo un amouroüs; 
Dáou ten qu'un sére éscalabroüs y ' 
Qué dé dous caires lou susploumbo, 
Lou ten cláousl, coumo uno toumbo. 
fiOu sourél, qué ilamméjo áou ciél, 
Patis, dáou fió dé soun gran-t-iél, 
A tráouqua sa vérdo téoulado; 
Mais din la gnué bien estelado, 
La luno, qu'aimo lou chu-chu , 
De déssus un pivou poünchu 
Vén braqua soun usso bécudo 
Et , per través la fiéío mudo,. 
Guéta cé qué sé passo alin. 
Cé qué s'y passo? Lou malin , 
L'anje banu qué porto quuío, 
Pourié soul, dáou fiou á Faguio, 
Vous ou counta coumo sé déou, 
Car y-és per quicon : mais per iéou., 
Qué souí un páoure sansougnaire, 
Fas res sourcié, ni dévignaire, 
Vous diraí , d'aqucles sicres, 
Cé qué me n'an aprés áou brés. 
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Aílai , áou pe dé la talado ^ 
Frésquo bouscarasso cnibouiado. 
Qué din l'aigo \eu s'amoura; 
Aquí mounté finis lou pra , 
Souto un áoubrc dé bélicoquo , 
Teses pas uno negro roquo 
Sanlado en pié per un rpunzas 
Qué din sous cros éntre-nousas 
La plaidéjo cmb'uno rimiéiro? 
Déssouto la roquo, uno arquiéiro, 

Dé l'anfer quáouqu'halcnadoü , 
Ikdaio et driébo sus Gardoü : 
Aquó's la Báoumo dé las Fados; 
Bonos damétos , éspoufados 
Démpieí Y Ángelus DominL 



Qué lou Bon-Diou siegue béni 
D'aquél dévó co dé matable 
Qué ten éscampia lou diablo 
Dé Ténlour dé noste couissi; 
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Mais rx)umpréuc pas biea coussi 

lious méssius dé la sacristio 

Aa pas demanda raméstio 

Per aquélos f ios dé Taip 

Qué soun pas per res éu aofer. 

Sé lus éspiéglo michantíso 

Dé quáouqu'inoucénto chatiso 

Nous fasié séati lou pouncboü, 

Lus bounta, qué fasie pindioíi 

Souto un semblan dé grans-eouleros. 

Jama'], d'étémélos galeros, 

Noun punissié nostcs pecas. 

Aro, dáou soun d'aquél tráouquas, 

On éntén pas pus la musiquo , 

Lous cácalas dáou piqqp-niquo 

Qué la reino d'aquél séjour 

Dounavo, chaqu'an, á sa cour. 

On las vci pas, uno per uno, 

Sé désémbáouma, quan la luno 

Acampo un moure dé trélu 

Qué roujéjo sus lou ciél blu; 

Kt din lou pra, déssoulo uno noul)o. 
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Daasa jusqu'áou leva dé Táoubo , 
Coumo un troupel dé lapins blans. 
Mais én htvér quan lous galans , 
Sus la fi dé las castagnados, 
Sé retiran dé las véiados, 
Travéssou Ion pra jalibra 
Qué sonto lus pé fai cri-cra, 
Sentón la póou qué lous émpáoumo 
En passan préchi dé la báonmo; 
Car, áou soun d'aquél éscmncfel, 
Réssountis un bru dé bassél , 
Coumo sé milo bugadié'íros 
Dé l'anfér lavaron las gnéíms. 
Piéi cé qu'éspavourdis Ion mai , 
Cé qué s'éro pas vis jaraai 
Dinc aquélo nación léngudo, 
Ks qué tout sé passo h la mudo. 



Mais aro qu'ái pron fa Irima 
Vost'iél sus monn panorama, 
Vosl'áonréio sus mas sournétos,. 
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Aou cargué rintras las kinétos; 
Pantagruél ou Gran-Gousié, 
Das tres sioules dé lus gousié^ 
Sonou la troupo éscabaftado 
Per coumpléta las carétado, 
Et per énsiu, votro! ao révouér? 
£t Diou Yous done lou bon-souér. 



• De qu'és aquo, bou-souér? Lou diablo 

» Té sonbrase dé sonn rédable 

« Milo ans et mai ! ' >» mé dirés-ti y 

» Jusquo qué té yéirén rousth 

» Dé quápu té fiches, eamarado? 

« Aven éscouta ta parado 

» Maí d'uno houro sans haléna; 

» Et quan nous as fa pérména y 

" A beles ranfors dé lunétos, 

» Aprés tas blanquos lapmétos ; 

» Quan toun bagoü dé parouqué 

« Nous a fa lego dáou perqué 

>' D'aquél énférnal bassélaje , 
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» Tout d'un co fas vin>*froumaje, 
« Et, coumo un troupél dé necias, 
» Nous plantes émh'an adioussias ! 
» Mais nous pagan pas ái dé prnnos 
» Sé riiistouéro dé las DAoutunos 
» S'acabo pas jusquos áou bou, 
» Aouras pa bésoun dé saboíi 
» Pér té fáírc partí la lésso. » 



— Voue! Youé! n'áourias pas la fiblésso, 

Braves Méssius, dé mé toumba 

Milo cronto un , et d'adouba 

Ix)u conté qué vene dé faire 

l^mbé lou sai dáou coüntaíre? 

D'aíur méritc pas aquó : 

Souí un das varíes dé Y Echó ^ 

iVoun pas Yirzilo ou I^amartino , 

VA n'aí pas suca la tétiuo 

Qii'éspousquo^ á tiro-larigo, 

Las béchos dé Vitor Hugo. 

Souí pas qu'un campagnar pifraírc; 
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Pastroíis, goujars mé disou fraJírc; 
Et moun halé de pérdigal 
y ai pas qué jusqu'áoü bourígal. 
Pourtan iéou n'aime pas dé déoure : 
Se mé laissas lou ten dé béoure 
Et dé tosse un pichó moócel, 
Dé ma sournéto dáou bassel 
Yous dounarai la finissan^. 
Mais adija Thouro s'avan^ 
Et La Gran-G)umbo Vous atéu. 
Aou rétour, sé n'avcs lou téu, 
Moun énquo, alor bien émbugado, 
Dáou sicré d'aquélo bugado 
Yous déssialara Ion ím mot. 



Dáou ten qu'ére pas qu'un marmot 
Pas pu bel qu'un manche dé piolo, 
Ma nourigo, frésquo raiolo, 
Qu'avié lou sou-léngo coupa, 
Mé fasié, quan avié soupa. 
Per m'cndourmi dédin sa fáoudo 



102 LAS CASTAGHADOS. 

Ou SUS sa peitríoo tomáoado, 
D'aquéles contes d'anci0i ten 
• Qu'éncaro én plési Fod éntén, 
Aoa cantoíi dé la chémignilro, 
Qaan la \ieiésso cancagnüro 
Aoa fáoutul Dous ten darélas. 
í)rouvissiéí dous iéls estelas, 
Maí qu'y coumpréngnésse pas gaíre, 
Et, dé moun caissáon moussigaire, 
Pagave souvéu lou plési 
Qu'atroubaye émb'aquél áousi. 
Mais aquél roundina d*abéto. 
Sé m'éntravo per uno áouréio. 
Per Fáoutro s'éscapavo léou. 
Or, un sQuer qu'aviéi pas béléon 
Tan son coumo a Tacoustumado, 
Ou qu'aviei fa longo bramado ^ 
Lou conté ([u'alor mé siblé 
Din mas cérvélos sé riblé; 
Lou vejo aíci táou qué Miérguésso 
Ix)u martélé din ma cabcsso. 
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AlmléV. 



Y-avié d'áoutre ten á Valfon, 
Viél castól bastí sus la fon 
Qu'apelou la fon dé La Toare , 
Mounté Gardoü coumén^ á coure, 
Uno barouno dé rénoun. 
Almiéi dé Mouudar, és lou noun ** 
Qué pourte tan qué segué fio; 
£t lou castél dé sa fanüo, . 
Déssus TAouzéro éscalabroüs, 
Sé yéi encaro á Goudouroüs. 
Segué bien jouinéto avéousado, 
Car lou baroun, a la croisado, 
Laíssé soun casqu'et lou dédin 
Entre las mans dé Saladin. 
Lous poulis iéls dé la barouno, 
Surtout lous iéls dé sa courouno 
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Ver Valfon fasifeou chibáouqua 
Mai d'un galán bien alísqua, 
Comte, marquis, baroun, vicomte. 
Gn'avife tan qué, per né fa compte, 
A la gran-porto áourié fougu 
Marqua chaquo nouvél véngu 
Emb'un numeró sus Fésquino. 
Mais aquélo troupo faquino 
Ayi¿ beou joüga das luisans, 
Per élo arouina lus péi'sans, 
Pénchina lus barbo pounchudo, 
Frounzi lus bécho moustachudo 
D'un rire qué lous fai sánbla 
Un cataras qué béou dé la; 
Tout aquó fasié pas pourado 
Ches nosto barouno alurado. 
Empougnavo bé lus bouqués, 
Escoutavo bé lus caques, 
Lus révcíes et lus áoubados, 
Et lus sucrados aribados 
Per sa mounino a quiou plouma 
Et per lou carien bién-^'ima 
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Qué moussigo quáou lou carésso 
Per faíre rire sa méstrésso. 
£t piel quan s^érou bien transís, 
Lous pagavo émb'nn gramécis ! 



Y-avié Tingt ans qu'aquó daravo 
Et chaquo resino éspéravo, ' 
En déspichouso jalousié» 
D'un an á Fáoutre , sé vésié 
Sus souu fron quáouquo frounziduro. 
Mais, mai qué séguésse maduro, 
Sas rosos, sans jamaí panli , 
Fasiéou qué créísse et qu'émbéli. 
Lous premies galans s'éspouférou, 
D'áoutres, á lus tour, s'éscraférou ; 
Et mai d'un fil vengué béqua 
Mounté soun gran avié bruqua. 



Toujour véouso, toujour poulido. 
La bélo Almiéí, qué Taje áoublido, 
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Sans déstourbc, áouric jusqu'áou boíi 

Fa sansi soun darié néboíi 

Sans véi're ablanqoi soun pcou blounde. 

Aquó fasic parla lou moaude : 

Sé disié d'aval et d'amouii 

Qu'avíc fa pacho en lou démouii. 

Ix)us Téiaírcs dé Pourquéirai^ue^ 

Dé I^s Seros, dé Jouvénargue, 

Quaii davalavou \ér Cendras, 

L'aviéou \isto dé bras a liras 

F.mbé dé damos bien blanqíictos, 

Dansan áou soun dé las cliquétos, 

Cáoupisan toulipo et mugué, 

Quáouquo fes jougan á pingué 

Din la pradarié de La Toure. 

Sous vassáous, qué toussiéou lou moure 

En véire tout aquél sagan, 

Anavou, tout bassé blagan 

Qu'éro la méstrésso dáou diable. 

Pourtan, n'éro pas véritable : 

D'un yiél armito ai sáoupégu 

Dé mounté tout aquó's véngu. 
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Per miel n'avédre counéissénco , 
Mé fóou répréne á sa náissén^o 
Et vous drouTi lou bel pourtáou 
Dé Mounclar, soun nis péírouláou. 



Quan sa mero la vicountésso 
S'acouché, crésiéou qu'y réstósso; 
Et cínq jours, áou pé dé la croíis, 
S'aginouié tout Coudouroüs, 
Car ero uno tan bono damo ! 
Anfin anavo réndre Tamo; 
Mais vejo aqui qué, sus aquó, 
Un éliou passo tout d'un có 
Per la fénéstro qué sé erebo 
Et qué dé per élo sé* driébo. 
Uno daméto, á l'air gaíar,- 
D'éscambarloüs sus un bromar, 
Davalo, et per la cambro sáouto 
Jusquos áou ih dé la maláouto, 
Li tasto lou pous, et li dis : 
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« Laissas aquél rabaladis 
» Dé médécis, dé léyandiéiros, 
>» Barjáous coumo dé bügadiéá'ros, 
p Et qu'émbé lus mots dé latí 
- Vous áouriéou léou facho partí. 
» Bévés un co dé ma fíouléto, 
« Aquó's d'aigo d'uno yiáouléto 
» Qué pousso a réscós dáou sourél 
»' Et vous farié leva lou grél 
» Quan áourias un pé din la tero. 
» L'aí cáousido din moun partero 
» Espréssi per vous : et déman 
» Yéirés lusi coumo un diaman, 
» Dédin vosto liurouso fáoudéto 
>» Uno nouvélo Moundardéto 
» Poulido coumo un pouli jour , 
» Frésquo, avivado, facho áou tour 
» Et pu blanquo qu'uno coutélo. 
» Lou goujar din sa capitélo, 
« Lou baroun dariés sous mérlés , 
>> Lou réi memo entre sous varíes, 
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** Entre souu Lou\rc ct sous géiidarmos, 

» Toutes Tendrán páousa las armos 

» As peses dé sa poulidie. 

» £t sé quáouqu'anjou déscéndie 

»» Déssus tóro, ct qué la véguesse, 

» Jougariei bé qué roustiguesse 

» Sas alos et soun blu mantel 

» Aou fió d'aquél astre mourteh 

«> Mais la déspichouso manido, 

'> Dé malicio toujourfournido, 

» Leus pagara d' un cácalas; 

» Et sé jamai prén lou coulas 

*> DédinTamourpusogaléro, 

» Es pas un éfan dé la tero 

>' Qué li fara faire lou sáou. 

» Mais cé qué mé laguio un bou páou, 

» Es qué, s'un jour tombo unourouso , 

» La véírén énquiéto et brégouso 

» Coumo uno cato a sous minoüs; 

» Et din soun amour roundinoiis 

« Sera capablo dé máou-traire. 

» Es un máou dificile á traíre 
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>• Maí qué lou grame dinc un pra. 
» Mais á la lougo sé poura 
» Desvira cé qué nous chagrino : 
» Sé mé prénés per sa mairino, 
» Ly farai toutes mous poudés. 
» A'í lou bras Ion : et mous des des 
» An désribla mai d'uno chéino. 
» Mé counéissés pas? souí la reino 
» Dé las Fados dáou Languédó. 
» Mai qué la masso d'un bédó 
» Ma baguéto n'és respetado 
» Et ma paráoulo és éscoutado 
» Sus tero, coumo din lou ciél. 
» Lou Bon-Diou mé véi dé bon iél; 
» Moun halé sen pas res lou soufre 
" Et lou viél Satán, din soun goufre, 
>» N'a pas dé pu gran énéml 
» Qué moun puple. Anan per cami 
• Per counsoula tout cé qué plouro, 
» Et per lou michan souna Fhouro 
» Dáou gran soupa dé Balthazar. 
» La gnué, moun issan camisar 
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» Voultéjo SUS rhérbo ilourído, 

»» Et lou laísse coure sans brido, . 

>> Perqué pogue déscouléta 

» Sa brodo d'immourtalita. 

w Ai cent palais déssouto tero 

» Ount'á la primo-áoubo s'cntéro, 

p Quan a íini soun carioun, 

» Aquél fouréje bata'íoun. 

» Lous ai bastís d'uno paráoulo 

» Mountc niso la cágaráoulo , 

» Aou bord d'aquéles toumples blus 

» Qu'amasjsou , din lus flans goulus, 

>» Té per té, la susoü jalado 

» Qué fistro la roqua pelado. 

» Es d'aqui, per moun grau-t-ésquiel , 

» Qué mande pérména l'ourguiél • 

» D'aquélos ribiéirps tan cranos 

» Qué, pourtan barquos et tartaños, 

»' Aoublidou lou ro réquioula 

» Qué lus douiie lou premié la. - . 

>' IVIais y-á prou dé. ten qué cascaie : 

>' Fóou pas qu'un maláoute badaie. 
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» Ádíoussias ! et sé quáouquc jour 

» Aves bésoun dé moun sécour, 

» Brandares aquélo ésquinléto 

M Et véirés, sus sa nivouléto, 

>' Bulado per Talo das véns 

)» Véni la Fado-das- A véns. >• 



Almiéi grandissié coumo un pivou , 
Et dé soun castél din la nivou, 
Sous dous iéls, quan sé drouvissiéou , 
Coumo dous souréls lusissíéou. 
Sa fino taio d'amarino, 
Et soun ésprit qué sa mairino 
Pénchinavo dé réscoundoüs; 
Soun péou tan lis et tan sédoüs; 
Sa cambo tan fino et tan lésto 
Qué courié sans gimbla la testo 
Dé las coutélos din Ion pra; 
Aquél sourire tan pébra , 
Tan malicioüs qué moussigavo; 
Tout aquó fadavo, énfiouquavo 
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Lous géDtilomes áouzérós 
Qué yéguéou alisquas, faros, 
Úsela las barbo á sa cándelo, 
En chourlan, k bélo escúdelo, 
Aquélo émmascanto pouisoü 
Mounté laissou vido ou résoü. 
Adija lou dé Sén-Máourice 
Ero mort sé, dé soun caprice; 
Lou dé Bélo-Poilo et Tigna 
Yéngué pu prin qu'un assigua; 
Lou jouine baroun dé Gourdouso, 
Din sa couléro déspichouso , 
Fáouto, d'aquél ten, dé fusil, 
Aou véntre sé tráouque'n dousil ; 
Aquél das Pouns et dé Méiriéiro 
Des ans né courigue cariéiro ; 
Et lou comte dé Clérgomort 
Aourié bé miel fa d'éstre mort : 
Toumbavo dáou máou dé la tero. 
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En vcire un pane caratero^ 

Chaquo fcnno né máou-disie; 

Mais das homcs , chacun disie 

Dé réscouudoíis : « Ah! qu'és poulido! 

Las viéios : « Aquélo manida 

» Dé bé ségu virara máou; 

» Jougaríeí qué quáouque grimáou 

». I-a jita la malabouscna. 

>' Et saiqué, per la métrc én ménOy 

>» Espero dé véire uii éliou 

»» Tii pourtaquáouque niiÍ5-Bon-Diou? » 

CSardoü. . 

Un jour anfin , dis moun histouéro. • 
Brounzine lou courné d'ivotiéro 
A la gran-porto dé Mouncia^; 
Et la voués d'iin varié guiar 
Anoun^ á louto la coumpagno 
Souu raéstre qué végné d'Espagno, 
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Barouu dé YaKon, das Piantíes 
Et d'áoutros planos et quartiés; 
Aquél barouQ dé bono ra^o 
Sé préséntavo a la mandrasso; . 
Soun casqu'éro tout énglouti, 
Blau coumo uno oulo dé poutí. 
Sa barbo gríso, ounchado et rufo, 
Soun iél dé cbo, soun ñas dé trufo 
Mount'un co dé sabré andaloüs 
Sé quiavo d'éscajmbarloüs , . 
N'érou pas gaíre dé réquisto 
Per uno aniouroiiso -entrevisto. 
Almiéí adija sé risié . 
Aou ñas dáou baroun qué crésié;. 
Einbé sa figuro dé graio/ 
D'éscalabrina la muraío 
Dé mounté tan dé cliivaies 
Daval^^u sans éscaiés. 
Mais él sé gardé bé dé faire 
Lou zoli-cur, lou calignaire 
Eilib'un iél qu'éro tout soulé 
Sus soun moure, couraó un.poulc, 
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Coumo lou poulé dé Miquélo. " 
Sans li débana sa rouquélo, 
Coumo sé faí, de coumpliméas , 
Dé souspirs et dé séraméns, 
Li tragué déssus sa fáoudéto 
Uno létro dé la Fadéto. 
L'a pas pu léou iégido qué , 
Sans éspliqua lou pérdéqué, 
Presento áou baroun sa man nuso. 
Quáou sa dé qu'és aquélo ruso? 
Dé qué marquavo lou papié 
En favoü d'aquél viél troupié? 
Noun sabe , per ma fé ! moun conté 
D'aquél miracle rén pas compte. 
Tant-y-a qu'Almiéí éspousé 
Et qué Tan d'aprés avéousé. 



Véouso a vingt aus, damo, barouno, 
Dé la béouta pourta courouno , 
Avédre dous iéls qué fan léi 
Mai qué las pancartos dáou reí : 



1 



LAS CASTAGNADOS. 117 



Aquó's per né pérdre la testo. 
Mais cé qué mai li fasié fésto , 
Din lou castél qu'avié cáousi , 
Ero d'avédre per >'ési 
Un das palai's dé sa mairino. 
Car la Fadéto pélérino , 
Qué voultéjavo chaquo gime 
Dé Fun á l'áoutre, a miéjo-gmié 
Gaguavo lou dé las Dáoutunos. 
Aqui végnéou , á belos-uuos , 
Toutos las Fados dáou cantoü : 
Et d'abord la dé Galéisoü , 
Dé l'Espinéto et dé Fountano, *• 
La dáou sére dé La Cabano, 
La d'A veno , aquélo dáou Riou , 
La dé Bussáou et dé Grabiou. 
La barouno qu'éro apéndrisso 
S'y réndié souto sa pélisso; 
Et des qué tout aquél fourfoul 
Ero áou coumpl^, za ! lou béroul. 
Dé qu'érab'aquélos réscoundétos 
Embasségavou las Fadétos? 
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Diga-mé-z-ou , vous ou dirai; 

N'an tan di dé fáou et dé vrai 

t 

Déssus toüt aquü, qué Fáoublide. 
Cé qué sabe, per lou soulide, 
Es qué, dáou téu dáou grau couiigrés 
Qué, din Toulousó, Tan d'aprés, 
Sé téagutí dáou puple íadéto , 
AUniei pourtavo la baguéto, 
Sinne qué dévié pas mouri. 
Quaii la reino anavo couri 
Per afaire dé sa courouno , 
D'aquélo báoumo, a la barouno ' 
En parten laissavo las cláous. 



Lu jour, qué das galans pélAous 
Qu'á soun éntour fasiéou la gardo, 
L'énodi prégnc la Mounclaixlo, 
Elo sans fa semblan dé res 
S'ésquifo, et dé gagna lou gres. 
IS^á pas áoublida sa elavcto 
Pénjoulado per uno veto 
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A soun col : et pieí quan a vis 
Qué déngus la véi pas, drouvis. 
La pourtéto mistéríouso. 
Y-avié lontén qu'éro curíouso 
Dé counouísse aqueles croutoús . 
Per cantoíis et per récañtous; 
Car sa maJírino, qué sounjavo 
Cé qu'á Táouréio li pénjavo, 
Sus sa >ido i-a désféndn 
Gértón courédoü réscoundn 
Qu'aprés lou paláí countugnavo 
Et toujour din tero gagnavo. 
Mais sé sa bé qué, quan lou ca 
Enticon-maí a délinqua, 
Lous rats dansou souto la táoulo. 
Or sabié bé la cato-miáoulo, 
Qué la reino ero iuén d'aqui. 
Alor tramblan coumo un couqui 
Qué vaí én quáouquo malo-facho, 
Soun i¿l d'aquélo negro cacho 
Cerquo á fui^a lou biscountour; 
Soun peñé qu'avan^x) toujour 
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Marcho én tastan Féscurésino; 
Et soun áouréio, qué brounzino 
Dé milo et milo pichós brus, 
Faí pas qu'énf uroima soun prus 
Dé sáoupre cé qu'áilai sé passo. 
Tantos la croto n'és tan basso 
Qué li fóou marcha d'apáoutoüs 
Et faire áou sóou fo^ poutoüs. 
Tantos dé náoutos coulounados 
D'un issan dé ratopénados 
Fan réssounti l'hore froü-froü. 
Tantos soun sang jalo d'houroü , 
Et sen quicon qué Ténfachino 
Quan sa pesado éscrapouchino 
Un grapáou coumo un paiassoü , 
Qué , per sa darieíro cansoü , 
li mando un coua ! dé talo sorto 
Qué l'áourié facho toumba morto, 
S'avic pas vis un pichó jour, 
Coumo uno méno d'éscabour 
Qué dé iuén , dé bien iuén , pounchéjo. 
Vous demande s'éscarpinéjo 
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De ver lou biénhuroüs journé 

Qué 1¡ faí véíre soun luné. 

Mais piéí , én Tiran sus la drécho, 

Végué, dinc uno croto estrecho 

« Dé qué végué?... » Lou sáouprés léou; 

Car cé qué resto és lou pu béou , 

Ou sé voulés és lou pu pire. 

Aviéí áoublida dé vous diré 

Qué la báoumo és pa'n qiüou dé sa , 

Mais un long courédoü tra^ 

Per man dé Fad.o , et qué vén coure 

Sonto lou sére dé La Toure ; 

Et piéi quan arivo á Valfon 

Désboucho h Favén dé la fon. 



Aro countugnén ma souméto. 
Disian doun que la barounéto 
Végué, déssus un tapis ver 
Oumbra per la ramo d'un ver, 
Un garcouné qué fasié nono, 
Béou coumo l'anjou qué Ton sonó 
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Sé Ton vouíé soirn batistoucro, 
Lou foudríé cérqaa din rhistouero 
Dáou délujc : et din lou cantoü 
Lou mounde li disou Gardoíi. 



Nostes amouroüs s'éspinchavou , 
A pichós passés s'aprouchavou , 
Et l'un per l'áoutre énfachinas 
Sé troubérou léou ñas á ñas. 
Sans vous ou diré, aves bé fiando 
Qué réstérou pas én sondando 
A s'éspincha lou blan dé l'iél, 
Sans sé diré quicon dé miel. 
Piéi quan-t-on sé sen yéouso et Fado 
Et d'uno primo-amour couifado, 
Quan-t-on sa qu'on déou pas mouri, 
Qu'on crén pas diable, ni cháouri, 
On fai pas trop la déspichonso. 
Et piéi, coumo dis moussu Chouso j 
Cé qué fénno vóou , Diou lou vóou. 
Anfíu quan, dé soun pichó-dóou , 
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L'éscabour mascarp la tero , 
Almiei filo ct sé déséntóro 
Aou pichó trot, per pas risqua 
Qué sas géns véngou la cérqua. 
Léndéman memo pérménado; 
Mais grapáou , ni ratopénado , 
Aquesto fes, li fan pas póou. 



Ero necio dé somi ráidou ! 
Dé la fénéstro dé sa tourc, 
Aimayo dé lou véire coure 
En milo et milo biscountours, 
Quan, linde coumo lous beous jours, 
Din soun encastre dé vijeiro, 
Dé soun aiguéto risouieíro, 
Aou Bhose porto la pénsiou. 
Mais quan rouje coumo un léssiou 
Bmdafurioüs dé las Cévénos, 
En récrutan las milos vénos 
Qué lou ciél li bojo á plén tráou; 
Quan vén, én braman coumo un bnlou , 
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Dé YalfoQ sabranla la toure, 
Es alor qu'Almiéí vourié poure 
Partaja soun troné hasartoüs, 
En éssugan , dé sous poutoüs , 
Lou fron éscumoüs dáou pirato. 
Dáou ten qué lou tounéro ésclato, 
Elo , drécho sus un mérlé, 
Sanlado, per tout mautélé, 
Dé soun amour , ris dé la piejo, 
Dé l'éliou , dé la grélo iréjo. 
Tonto á soun amouroüs ourguiel, 
Tan qué po s'ésténdre soun iél, 
Coumo sé pavouno et sé caro, 
Quan soun galán , sans crida garó, 
Emméno pras, oustáous, moulis! 
Et din tout aquél margoulis, 
Plous dé rajo et sioules d'alarmo, 
Soun iél trobo pas uno larmo; 
Car, dinc aquél émboulnadoü, 
Véí pas res qué soun beou Gardoíi ! 



V 
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Itorliajéeu. 



Démpiéi Yingt ans aquo duravo, 
Et sa mairiuo l'ignouravcx, 
Tan bien gardavou lou chu-chu; 
Et garó sé Tavié sacha! 
Mais toutes lous fiós s'atupissou ; 
Toutes lous pounchoüs s'abéssissou 
Et, surquétout, lou dé Tamour. 
Almié'í vésié , dé jour én jour, 
Dé sémmanado én sémmauado, 
Qué lou gous dé la pérménado, 
Ches soun galán, toujour créíssie; 
Qué chaquo fes qué sourtissié, 
Métié sa pu poulido vésto, 
Soun pantaloun dé grando fésto; 
Et pici toujour avié quicou, 
Quáouqu'afaire áou buréou dé Con : 
Con, ou sabes, éslou vilaje 
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Mounté Gardoü pago déímaje 
Áou Bhose, soun méstre et ségnoü. 
D'áoutros fes prégné soun yiguoü, 
Sou-disié, pép ana fa pésquo, 
Et garni , dé vérgnéiro frésquo , 
I^ táoulo dé la barougné; 
Mais pieí quan tardé révégné , 
Sans un turgan, sans uno loquo, 
Avié toujour quáouqu'énchiyoquo , 
Quáouguo linto, per fa passa 
La banquarouto dé soun sa. 
Gn'avié bé prou per la barouno 
Qué, jalouso coumo uno mouno, 
En yéive vérma sous poutoüs, 
Sé pénsavo, dé réscoundoüs, 
Qué tout aquélos pérménados 
Erou pas qué dé poulinados. 
La páouroto né sansissié : 
Deja soun fron sé firounzissié; 
Sé foundié coumo uno cándelo, 
Et, s'éro pa'stado immourtélo, 
Bélcou n'áourié \ougu dé mcn. 
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Per sourti d'aquél péssamcn 
Qué la trigosso et qué l'aboundo, 
Un béou jour, sé chanjo éu hirouado , 
D'uu co dé baguéto ; et s'én vai 
Long dé la gravo, ooumo fai 
Aquélo béstiolo avivado 
Qu'éu voulastréjan prén civado. 
Tout én cassan lous mouissalés , 
Din sous cént-milo viroulés ; 
Dé soun aliroíi qué desplego 
Tout én fasén uno éspartégo, 
Noste malicious barbajóou 
Dé riel quito pas lou rajdou 
Dé soun désartur calignaíre. 
D'én premié, li végué bé fáire 
Quáouquos grimacos, sans fa^oun, 
Quan la sonrodé Mourédoun, 
Dé la tero á peno éspclido, 
Din soun ie ven faire dourmido; 
Mais aquó n'és pas qu'un éfan 
Ou'énvalo sans charma sa fan. 



130 L4S CASTAG5ADOS. 

Loa rñ bé, tosían las tíjcvos 

Saos Cure páouso, á las béfjciroSy 

Qa'j venoa laTa los pené, 

Traire on amistofis bonjoanié; 

Maís UmX aqaó n'és pas loa diaUe! 

Qué dis Martial; faire ráimable « 

Et km paToon, és pa'n peca; 

Y-a pas aqai per fomta'n ca ; 

Aguó passo oomno dé bure : 

« Voui ! » dis Táoossel, « mes qu'aquó dure. » 

Per ma fé! dure pas lontén. 

Tout aquél ménu passo-tén , 

Sas éfantounos résqiúétos, 

Sas gruñamos á las fíétos, 

Tout aquó n'éro pas qu'uu fioun 

Afín dé miel troumpa Féspioun. 



Mais quan dé iuen véi La Blaquieiro, 
Quito sa mino risouiéiro, 
Ris pu bassé, marcho pu plan , 
Fai Ion séríoüs, coumo un galán 



I 
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Qué, s'anan fa uovi, fai fésta 
De passa per home dé testo. 
En mantel blu, noste courióou 
S'avan^ aníin áou pas dáou bióou. 
En véire agüelos minganélos. 
Aqueles tours dé ppurcinelos, 
Nosto áoussélino én piclió-dóou 
Sé sou^ouno quicon dé nóou; 
Surtout quan véi, dé tras un vijc, 
Un moure pié dé fláougnardije, 
Taio dé loquo, iél dé véíroü, 
S'avan^a ver lou gravéiroü. 
Déssus sa cagnoto uno désquo 
Dégoutan sus sa gáouto frésquo, 
Et sonto soun aissélo un han, 
Anfin un bassM á sa man, 
Tout aquó sen la bugadiéíro. 
Mais a sa roujo poutougnciro, 
A soun péou tan bien alisqua , 
A soun halé tan sufous<|ua, 
Surquétout a soun cur qué troto . 
Et sounlévo sa maléloto, 
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£t qu'én^aval maí d'un mouli, 
Sans él , badaío assécarli , 
Coumo un péíssoa sus lou réstouble. 
]\[ais Famour, qu'y fai véíre double, 
Qué faí un crano d'un pouitroun 
Et d'un necias un Cicéroun, 
Quáouquo fes, viran la médaio, 
Chanjo lous savans én marmaio, 
Et faí un éfan d'un mié-diou, 
Pas qu'cn li faí re la cassiou. 
Régarda-lou, lou íiér coumpaíre 
Qué, coumo un Júpiter trounaíre, 
Quan mes soun bouné dé través , 
Bouto la naturo á l'énvés; 
Régarda-lou, coumo badino 
£t faí trepa soun aígadino , 
Pu caréssan et pu soumés 
Qu'un agnéloü dé quatre mes í 
Espincha-lou coumo ribéjo ! 
Espincha-lou coumo éscuméjo 
Dé sabounado et dé plési; 
Et coumo soun nal frounri 
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D'uno amourouso vésiaduro 
En cascaian passo, courduro 
Entr'aquéles dous blans pénés 
Qué manjo dé sous poutoonés! 
En véire Tair dé la dounzélo , 
L'on coumprén qué la douméisélo 
Ero facho émb'aquél d'aquó , 
Et qu'és pas per lou premié có 
Qué la Blaquiéirénquo Brésito 
Dé Gardoü réca la besito : 
Et memo sans né máou péiisa 
Crése qu'aviéou af'íanca. 



Mais entramen, páouro hiroundéto, 
Dé qué fasiés dé réscoundéto? 
Dé qué té servou ta béouta, 
Toun titre d'immourtalita, 
Ta baguéto dévignarélo 
Et toun castel et ta tourelo? 
Témouén dé tout aquél trimal , 
La páouroto sus un sécal 
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Sé ten, sans bouléga dé pla^ ; 

£t sen quícon, coumo uno glaco , 

Din sas cérvelos escala, 

Piel din sous arpious davala. 

Envalan, á bélo escúdelo, 

Lou triste mes dé régardélo, 

I^u páoure áoussélé dáou Bon-Diou 

Aoublido soun chi-ri-chtou-chiou I 

Mais quan , lasso dé fa sa plégo 

EmL'aquél jo dé férnétégo, 

La flaneado dé Gardoü 

Laisso aqui ban et bugadoü; 

Quan, áoublidau et paire et maire, 

Aou rajóou dé soun calignaire, 

Hurouso, sé laisso émména, 

Sans véire és-avan, sans cana 

Lou cami qu'és davan sous passes ; 

Quan-t-on véi pas pus qué sous brasses 

Sé sounléva dé tén-z-én-tén, 

Et qué l'amour sus élo estén 

Uno mistcriouso oundado. 

Oh! per alor, noste áoussel Fado 



I 
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Ly ten pas pus : sa jalousie 
Tiro dáou soun dé soun gousie 
üu d'aquéles sioules dé Tamo , 
Dariés éscaloüs dé la gamo , 
Sioules dé véngén^ et dé mor! 
Pas pus dé piéta, dé rémor, 
Pas pus dé pérdoü! Dé soun alo, 
Qué buto uno rajo énférnalo, 
Fén l'air ; car sous cousséis soun prés 
Lou long d'aquél valoun tan fres, 
Mounté Galéísoü ribanéjo, 
La vejo aqui qu'éscarpinéjo; 
I^ísso Cendras, Guien, Sén-Páou, 
Passo Sén-Marti-dé-Boubáou; 
Piel dé l'Aouséro sáouYértouso 
Quan véí la cimo éscalabrouso, 
S'arésto, et tombo coumo un ploun , 
Sus lou négre et déser valoun, 
Mounté, d'uno mato dé brousso, 
GaMisoü naí et prén l'éscousso. 
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I^ Fadéto d'aquél cantoíi, 
Acougounchado éa éscáoutoíi , 
Coumo un taíur déssus sa banquo, 
Dinc un plis dé sa ráoubo blanquo 
Triavo un fricó d'arcialoüs. 
Un péiégri, dé sous péloüs, 
Poumpouno sa testo immourtélo , 
£t dé soun bégui dé dantélo, 
Quan l'áouro lous fai balouta , 
S'amuso á la déscagnouta. 
En véire davala l'hiroundo , 
Pu drc, pu viou qu'un co dé floundo, 
£t lou bastouné dé courgné 
Qu'cntre soun béqué mantégné, 
La Galéisouno, qu'és lurado, 
Bécounoui léou sa camarado 
Qué souvéntos fes sérvissié 
D'éído-dé-can, amaí d'hussie, 
Per pourta l'ordre dé la reino. 
Mais Almiei, dáou máou qué la géiuo 
Saus desacata lou sicré, 
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Li (lis : « Ma soréto, un décré 

» Dé aosto mahistro et Gran-Eado 

» Coumaudo, per aquesto aunado, 

» Un déluje tan fort, qu'aquél 

« Dáou pero Noué , préchi d'él , 

» Sera pas pus qu'uno aigadino : 

» £t memo, a la cour, sé roundino 

« Tout bassé, qué, per lou puiü, 

« La fi dáou mounde déou véni, 

>• Noun sai per quinto malo-facho. 

« Tant-y-a qué tout sé despacho 

V Et d'ajilamoun et d'áí^yal. 

» Las nivous soun én gran traval 

" D'émboutéiavér Aigo-morto, 

» Et lou marin qué las émporto 

» Cronto l'Aouséro, d'un bou pas, 

» N'a fa tout-aro un bou clapas. 

» Mai qué vous laguie et vous sansigue , 

» Fóou qué voste zélo áoubéigue, 

» Car la reino éntén pas résoíi. 

" Anas dé voste Galéisoü 

» Dérévéía l'himoü gráoulouso ; 
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» £t dé SáouYaje á La Mialouso, 
y» Per seres, roquos et pésquiés, 
M Destapa toutes loas énquiés. 
» Qué tout brounzigue, qué tout raje; 
» Dé piejo, dé grélo, d'áouraje 
» EspaA'ourdissésIoucautoü; 
» Et qué las founzos, dé pértout, 
» Embé lous seres aplanados, 
» Coumo dé roujos ésplanados, 
» I^ssou pas qu'un nivel dé mor. » 



La Fadéto agüé máou dé cor 
Dé cé qué déou faíre soun zelo. 
Et Yous també, Madouméísélo, 
Qué , dé réscós, mé légissés, 
Din vosto amo né fémissés. 
Sé tégnas din Tostos manetos 
La reino d'aquélos Fadétos, 
Li farias un micban partí. 
Aoutambé fóou a'ous avérti 
Qu'éro pas vrai cé qué counta\o, 
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Et qué rhiroundo Téavéntavo 

Pas qué per sé faire ájuda 

Din lou plan qu'avié decida 

Per vénja soun amour trahido. 

Mais la raíouléto émblouido, 

Qué sa pas res dé tout aquó, 

Sousquéjo, trémolo; sounquó, 

En áoubéissénto Fadéto , 

Sé sounlevo, prén sa baguélo, 

Et laissan aquí sous boulés, 

Vai per seres et tréscoulés 

Faire vale soun ourdounan(:o. 

En acoumén^an la gran-daufio, 

Chaquo fes qué soun bastouné 

Drou\ is un nou\el roubiné , 

Lou long dé sa gáouto éngouissouso, 

Uno larméto piétadouso 

Ijáouro, et vai confia lou raj()Ou. 

Mais noste jaloíis barbajóou 

Qué, din lou máou qué lou trigosso, 

Raivo pas qué plago et qué bosso , 

La pousso, l'éncito et li mes 
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Souto lous iéls cé qu'és proumés 
A touto Fado qué réguiniio 
Cronto la rouialo counsinno. 
£t las Yéjo aqui toutos dos 
Boumban, viro-passan lous ros, 
Tráouquan lou ciél, mousén las nivous , 
Aplanan las máoulos as phous^ 
Lou sére áou gravas argenta, 
La baito áou castél merleta. 
£t dounmai Galéisoü couflavo, 
Dounmaí l'hiroundo rampélavo, 
Dé sous cantiquos dé démoun, 
Toutos las gorgos d'ailamoun. 
Jamai, jamaí parié déluje 
Noun toumbé tan for et tan druje. 
Oustáous, bornes, fénnos, tout part; 
D'aquél bouioun tout prén sa part : 
Et lou qu'éscalo la mountagno, 
Per sé sáouva, res mai noun gagno 
Qué d'ana béoure un páou pu náou. 



\ 
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Páouro BrésUoS 



Mais entramen, á plén tináou , 

Galéísoii faí boufa soun aígo, 

Rouje coumo uno trougno émbriaígo, 

Escuméjan coumo un saboü , 

Et fiér et coufle coumo un bou , 

Dé pénsa qu'uno talo plégo 

A moussu Gardoü fara lego, 

Gardoü , soun méstre et soun rival 

Qu'és toujour pu tar áou traval ! 

En arivan á La Blaquieiro, 

Lou véi pas maje qu'uno énquieíro; 

S'éro dé vi gn'áourié pas trop 

Per lou péióou d'un áouséró. 

Tabé sa cranije confiado 

Li réfuso la capolado. 
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Gardoü, coumo un reiné fégnau , 
S'éstoulouíravo éu calignan , 
Sus lou duvé de sa gravéto, 
Sa bugadieiro tan bravéto 
Qué li fasié tout áoublida, 
M¿mo lou dré dáou saluda. 
Sabié pa3 rés.d'aquél afaire ; 
Et pérmoi ! pénsavo pas gaírc 
Qu'uu gar^uné, qu'un viédasoü, 
Qu'un blan-bé coumo Galéisoü 
Véndrié faíre sous émbarassés, 
Qüan lou sourél sus lous.grava^^scs 
Estabourdissic lous lusérs 
£t flamméjavo din lous airs 
Sans la pu primo ni vouléto : 
Car la fachigné'íro baguéto 
Qu'én Galéisoü régno, et po toüt 
Din las bolos dé soun cantoü , 
Déforo n'a pas res á véire. 
Et per énsin, sé po bé crcirc 
Qu'aicalin souréio dáou miel, 
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Amai qué d'aíiamoun lou ciel 
Siegue pus éscu qué la pego. 



Gardoü s'atéu pas a la brego 
Qué tout-aro li \ai pourta 
Soun péusiounari révoulta.. 
Mais \ér lou mas dé moussu Rourc 
Eutén dé bru, levo lou moure 
Et véi un sére dé bouíoun 
S'avanca, coumo un bataioun, 
Poussan dayan él l'avan-gardo 
D'uno éscnmo fousso et souiardo 
Qu'émpéstífélo én un moumén 
Dé sas amoúrs lóu ié d'argén. 
Sé sounlévo dé sa flassado, 
Sor uno testo émbartassado 
D'aquél saligó bourdinche; 
Bouje, sannous coumo un bouché, 
Fai cruci sas déns dé couléro 
Et crido : 
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«< Escapa dé galéro! 
» Trasso d'home! bérgan! voulur! 
» Mor dé fan! raióou dé malhur! 
» Dé qué té prén, dé voule réstre 
» Pu gros , pu moussu qué toun méstre? 
» £t sus sas teros dé yéni 
H Sans Tavédre fa prévéui? 
»• Espero un páou!... » 



Hais uno oundado, 
Qué passo et ris dé sa badado, 
L'éscampo déssus lou gravas , 
Gambos én l'air et testo én bas; 
Et Galéísoü, qué lou conidéjo, 
Li traí : 



« Voué! quan Aonrasénvéjo 
ílmbé iéou dé voule partí 
Té foura leva pu mati. » 



\ 
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Entramen Gardoü rabalavo 

Sa Brésito qué trémoulaya 

Coumo lou quiou d'aa agassoú , 

Per gagna quáouqnegravassoú. 

Quan-t-un castagné coumo un rouvc 

Din sous brasses sésis la jouvc^ 

L'cntourtou^'io din lous noü$^ 

D'un racinaje rambaioüs 

Et piéí : adiou ! et bon voujíajo ! 

Counéíssés bé lou cascaiaje 

Dé la fénno dáou bénouri, 

Quan din lou cafour mié-pouri 

Mount'a réscoundu sa nisado 

Yéí lusi la peí alisado 

D'uno ser coumo voste bras? 

Aves bé vis sous émbaras, 

Sous sáous, sous eos dé bé, sa rajo? 

Piei anfin, quau sé déscourajo. 

Aves bén áousi sous pious-píous , 

A sous éfans daríés adíous , 

Qué dáou sang vous glacou la sabo? 
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Tout aquó n'és pa qué dé babo, 
A respe das cris dé Gai'doü. 
Qué néci , foi , éstacadoü , 
. D'uno voués fino s'ésquialasso 
Qué sé per din la crouto-basso 
Dé souu ricanaire rival. 
A gran-dé-galó dé chival, 
Un moumén suvis bé la pisto 
Dé sa Hovio; la pfrr dé visto^ 
Piei la révéí ; créi dé Fáousi 
Qué lou sonó : mais siblo-z-y ! 
Dé cambalotp éú cambaloto, 
Lou fiér r'ial qué la baloto , 
La li mostró pas quáouipie páou 
Qué per fá'íre pinchoü-babáou ! 
Piéí dé Gourgné quau la levado 
I^ véi sus sa ribo arivado, 
L'atiro et li fai faire léou, 
Las cambos én l'air , patafléou ! 
L'oundado bramo et sabounéjo.; 
Lou castagné gibo et eraquéjo; 
Et lou cor tan tendré, tan blan 
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Q\xé tos, qué braudusso á balan, 
Espoucbiga coumo imo Hgo , 
Souíarda dé san et dé ligo,, 
Filo , filo dé ver la ihér , 
Floutan soulé , lou véntre éu l'air, 
Sans susari, sans crous, sans classcs, 
Escoürta per lotts courbatasses. 
£t toujour dáou pusáou dáou ciél , 
L'hiroundo loü súyís dé l'iel, 
Et toujour voló , voló , voló ; 
Et jamai sa malicio folo, 
Máou sadoulo d'aquélo mor , 
Noun sen lou pouncboü d'un rcmor. 
Et quan lou cor dé sa rivalo, 
D!oundado én oundado, davalo 
Din lou Khose qué Féntrcprcn , ■■ 
Lou baloto un jour et lou rén 
A la mér ; quan l'aígo salado , 
Lou viran coumo uno énsalado,' 
Quatre ou cinq jours l'a fa dajisa , 
Sáoula , rébéti , cabussa ; 
Quan la lamo qué lóu récasso 
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L'a lanca, per darifeiro casso, 
Déssus un afriquén gravas 
Préchi d'Alzé : noste áoussélas 
EntouQO, sou-dis moun histouéro, 
Un darié chiou-chiou dé vitouero ! 



Briitus. 



Mais la Réino-Fado, entramen, 
Qué tégnc, dinc aquél moumén, 
Un gran counsél íi Carcassouno, 
Véí ariva 1í^ Galéísouno, 
I^ testo basso, l'iél én ploíis, 
Véouso dé sas roujos couloüs. 
« £t dé qué-z-as, ma raíouléto? - 
Li dis d'uno voues aímabléto, 
" Sé toun brégoüs dé Galéísoíi 
» 'l"a fa quicen , digo mé-z-oü , 
>• J.OU farén mctrc en pénitéueo. 
» TAoura fa quAouqu'émpértinén^o, 
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« Quáouqu'uu de sous tours dé gráouloüs : 
» Aquó'sláoujé coumo dépoüs! « 



Mais la páouréto n'és tan couflo , 
Qué poutounéjo sa pantouflo, 
A dous giuouls, sans baléna 
Un soul mot per sé résouna. 
Piéi quan la graciouso réíncto, 
La relevan per sa maneto, 
La faí sé'ire sus sous gínouls, 
Tout d'un co, tiran lous bérouls 
Qué tégnéou sa voués á la cheino, 
Dáou fiou á Faguio, á la reino 
Eseunlo réngouíssoüs paqué , 
£t tout lou traite pérdéqué 
Dáou cévéndou tarabastéri 
Qué cbanjo én larje céméntéri 
Tout lou péis Galéisounén. 
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Et dé toutos sas ouficieiros 
Qué portou sas couloüs princiéíros, 
Álmiei éro'stado toujour 
L'éfan gasta dé soun amour. 
Aro, én sounjan á la séntén^o , 
En sounjan á la pénitén^ 
Qu'amérito un crime tan bel, 
Arret tarible et sans apél, 
Soun cur brisa, dé réscoundéto, 
Máoudis sa rouíalo baguéto 
Qué for^ sa man dé sinna 
Un jujamén qué fái sanna 
Toutos las vénos dé soun amo. 
Mais tout d'un co, chanjan dé gamo 
Aou cris dé soun cur dis : Tais-toué ! 
Et réprénén soun quant-á-soué, 
D'uno voués forto et bien timbrado, 
Dono vatan á l'assémblado. 
En anouncan, per l'áoutro gnue 
liOu randé-vous á miéjo-gnue 
Din soun palaí dé las Dáoutunos. 
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Quan l'houro piquo, á bélos unos, 
Lou fadéjaire tribunal 
Sé ramasso : quáou a chiva! 
Déssus un parpaíoü qu'aréno 
Emb'un péou dé sa bloundo treno; 
Quáou á pé, boufan, souspiran, 
Lasso coumo lou Juif-érant, 
Panardéjan sus sa crousséto ; 
L'áoutro dédinc un carousséto 
D'un cruvél d'ióou dé passéroüs 
Babala per hiué fanfaroüs; 
L'áoutro cbibáouquan, panlo et bruno, 
Sus un das raiouns dé la luno : 
Uno áoulro anfín toumban dáou ciél , 
Coumo lou sént-anjou Grabiél, 
Per mouién d'alétos dé gaso. 
G'na tan qué la salo n'és raso; 
Et Tase-fichc lou darió ! 
Car jamaí un crime paric 
Noun áoucupé, sus sa cadiéíro, 
Lou gréfie dé la cour fadiéíro. 
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Quan y€i seíre soun batüoun, 
Lou presiden én ooutíoiin 
Amaiso, d'un co dé baguéto, 
Aquél mouliné dé lénguéto 
Qué brounzis dé chaquo cantoü : 
Fados soun fénnos avan tout. 
Mais quan per la porto alaodado 
Almié'i paréiy deliberado, 
Paulo, mais lou régard sans pdou, 
Trísto, noun pas qué fague dóou 
Dé la sáou^ qué sé mitouno ; 
Noun pas dé y&'re sa courouno 
Déssus sa testo tranta'ía; 
Noun pas d'avédrc rambaia 
Tontos las léís dé la naturo, 
£t dé tan d'huméno pasturo 
Fourni la táoulo das péíssoüs; 
Sibé dáou régrét éDgoüissoüs, 
Qué la charquo et qué la capuso, 
D'avédre pérdu per sa ruso 
Uamístanco dé soun Gardoü 
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£t bara la porto áou pérdoü. 
Quan vén, toujour fiero et poulido. 
La oour, per un mouméa, áooblido 
Qu'aquélo tan graciouso pél 
Résoon uno amo dé bour¿i. 



Saiqué crésés qué vóou vous faire 
Un long détal d'aquél afmre, 
Répéta lou noun das témouéns, 
Ghaquo discour én quatre pouéns, 
Goumo per madamo Lafaijo? 
N'agués pas pdou ; car dé ma baijo 
Es prou ten qué végués la fi. 



Ghaquo témouén , per lou pu fi , 
Avié débana sa f usado; 
Et chaquo fes, per Tacnsado 
Lou proucés s'ámégrésissié. 
Quan, tout d'un co, la Fado-hnssié 
A dous baténs drouvis la porto. 
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Almié'i rétombo miéjo-morto 

Et peto áou sóou coumo un fédoíi, 

En véire s'avan^ Gardoü 

Qué li porto lou co dé gra^ ; 

Gardoú , qué marcho á la mandrasso, 

Panle, boucliar, déspantouía, 

Lou peou long, céndroüs, émbouia, 

Sa dourquo d'un créspou sanlado. 

Quan d'uno Youés gargamélado 

A fini sa dépáousissiou, 

Sans máou-Yaléngo , sans passíou ; 

Quan yér soun andeno sé viro; 

Quan d'un régard k caraviro , 

D'un régard triste et piétadoüs 

Qué li rápelo, d'un air doüs , 

Lus beous vingt ans dé fringadisso, 

Et li fa'í téndro charpadisso; 

Oh! per alor la Fado-cour, 

Sans maí éscouta dé discour, 

Coumo un soul homc, tonto éntieiro 

J^vo lou quiou dé la cadieiro ; 

Et piei chacuno, én déíilan, 
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Traí un bastouné négre ou blan 
Din Ion fandáou dé la majorto. 



La reino alor, d\ino \oues forto, 
Counio Brutus quan légissié 
I-'arríít dé mor qué máoudissie^ 
Entre dos pcls^ soun cur dé pero> 
Faí réssounli, d'un air severo, 
í^us quáouquos mots qu'anas áousí 



Almiéí ! quan dé moun bon plésl 

Tai preso souto ma tutelo ; 

Máougré ta naissén^o mourtelo, 

Quan t'ai, per moun trop dé bounta, 

Vacina rimmourtalita; 

Quan, poulido entre las poulidos 

Et pérlo entre las margaridos, 

Fasiés créba dé jalousie 

Tout moun puple qué té crésii* 

Quicon dé mai qué ma fiólo ; 
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^ Qüáou m'áourié di qu'uno raiolo, 

» Qu'un éfan bastidé limouiiv 

» Pu fiero qué lou viél démoun , 

>» Uu jour, mé ráouban mouu tounéro , 

» Voudrié YÍro-passa la tero 

» £t mas lé'is, sans ma pérméssiou? 

>' Quáou m'áourié di, maladiciou ! 

» Quan té vcsiéi tau piétadeuso ^ 

»' Tan bono et pas res aniouroüso, 

» Qu'un jour péndriés fan dé plésl 

» A té laqua, t'énsannousi 

»> Dédin la fangouso tiadouiro 

» D'uno jalouso vénjadouíro? 

>' Quáou m'áourié?..- mais tampis per tus! 

>> Lous Fégréts apounchou pa'n fus. 

» Dé tous méfas la tasso és pleno ; 

>' Et quan voudriei vérma ta peno,. 

» La leí , qu'és pu forto qué iéou, ' 

« Vóou té castia coumo sé déou. 

« Escouto sa paráoülo reino : 
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» Almié'i sera mésso á la géína. 

>' Chanjado én roquo d'aménla , 

» D'aquél palai énsourcéla 

>' Lontcn susploumbara Tintrado; 

« Et, per miel puni sa báoudrado 

»• Per aqui dé mount'a péqua, 

» Chaquo souér énténdra piqua 

>» Un fantasticie martélaje, 

»> Per émbéougna lou bassélaje 

» Qué tan, tan, la fastó farda, 

» Quan Gardoíi s'éro émbugada. 

>' Aoura béou prega , fáire pléti , 

» Béstara riblado a soun séti, 

» Jusqu'áou gran jour mounté Gardoü 

« Véira vcni lou bugadoü 

» D'uno lavaíro matigné'íro, 

« Pas res maisso, ni cancagnéíro, 

» Sérman soun vi, tráíto áou méstié, 

« Brouiado émbé ráigardéntié, 

« Per rampla^a sa páouro morto. »• 
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Es per énsin qué sus la porto 
D'aquél báoumas abandouna, 
Aquél caiáou encadena 
£s pas res dé mén qué lou moure 
Dé la barouno dé La Toure : 
£t sé resto aqui mai et maí, 
S'on éntéu, sans céssa jamaí , 
Aquél fachigné tíntamaro, 
£s qu'an pas trouba jusquos aro, 
Din la bugadié'iro nación, 
Dé qué rampli la coundiciou 
Qué déou leva Fénfachinaje. 



Sus aquó, bonsouér! et bon viaje! 
Quan mouu paráouli nouricié 
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Jusquos aqui sé gandissié, 
Lou jour pounchéjé su lou sére, 
Loa gal canté, iéou m'én anére. «• 




JASlíEZXr. 




RAÍRE ! quan la Fado gascouno , 
*Quc toutes dous nous aprégné , 
fus, sus lous bords dé la Garouno, 
Bé&souto un prugné-pérdigouno, *• 
Et iéou, déssouto un castagné, »*» 
^uus atroubé prou d'cstiganco 
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Per fáire noste tour dé Fraii^; 
A tus, qu'aviés lou timbre cía, 
Un béou cofre dé catédralo, 
Té doune, per poussa ta balo y. 
Uno troumpéto, uno timbalo, 
A icou un pifre fcndascla. 



Aitambé guan, sourtis dé classo , 
A canta souls nous énsajéu, 
Véguén léou ta rounflauto basso 
Aou larje sé fa faire placo 
A través las portos d'Ageu. 
Té véguén, á peno déforo, 
Báoujoula per ClémanQo-Isoro 
Dé soun glourioüs agalancié; »« 
Et dáou ten qué París s'afolo 
Per lou mignó dáou Capitolo, 
A peno l'écbó dé Biétolo 
Rébétis moun \ér falrassié. 
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Canto nosto viéío Prouvénc^ ! •« 
Canto-la, dáou Rhose h TAdour! 
Et per pénti din sa crésénco 
La franchimando máou-Talénco , 
Levo-té, nouvél troubadour! 
Vaí, vai diré á rAcadémio 
Sé sen bastards din sa famio ! 
Qué ches lous réis cante á Tcngrai 
La íláourgnardije parisiéno ! 
Dé nosto léngo citouiéno 
Per Diou soul déou fuma Taiitieno. 
Canto, canto! iéou pifraraí. 



Encaro s'éro la \itouéro 
Qué-z-a déstrouna lou patoues ! 
Coumo vésen dédin l'histouero 
S'éscrafa jusgu'áou batistouero 
Dáou léngaje das viéls Gauloues. 
Mais és pas qué per héíritajo, 
Es pas qu'á forco d'issartaje, 



\ 
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Dé méscladis, dé Tiio-toars, 
Qaé véguen uno cour jalooso. 
En béirítan d'mio fialouso, » 
Désmoanéda dédin Toulonso 
Lou parla d'or das troobadours. 



A tus doun Goudouli per paire, 
Druje gavel d^un viél cabus! 
A tus lou gran ver galoupalre! 
A tus lou dáou ! et per coumpaíre 
Pierre Yidáou , Gastoun-Pbébus ! »* 
A icou lous airs dé rabaléto, 
T^ titaro méndrígouléto; 
A iéou lou bourígal qu'aímau; 
A iéou lou picbó Y¿r tan gabre; 
A iéou per páiri Fabbé Fabre; 
Mais á toutes dous un bon sabré 
Per nous garda dáou francbiman. 
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Dé toun énfan^ áoubaléstriéíro «• 
Ai caréssa lou Souvéni ; 
£t tas joíos dé la cariéiro , 
lious plous dé ta noblo páouriéiro, 
M'an fa ploura, rire et fémi. 
Me soui miraia din toun amo ; 
Mé soui chabuscla din sa flamo, 
Sans espera dé rémbéougna. 
Embé tus ai ploura moun garí, 
Préchi dé toun gran áou susarí, 
Et, coumo tus, áou seminan, 
Ai trémpa Tarpo áou cmdougna. 



Ai, émbé tus, dé Yaiglo blanquo^ 
Ploura lous aiígloüs désmaíras 
Qué voultéjou dé branquo én branquo 
Et, din lus náoufraje, per planquo, 
Aou tiou ai marida moun bras. 
Mais, dé ta noblo férnét^o 
Quan toumbé, per mé faire lego. 
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LAmgledé Castél-Cuié, 
Dévígiiére alor la croisado 
Qii'aviéí tan dé ten pantaísado, 
Ct dé nosto léngo avéousado 
Saluderc lou mcruie. 



Marcho doun ! marclio i\ Tavan^gardo ! 
J*cr Bhosc ct Garouno tabo ! 
VX véiíras ma'i d'uuo coucardo 
Dariés tus, tíraiurdo háousardo, 
Sé pénchina druje et dé bó. 
Mais, dayan qué nostos moustachos 
Sé mésclou, faguén nostos pachos , 
Bos comptes fan lous bos amls : 
>'i per reís, ni per républiquo 
Cantara pas nosto musiquo 
Et toujour dé la poulitiqíio 
Foürbiarén lous fangous camis. 
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Et dé qué li fóou áou poueto, 
Surtout áou pouéto gascoun, 
Qu'uii air libre, coumo á Falouéto, 
Un páou dé taba din sa ])ouéto, 
Et dé tí \iel din souu flacoun? 
Quáou qué fignole áou rouíal séti, 
Es pas él qué \ai faire pléti 
Et mandrounéja d'á-ginouls; 
Es pas él, íil dáou Gapitolo , 
Qu'á chaquo noTO manipolo, 
Fáí cléna davan chaquo idolo 
Lou fiér parla das Capitouls. 



Es pas él qué fai tombo-levo 
Aou cronto-pés d'un vén chanjan; 
Es pas él qué, d'uno man grevo, 
Per pla'ire áou sourél qué sé levo, 
Soufléto lou sourél coujan. 
Es pas soun timbre patríoto , 
Qu'éutouno én rimo iscaríoto »• 



15 
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Etqae,rcno .^^, 

^.cronto-^oncdéPans. 



^"" «.aéutounlVbre 

Xo«ma\h«rran-»eu 

^éía^sé«ftloueronUKO• 

XUcapri^^oaxanlurieiro 
Déottpass®^*'* 




li'Habi dé Sasati. 



L HABl DE sagatí. 




üuT lou mounde aimo lotis éfans, 
Mais déngus lous canto pas gaíre; 
Tójnouén l'avugle viáoulounaíre 
Qué cantavo, y-^ dous milo ans , 
[jBi gu^ro d'Hétor et d'Ássilo 
El la preso d'uno gran-vilo, 
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Per mouién d'un diival dé bos;* 
Témou¿u Maro soun countugnaire ; « 
Témouén Boileau réspéssugnaíre, 
Qué moussigavo josqu'á Tos ; 
Témouén Byroun lou pé-dé-bourdo; 
£t Désauzié qué dé sa gourdo 
Gourgoulinavo sas cansoüs; 
Témouén Hugo lou farfantaire , 
£t Rourtoumlou lou gran fouítaire^ 
£t Lamartino Téngoníssous; 
Moun moudélo, anfin, moun mabisire, >. 
Lou gran chantre dé moussu Sistre. « ': 



Din lous pourtroués qu'an burínas, 

Tout én débanan lus éscagno, 

Parlou bé d'un pichot Ascagno 

£t d'un cértén Astianas. 

Dé noste ten, maí d'uno ploumo, 

Áou batémo dáou Béí dé Boumo, 

A fa dansa lou chivalé ; 

Mais, sé ly jogo un bout dé role, 
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Aaramén y véirés un drole 
Qué téngue, ou qué trague lou lé; 
Et quan Vi dé la Mirándolo 
A Younze ans áourié fa l'éscolo 
As sapians qué réndié jaloüs, 
S'énténdégué pa'no faufai*o , 
Pa'n pifre, pas uno titaro 
Per lou boudoli miracloíis. 



Mais iéou mé fiche dé la modo ; 
Quan déouriéí vous douna la brodo , 
Quan déouriéí vous fa badaía 
Coumo un turgan sus lou réstouble, 
Foura bé (pi'énvalés tout doulile 
Lou conté qué vdoa^cascaía. 
Un conté! qué dise? un Yiédase! 
Es uno histouéro qué vous fase; 
Pas un mot dé mai y ni dé mén 
Qué la vérita touto cruso ; 
Et sé quáouquus aici ui'acuso 
!)'y faíre quáouqiip dianjamén , 
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Quáoaqu'albngui , quáoaquo griaüi^, 
Tout Alais se lévaríé'n masso 
£t mé gardarie dé méiití. 
Pas un, dáou Pont-Viél á Brétolo, 
Dáou savan jusqu'á Báoabo-miolo, 
Qué nouü s'én siegue divertí. 
Fouié surtout, fouié l'énténdre 
Et rirc jusqu'á gorjo-féndre, 
Quan lou héró, davan-Díou-sie! 
D'aquélo histouero éfantougnéiro , 
IVuno voués primo et cancagné'iro, 
Per lou ménu l'éspésissie. 



Nosto jouínésso tan sénudo, 
Tan sériouso, tan moustachudo, 
Qu'á vingt ans mouris dé viéíun, 
Béléou, din Tourguiél qué la erebo, 
Dé soun ménéspris , dé sa bebo 
Mé gardo Tamare adoubun. 
Mais mé vire pas dé sa trougno; 
Et per debita ma bésougno 
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Qu'ai réténgttdO'dé per cor, 
Yole Yous counsérva, sans frimo, 
Sans áoutro sáouQO qué la rimo, 
Lou paráoali dáou páoure-mort. »» 



Sian pas faros, Méssius, souto la Républiquo. 
L'éfantuégno , qné hfuéí sé liquo, sé réliquo, 
S'afincho en gans gla^s, én pantaloun coulan, 
En sous-pies, éspéroüs ; que chaquo jour dé Tan 
Fai frisa sa moustacho én anan áou couléje; 
D'aquél ten, galipiando, én j^eon et l'air foureje. 
En véstéto dé sarjo, et Tliivér én ésclós, 
Libro din sous braíoüs coumo dé mátelos, 
S'éndiménchavo pas qué lous jours dé décado. 
Fouíé nous véíre alor, quan, la braio tráouquado, 
I^a camiso én loungéíro, áou piqíü-dé miejour, 
Préssas, nous buta^ian din l'éscu bisoountour 
Dé réscaié lima dáou viél p^ Délormo «» 
Qué, souto sa péruquo amado et discounformo, 
Réscoundié quáouques mots d'un latí consigné 
Qué, per tres frans per mes, sa man nous aprégnc, 
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A grau ranfor dé eos dé paleto ou dé nénri. 
Quan Airavian Tésquino á soun moure d'éndérvt , 
Fou'íé nous yéire alor coumo éscarpInaTían, 
Coumo arpantéjavian, badavian, ^oulavian, 
En nous éspandissén sus la pu náouto Placo, 
Quan , libres dáou lafi d'aquélo soto classo, 
Hurouses un moumén d'avédre deserta , 
Kntouravian én roun Fáoubre dé Ubérta. •* 



Es alor qu'émmandan la gramm^ á la pésquo, 
Gordos et térubins, palés, marélo, brésquo, 
Páoumo, caio, pingué, bérlénqué, fran-caréou , 
Chacuu din soun cantoü, plantavou lus drapeou 
£t lévavou boutigo én mounédo d'éspingo. 
A Taje qu'adija nosto jomnésso fringo, 
Náoutrés avian pas d'iél , d'amour et dé réspé 
Qué per lou cor iréna d'un boular d'Equipé. «« 
D'aquél ten uno boulo ero uno gran-íourtuno; 
L'on n'achétavo pas jamai qu'uno per uno; 
Boulo dé 3Iounpéié vouié grosses sieí-blans : 
Aquó'ro rale anfm coumo dé raerles blans. . 
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Sabes dé qué fasian per n'én passa l'évéjo? 

Cérquavian, cérqaayian; et s'uno ptíro fréjo 

Sé moustravo á nost'iél, surtout un «Biéala . 

Vena dé roaje oo blu, jougan lou cénela , 

Vite lou martélé! capuso, qué capugo.! 

Quan ero désgroussido, avian uno teutro ruso : 

Emb'un bout dé cando, alor , par l'alisa , 

La manchavian et piel anavian l'agusa 

Cnmto lou {urémié gres; et grifo! viro, viro! 

Jusquo qué la réndian liso coumo uno ciro, 

Aou bout d'un mes ou dous , diménche et soubre-jour. 

Et s'áoujourd'hiuéi encaro éspincbas tout Téntour^ 

A dnq pans dé náoutoú, dé nosto catédralo , 

Ycirés milo tráouqué», coumo dé tráous dé balo, 

Prouvo qu'éu tout aíco vous áourai pas ménti. 



Un béou jour qu'ére éa classo et sadool dé latí, 
La man éflo dé moun darié co dé paleto, 
Moun vési, sé sarán dé iéou dé rabaléto, 
A Fáouréio mé dis : « Voué! per té oounsoula, 
» T'énségnarai, s'ou vos, un supérbe ámenla. 
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» Ou dirás pas áou méu, qué nous lariéoo la qunlo. 
«> Sé vésiés, sé vésiés! uno venado blnio, 
» Crousado émb'uno roujo! }'<-a sié'i boulos, áou mén 
» Aquó's un beou mouoel! vóou siei iards, per lou m 
>. Né farén dé mije. « — « Va-qué-va! - qué li disc. 
Fréte moun iel plouroüs, gai coumo uno perdí se ; 
l'Lt sito qué miejour nous a douna ooungé , 
Préuen lou pichó trot, gagnan ver la Gougé, 
L'éníilan saus res diré. El, d'un air dé mistéro, 
(loumo s'anavo quérc un trésor souto tero, 
Régardavo dé tras, guétan d'un air jaloüs, 
Sé déugus végné pas marcha sus sous taloüs. 
Aníin dariés Ion Temple, éml)'uno androuno sanio, 
Sé jeto d'abáousoüs et per véntre s'éstanlo, 
En fasén dé sa léngo un vivént éscoubal. 
Lou caladoü vén léou lusén coumo un miral. 
Yáoutres crésés , saiqué , qu'aquó mé fasié rirc? 
IVoun pardíóu ! jouissié'i ; et pode bé vous diré 
Qu'aquél liquairc, alor, avié tout moun réspe^ 
Et qué vésiéi éu él lou diou dé TEquipé. 
Mais quan a prou liqua, sé levo d'un air crajio 
Coumo Annibal apres la Imtaio de Cano, 



LAS GASTAGNADOS. 183 

Régardo dé pértout sé déngus l'a pas vis, . 

Espousso sous ginouls, mostró la pé'íro, et dis 

D'un air de counquéran : « Régardo aqnélos vénos ! » 



Disían douu qu'én Tan sept, lous éfans dé Gévénos 
Erou pas tan faros qu'én hiué cent vinto^néou. 
Á'itabé quan, per Pasquo, nn hab'iamén nóou 
Végné dérévéia lus himoü farluquéto; 
Quan vésiéou dé tronqua la raspado jaquéto 
Cronto lou saró nóou, rhabí dé baracan, 
L'angléso dé rouialo ou dé ratino; et quan 
D'avanco on sé disié : « La fésto anfin s'aprocho ! 
« Es per iéou qué travaio , ou lou ciséou dé Rocho , 
» Gu í'aguio dé Gléísó, ou lou caréou d'Ysa! »> «= 
Alor, oh! per alor, quáou poudié pantaisa? 
Quáou dourmi? car , per iéou , din la sémmano sénto 
Noun ai pougu bara ma páoupérlo counténto 



Un an , qué din mous tréje , aquél ten , courissie, 
Houn ouncle, péchaírasso! et qué davan-Diou-sié! 
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M'a\i¿, démpiéi loiitén, proumés, sé travaiave, 

S'aprégné'i bien, anfin s'ére savan et brave, 

Un habí dé sagatí; et per miel m'amiada 

Mé digné : « Sera roujel >* Oh ! fdou pas demanda 

S'aquó mé fagué lego et sé iéou m'apliquire! 

En classo chaqno soa^ fomé mé vénl qufere , ^ 

Tan aviéi d'afédoa déssns rosa-rosé. 

Anfin trimére tan, moun fron tan né susé, 

Qu'un jour mé véjcvqui Ion {nrémié dé ma elasso. 

Crésés qu'ére bien ñér d'avédre aqnélo pla^ , 

léon qu'aviéi jusqu^alor, láoojé eonmo un taban, 

Gasta tres pantalouns déssus lou darié han? 

Bagasso ! én mé vésén km premié déssus douje, 

Troubére pas qu'un mot, pas qu'un ais ; «» Sera roujfil 

Rouje ! qu'aquóí's pouü ! rouje coumo lou ñas 

Dé Délormo! » Mous iéls, dé rouje éscaiémas, 

£n sé baran lou sou^, d'un long pantai d'éstélos 

Véguérou \iroula las roujos farfantélos. 



Moun sicrét, entramen, brulavo moun gousié; 
Et Pasquo s'aprouchavo, et ma léngo fasié 
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Trépo-trépo d'ou diré et d'én faire parado. 

Aiifiu préne á réscós moim mioü camarado, 

Aquél dé la Gougé : « Digo, té countarai 

» Qué sus moun trénto-un, per Pasquo, mé Yéirai. 

» Uu habi dé sagatí, et nóou et rouje encaro; 

» Aquó's quicon dé béou! uno estofo bien raro ! 

» Moun ouncle l'a pas mes démpiéi soun jour nouviáou. 

*' Digues pas res áou mén; gardo-mé l'ésta-siáou. » 

Ah ! voui, fiso-té-ly ! deja lou bon apotro 

f^ansissié din sa pél qué li diguésse : votro! 

ler ana débana soun traite chápele. 

Lou gusas! véirén léou coumo téngué l'halé. 



Pasquo anfin vén émbé soun air douméiséléto, 
Soun parfun dé coutélo et soun fiín d'áouméléto; ^ 
Pasquo, qué la décado, émbé soun armagna 
Et sous Séns d^ourtouiaio, a pas pougu ráougna. •• 
Aquél jour, dé ségu, ccmguére pas mas gnéíros, 
Car séguére leva darán las cousignéiros; 
Et vite dé saboü! vite lou déraálou^! 
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Kt per lou premié co passérc lou rasouér. 

Auiin Climél paréí quaii sept boucos sounérou : 

Cluiiél, reí dáoa crespa, Clunél, qué déstrounérou 

l/)u jaqué sans-culoto ct la plato Titu, 

Clunél raristocrato et tignassié téstu, 

Qué, quan végué toumba lou troue cmbé las frisos, 

Quan pougué pas crespa barounos et marquisos , 

I^ lauguitudo áou véntrc, ct la péuche én grau dóou, 

Sé jete din lous bras dáou bon-diou dáou peióou 

Et lou troubéron mort dé dariés las Casemos. 



Sáouta\e dé plési; dé cent milo baiuémos 
Moun iel ero avugla, quan vénguére áou miral, 
Kn véirc aquél toupé fach én crésto dé gal , 
Moua gUé dé i)équ¿n, ma larjo carabato 
Kédo, bien émpésado, ounté moun col s'amato; 
Dé qué dise, moun col!, dédin aquél mouráou, 
Gorjo, ñas ct méntoü fasieou pinchoü-babáou. 
Anfin quan \en Thabi, lou bouqué dé la f&sto, 
Sa bríanto couloíi rae dono un fun dé testo; 
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Et piel mé réprénéu, dé mous milo poutoüs 
S'énnévouUs l'acié dé chacón das boutoüs. 



Ma toileto és finido ; et ma cambeto hardido , 
Din sa culoto-courto, éstanlo dégourdido 
Un boutél coumo un fus, cambo dé pésca'iróou , 
Et l'éscarpin lusén dé soun ciraje á Fióou. 
Ah ! qué marchave fiér! ah ! coumo mé cambrare! 
Coumo, tout d'uno peco, alor mé révii^avc 
En cérquan un míral din tout cé qué vésicí! 
Din tout cé qué lusis coumo mé sourisiéí ! 
Coumo fasiéí l'iél dous! Din ma cranije folo, 
Déssus Ion poutagé pas uno casséirolo, 
Pas un éscáoufo-ié qué noun m'aguésso tra 
Dé soun couire lusén un coumplimén sucra. 



Es pas tout d'éstre béou souto sa cbémignéíro 
Et d'éstre pa'n héró qué per sa cousignéíro, 
Sé i'on po pas ana pérména soun ourguiél 
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Dé l'Halo áou lioun-d'Or, dé la Boquo áou Pont-Yiél, 
£t fa lego émb'aquélo éfantuégno éntissado 
Qué m'a tan réproucha ma vésto pétassado. 
« Ah! Méssius, » mé disiéi, daTalan Téscaié, 
La testo én i'air, lou cor pu dré qu'im sémaié , 
« Ah ! Méssius dé la Pla^o et dé la VíIo-Noto, •• 
» Qué fasias tan lous fiérs d'uno faquino novo, 
» Cronto moun babi rouje, ah! Ténés yous ñ:éta! 
» Vénés, dé jalousié vous farai espeta. » 
Tout én barboutissén ma ména^o glouriouso, 
Tira ve lou guiché d'uno man ourguiouso : 
Et la mmo sériouso , émb'un air plan-páouse , 
Coumo Napoleón lou premié co qu'áousé 
Moustra din lou Sénat sa ráoubo empéñalo, 
Drouvisse lou batan qué sus soun gafoü quialo. 
A\an dé mé lan^ mé taste dé pértout, 
D'un darié co dé man éngounse moun méntoü, 
Cambre moun amalu, fóou fouita ma badino, 
Páouse anfin áou péiral ma cambo muscadino. 
A peno Tai páousado, un cris part : « Véjo-lou! 
» A rhabi dé sagatí! » et, coumo s'ére un lou, 
Milo cris, milo des sé guignou ver ma porto. 
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léou, páoure! én mé vésén aculi de la sorto, 
Yous demande sé léou rintrére moun boutél. 
Un moumén entre iéou véou per préne coussél. 
Ai bé récoimégu la troupo badarélo, 
Amaí lou traite ami qué, d'uno amo bourelo, 
Avié véndu la mecho áou malin aMé 
Et fai premié yiáouloun émb'aquél révéié. 
Mé répréne á la fin : et ma crénto éspoussado, 
Jusqu'áou mié dáou caráou sáoute d'uno rounsado. 
« Véjo-lou! Véjo-lou! » — Zou! m'éstréme tourna : 
Réssorte : « Véjo-lou! >» Mais deja lou fcnna, 
Qu'avértis l'idoula d'aquél drole d'orchéstro, 
Désarto soun miral, per coure á sa fénéstro , 
£t dé sous cácalas maridan lou cbáouri, 
Fai lou ségoun déssusa moun charavari. 



Lou fron susan la mort, din lou foun dé moun porje 

Mé moussigue mous pouns, m'éspéssugne, m'éscorje : 

Cérto! sé mous dous iéls érou dé pistoulés 

Fariéí bé, sans cluta, jouga lus claveles. 

Piéí mé dise dé tout : » Capoun! sang dé coudoumbre! 



190 LAS CASTAGNADOS. 

» Foura qué tout lou joor toun habi sé souloumbre! 
» Tout aquél atifé d'un crano muscadin, 
» Un táou jour coumo hiuéí , gardarié lou dédin ! >» 
Lou dédin ! aquél mot mé rén tout moun couraje ; 
Lou rouje dé Thabi mé remonto áou visaje; 
Coumo un bráou moussiga, las baños és-avan, 
Mé lance ver la porto , et garó dé davan ! 
Péchaire! aquó segué moun darié co dé graQO, 
Ma mort, moun Vatferló. Tan leou qué ma tignasso 
Réparéí sus la scéno, un sioule dé dánnas^ 
Un vfejo-lou pu fort qué toutcs sous aínas 
M'assupo, mé clávelo áou mié dé la cariéiro, 
Sans pondré faire un pas; et la coló murtriéíro. 
Dé póou qu'éscape encaro k sous eos dé siblés^ 
Dé sous cínquanto des fai cinquanto éstinlés. 



Fougué rintra pourtan! Panle, áou bout dé ma for^, 
Per un nouvél coumbat trouban pas pus dé mor^, 
M'éstréme én rabalao ma cambo, coumo un gal 
Qué tombo ésploumassa per lou bé d'un rival 
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£t qué s'én vai, panard, Falo désnougaiado, 
Réscondre sa vérgougno et sa crésto éspéíado. 



Escampau, éstrípan tout aquél arné'í nóou, 
A Toustáou tout lou jour rabalére moun dóou , 
Sans áousa soulamén éspincha la carieíro. 
Lou sagatí máoudí gagné vér la fripiéíro : 
Sus un ase, démpíeí , Tai révis á chival 
Fa dansa la dragóio áou darié caruaval. •' 




% 



IPiSKDlQKD (DüDlfcVDa 




PAGURO JANÉTO. 




A campano dáou vilaje 
Drindo un triste martélaje, 
Maígies classes das péisans 
D'á-güioul sus la majoufo , 
La páouro Janéto éstoufo 
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Soun déséspouér qué réfoufo : 
Pas pus dé mero á vounze ans ! 

Ah! plouro! plouro! 
Das laguis l'houro 
Yén chaguo jour; 
£t sus la tero, 
Mounté ta mero 
Dor ett'éspéro, 
Torno toujour! 



Diñe un an, Janéto sáouto, 

Et las rosos dé sa gáouto 

Fan panli las dáou bouissoü : 

Mais din dous, rhimoü gráoulouso 

D'uno mairastro jalouso 

La clávelo á sa fialouso, 

Céndrouséto-Bachassoü. 

Ah! plouro! plouro! etc. 
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A seje ans , Tamour arivo, 
Et lou plési récalivo 
Dédin soun cur désmaira ; 
L'Anjou-blu, soun aparaire, 
La gardo bé dé máou-traire; 
Mais Tamour ero un troumpaire. 
Encaro un an per ploura. 



Áh! plouro! plouro! etc. 



D'un chápele courounado, «• 
Tranquinlo et déstrassounado 
D'un premié pantai d'amour, 
S'avan^ ver la capelo; 
Mais uno crous, séntinélo 
Dé la toumbo mátemelo, 
Semblo 11 diré, áou rétour : 

Ah! plouro! plouro! etc. 
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Sans amour, mais toujour sajo, 
Lou Bon-Diou qué Téncourajo 
Fai frucha soun ié nouiriáou ; 
L'anjouné qué la counsolo 
Li souris din sa bréssolo, 

Tout un mes mais piéi s'éuYolo 

Quan sort soun premier uiáou. 



r 



Ah! plouro! plouro! etc. 



D'houro-én-lai , páouro Janéto, 
Lou cur tris per sa planéto 
£t saba dé maquciroüs, 
Sus la tero qué l'áoublido 
Sé rabalo, anéquélido, 
Sans áoutre amour din sa \ido 
Oué dos toumbos et dos croüs. 



Ah! plouro! plouro! 
Das laguis l'houro 
\vn chaquo jour; 



4 
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Et SUS la tero, 
Mounté ta mero 
I>orett'éspéro, 
Torno toujour! 
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LA ROUMEQÜO. 




UAOUQUE ten dayan lou déluje, 
Quan rhome pu for et pu druje 
Caí vivié quáouqiíes nóou céns ans; 
Quan la téro, iftórjo ct tcbéso, 
Fruchavo máougré la péréso 
Et lou páou-sáoupre das peí satis; 
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Alor qué la ra^ adaménquo , 
Sans ranfor d'araíre et dé tréuquo, 
Gulissié sans res séména; 
Et qué, sans ma$oüs, sans manobros, 
Gounéissié pas res qué dos obros , 
Fairc l'amour et pérména: 
Oh! d'aquél ten, las fios d'Evo, 
Coumo lou sourél quan sé levo , 
Roujéjavou din lus printén, 
Frésquos, galoíos, vérturiousos , 
£t din lus vénos santarousos, 
Un sang linde courié lontén. 
Déssus lus cor pas gés dé taros, 
Pas gés dé bubos, ni dé garos, 
Pas gés dé dérbése famoüs; 
IVi d'aquélos formos taíudos, 
Ni d'aquélos taios maiudos, 
Sagatos d'un sou vérménoüs. 
(^ar lus peros, rago fruché'íro, 
A la gargoto, á la loungéiro 
Ánavou pas brula lus sang; 
Et, sans purési, sans catari, 
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Sans cirusUíD, sans pouticari, 
Passavou lus vido én cassan. 
Tabé d'aquélos douméísélos 
I^as gáoutos, couloü dé rouselos, 
Frésquéjavou'n brave sassi ; 
A p¿QO, a peno lus visaje, 
Aprés tres céiis aiis dé fríngajc , 
AcouméDQavo dé passi. 



Or d'aquél ten ei*o la modo 

Qué lous Anjous, qu'avieou la brodo 

Dé lus immourtélos cansoüs, 

Dé la célesto capitalo 

Sabiéou s'ésquifa d'un co d'alo, 

Kt, coumo un troupel dé quinsoüs 

Sáouyadoüs dáou nis dé la mero , 

S'ésparpaíavou déssus tero, 

Quáou dáou miéjour, quáou vít Iou nord *. 

Lus parpaíouno poulinado 

Sus la naturo bracanado 

Espoudran sous aliroüs d'or. 
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Entre las flous qué roujéjavQu, 
Qué bluiéjayou, blanquéjayou, 
Souto lou poutoü dáou sourél; 
Entre la musiquo áoussélino 
Qu'á Táoubo cantavo matino 
En s'éndévéuén per parél; 
Pa'no roso tan sabourouso, 
Pa'no toulipo tan glouriouso 
Goumo aquélos fíos d'Adam; 
Pa*n roussignóou, pa'no lignoto 
Qué pouguésse émbéougna la noto 
Dé lus timbre linde et drindan; 



D'abor l'anjounénquo bregado, 
Din la prémiéiro sassigado, 
Aousavo pas trop vh^ Piel 
Ver la couquéto farandouno 
D'aquélo nacíou pécadouno 
Qu'avié pas bon rénoun áou ciél. 
Pérquin-amoun 5 maí d'uno casso, 
S'éro parla d'aquélo ra^o; 
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£t din lous étérnéls poustas, 
£n rémountan soun baüstouéro, 
Sé manéfléjavo uno histouéro 
D'uno peumo, d'un sérpatas 
Et d'uno fénno vanitouso. 
Qué, d'uno dentado coustouso,. 
Din lou gérme engañé soun creí. 
Tout aquó, per la troupo alado , 
Séntié'n páou la foto brulado : 
També sé ten iuén ; chacun créi 
Dé s'énsoufra sé sé saravo; 
Car Sen Michéou, quan lus charavo, 
Lus disié qu'aquó sé pregué. 



Mais perqué resta qui'n soucian^, 
L'iél foda, Talo qué cadan^? 
Pérdéqué ver soun pijougné 
Sé drisso pas vivo, éspandido? 
Perqué flaquéjo éstabourdido, 
Goumo un grél d'éli daricirén? 
Lou perqué n'és pas bien éstranje : 



208 LAS GASTAGIIAOOS. 

£t coumo lus disié TArcauje, 
Aquó's un d'aquó qué sé prén. 



Yous uses pas qu'aue vous fairc 
Vn long ménu d'aquél afa'írc 
Kt d'aquél tracan amouroüs 
Qu'aici dcdin pourié pas cáouprc ; 
Se sés curioíis dé né mai sáoupre 
Sus tout'aquéles afairoiis, 
Pode vous diré ounté démorou : 
Encó d'uu anglés uoumma Morou « 
Lous atroubai'és énréssas, 
Dáouras, fardas dé man dé mestre. 
5íais iéou qué languisse dé réstre 
Aou crousadoü, coumo pénsas, 
A ous dirai a la rambaiado 
Qu'aquélo jouínésso adraiado 
linigué per s'cndévéni. 
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Quáou sa s'aprés aquélo fáouto 
Quan leus Anjous, dé cáouto á cáouto,. 
Rintrérou d'un air escarní, 
Quáou sa, quáou sa sé la tempesta 
Fague craquéja sus lus testo 
Lous tros dáou celeste arbéoa? 
Sé loun gran ministre dé guéro, 
Michéou, qu'apouénto lou tounéro, 
Quan riel dáou méstre s'és cléna, 
Lus fagué pas sénti la laino 
D'aquélo ligousso dé flamo 
Qué conché noste raire-gran, 
Et dé la danno miéjo-pléno 

Sé saraiéjé la cadéno? 

Mais Diou és bo , par^o qu'és gran! 
Tant-y-a qué dinc uno passado, 
Chaquo jouve ero émbarassado; 
Et quan sé désémbarassc, 
Lou ciél fagué dóou ; din sa croto 
L'anfér , tout lou jour én riboto , 
Tout lou jour s'cscacalassé. 
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Oh ! per alor la páouro téro^ 

Grosses tres jours, sans sáoupre ounféro^ 

Trémoulé sus sous gafoüs ndous ; 

Lou sourél acaté sa fafo, 

£t dayan la nouYélo ra^ 

S'émbáoumérou lous roussigndous. 

Gripe, Fantasti, Paparogno, 

Draque, Babáou et Baragogno 

Per péis, á peno nascus, 

Voulastréjan prénou l'éscousso, 

Marquan chaqu'halto dé lus cousso 

Dé soufre et dé peses fourcus. 

Mais la pus boro dé la coló y 

La pu michanto et la pu folo^ 

La pu eousino dé l'anfér. 

La sur dé Némésis la gréquo^ 

Fóou-ti la noumma?... la Rouméquo!' 

Qué rén dé pouéns á Luciífer. 



Sus vingt arpos dlragno 
S'éscasso soun cor brun; 
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Soan véntre , qué régagno , 
Dé fóbre et dé magagno 
Suso ITiore fréscon. 



Bourudo coumo érugo^ 
Tout péou a sa pouisoü^ 
Dáou veri qué Témbugo 
Yiou, moustrouso bérugo 
Sans testo et sans visoü* 



S'és aYuglo, és pas sourdo 
Ni manquéto rampéon; 
Garó k soun pé-dé-bourdo, 
Sé , coumo uno lampourda , 
S'acroquo k voste péou. 



Chu! manido giméro, 
Taiso toun bramadoíi I 
Yite un bon Notro Pero! 
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Es aqui que t'éspero 
Din soun sa pisadoú. 



Mais sé per passo-tén croquo quáouquo marma'io, 

Qaáouquo loquo, quáouque bécar, 

Es per péíssoüs dé maje maio 

Qu'éstén soun rasal sus lou tard. 
(iaire noun la vcírés dáou ménu ráoubatori 

Engouissa lou gné'íroüs couíssi : 

Per li fa fa soun purgatori 

Y-a prou juje et béroul aíci. 
3Iais d'aquéles oustáous ounté For et la sedo 

Assoucias caladou lou sóou, 

Mount'uno dannado mounédo 

Sé paléjo et chaquo jour plóou ; 
Mounté tout ris dé joio et tout brío déforo 

Et mounté tout plouro dédin ; 

Mounté lou richar qu'y demoro, 

Paule et sé couino un muscardin , 
Se tos dédin la ploumo et, din milo poutingos 

Ccrquan per sous iéls aflaquis 



i 
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Lou son, atrobo milo éspingos 

Sus soun duvé dé máou-aquis. 
Oh ! d'aquéles oustáous la Rooméquo és groumando 

£t soun flaire qué la coumando 

Dé iuén li lous fai dévigna. 
Yésé-Ia, Yésé-Ia! qu'arpantéjo h la suito 

Dé las goutos, dé la pétuito ! 

Laquais an béou réboutígna; 
An béou dirc as intrans : « Mounségnur sé répáouso; 

» Li répourtarén tonto cáouso 

» Tan léon Ténténdrén ésquiula. « 
— Bah! bah! tan dé résoüs!... máougré porto et muraío, 

Dé per lou tráou dé la saraio 

Noste trió s'és éstanla. 
As peses dáou monssu la prémiéíro s'arapo, 

L'áoutro á soun gargaté qué tapo; 

Sus soun éstouma ráouféloüs 
L'arpiando s'éstablis et peso acougounchado 
Atcssan céut nadiéls , sérpatiéiro cloucbado 

A sous cent horcs pépcloüs. 
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Lou premié qué leu pounchouno 
Li dis : « Amo pécadouno , 
>» Mount'as prés tout aquél or? 
» L'as prés din la bousso primo 
» Dáou péisan qué suso et trimo 
>» Et, céntimo per céntimo, 
» Sé négo h toun cofre-for. » 

— « Mounté? » dis l'áoutre, « á la güero, 
» Quan mourgaves lou tounéro 

»• Per piaroustáoudéDiou; 
» Quan das souldas dé ta Franco 
>» Escuma ves la pitando ^ 
» Et démandaves quitan^ 
» A chaquo révouluciou. » 

— « Dé qu'as f a, » dis un troisiémo., 
» Dé la ráoubo dé batémo 

y Dáou jouvén qu'as abouri? 
" D'aquélo copo annadieíro 
» Dé rosos qué la páourieiro 
» Din ta brassado usuriciro 
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» Ghaqu'aiimandaYomouri; 
» Enfangan din la misero 
w La véouso et l'éfan sans pero 
» Qu'agafavo lou vignoü 
» Dé tas íinéssos jasiolos , 
» Per calada dé pistólos 
» Da\an milo viérjos folos 
* La runlo dé lus hounoü? 



Et nadiéls, sans qu'on lous soné, 
Un per un, d'i fa soun pronc; 
Et Rouméquo dé pesa 
Mai ct mai sus sa péitrino , 
Quan la raco couloubrino, 
Guétan Tamo pélérino, 
Languis dé la soubrasa^ 



[ais chu ! la crous lusis; l'oli qué rébatcjo 
L raja sus soun fron; l'oli-sén , qué nétéjo 
a cráoumo dé l'anfcr áou su dáou pécadoü 
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VA qu'éa raís estelas y-éscrtou lou mot : pérdoü ! 
Roumequo et Rouméquoüs, sito qué Féncén fumo, 
S'avalissou'n sioulan; et Fair que révoulumo , 
Dáou soufre éscabartan lou Yéri fugidis, 
Rédavalo émba'íma , flaire dé paradis. 
Las goutos , la pétuito an pas quita parado : 
L'éngouísso ven dáou ciél ! Mais dé la crous sacrado 
Tombo un réba d'amoun qu'amourtis lus pounehoü; 
Uu d'aquélcs rais d'or qu'aimou dé fa pinclioü 
As pu négrcs cachos dé Tamo apouridido; 
Aquél co dé sourél, rachataíro lusido, 
Qué fagué, d'áoutrc ten, per sa soulo clarta , 
D'un voulur un gran sen déssus lou Golgota. 




^ffu mou. 




I.01J RIOV* 




t?r ta mato dé brousso 
Nascu prin coumo un fíou, 
Jfounté vas , jouíne Riou ? 
Toun éfantouno éscousso 
Loii mati ris et boul 
Entre roso ct scrpoul; 



ts 
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£t dé la margarída. 
Qué s'éstélo h toun bor, 
Espousques lou cur d'or : 
Aquó's, aquó's la vido ! 



Mais iuén dé ta mountagno 
T'émméno lou nivel; 
Chaguo jour, pra nouvél 
Et nouvélo campagno. 
Dé toun i¿ s'alarjan 
L'argén vai bluiéjan. 
D'amoun quicon té crido : 
« Marcho, marcho toujour, 
» Per tus gés dé rétour. - 
Aquó's, aquó's la vido! 



Per moumén ciél satis nivous 
Té laissan t'éndourmí , 
Miraíes per cami 
Lou ver ploumé das pivous; 
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Per mouméa l'aguialas 
Souulévan toun sabias, 
Ta fa^ abouchardido 
Faí sáouva lous quinsoíis, 
S'éncava lous péíssou». 
Aquó's, aquó's.la \ido! 



Toun aígo vanitouso, 
Qué sé couílo et s'én créi , 
Rénouncian din soun creí 
Sa ribo sáouvértouso , 
Ver la \ilo das reís 
Vaí cérqua d'áoutros lé'is. 
Té y ése , a la sourtido 
D'aquél sanie París , 
Triste, pudén et gris. . . 
Aquó's, aquó's la vido. 



Riche dé la toumbado 
Dé milo et milo rious, 
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Dé lus lindos pénslous 
Espandissén Touiidado, 
Marches én reí géan; 
Et lou viél Océan , 
Din sa barbo améchido, 
Es jalous dé touu air : 

Tavalisses én mer 

AqucVs, aquó's la vido. 




ROCHO ET PLAGNOOU. 



-r.'^ 



HOGPSO 337 PZaAOnOOTT. 



VIAJE. 



Vou\ , tab6 per lou viél Alais ! 




AOUTREs qué, sus Falo dáou vén , 
Aou caprice dé vosto brodo 
Reglas áoujourd'hiué'í vosto rodo, 
Youiajurs dé FEngonlovéa; 
VAoutrcs qué rénas d'émpaciénco 
A chaquo fes qu'uno éstaciou 
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Vous planto un mouméu én fadou, 
£t vous figuras, én counscién^, 
Qué dé tout ten y-a pas agu 
Qu'uno houréto d' Alais á Nime; 
Per toutes váoutres ai bén ime 
D'éstre pas gaire créségu. 



Aqueste siedc dé lunétos, 

Dé moustachos ct d'avoucas , 

Quan mé légis, per sous pecas, 

Trato, lou sabe, dé sournétos 

Lou fére-yiel, lou véire-rou 

Qué dé téii-z-én-tén li debite. 

Mais, mardíou! énd'él souí bien quite! 

Sé m'a di blagur, i-ai bé prou 

Tra sas véritas á la fa^o, 

£t compte, sans mé déscáoussa, 

Countttgna d'i faire soun sa; 

Sen pa ncaro qu'á la préfaqa 
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Voui, tabó per lou viél Alais ! '• 
Tabó ! dé léngo amai dé floundo ! 
Méssius a barbo bruno ou bloundo, 
Souí aíci! dé qué mé voulés? 
Vénjan! dé qué brandas la testo? 
Quan dáou couléje sés sourtis, 
Bien bouras dé gré, dé latís, 
Vous sés-ti jamai mes én quésto 
Dé sáoupre sé disie la yrai, 
Tout aquélo poussouso rago 
D'Homéro, Cicérouu, Hora^ 
Qu'an blaga maí qué noun farat? 
Et certo ! lus cérquas pas nouéso 
Sus cé qu'an di, car lou caíssáou 
Das témouéns lus fai pas pus máou. 



Quan légissés uno gandouéso 
Manlévado dé Jean Froussart, 
Bien pudéntp, bien vcrménouso, 
Bien saligoto, bien sannouso. 
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Qué semblo éscricho émb'uu pougnard; 

Eu véire éspés coumo la grélo 

l'out aqueles grosses pecas , 

£t lous crímes á gran iracas, 

Qu'aquélo ploumo dannarélo 

Piutro, per miel nous émbouésa, 

Díq touto soun horo crusije, 

Yous sésrti sénti la prusije 

Dé. crida : blagur! a Balza, 

A réscrivan dé Nosto-Damo , 

A Jaco, ni mai á Souic? 

Et memo sé quáouquus vouíe 

Máou parla d'aquélo madamo 

Qué réscon, souto un pantaloun, 

Soun debas qu'a maí d'uno maío , 

Troubarias pas prou dé mitraío, 

Per vénja Mas dé Coutinfloun. 



Aqueles tirurs dé carolo 

Qué chaquo jour vous fan béqua, 

Lous eréses sans certifica , 
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Marmaio créduiúo et faroto! 
Pardinche! vénou dé París! 
Mais s'uno muso campagnardo, 
D'uüo sournéto mountagnardo , 
Vóou bréssa soun péro-nouris, 
Alor, alor touto la coló 
Qué légis, sans áoutrc méstié, 
La bliotéquo Charpantié, 
Bado éu cur : á la mauipolo ! 



Et pourtan , Méssius inous cades ! 
Díq tout cé qu'ai di jusquos aro, 
Din tout cé qué diraí encaro 
Dé davan milo hiué cent des, 
Ai dé témouéns dé bono méno; 
Tout és pas mort, béuissiadiou ! 
Et charquarés pas lus cáoussiou. 
Tout cé qué-z-a la cinquautéuo , 
Vostes peros, ouncles et grans, 
Raire-grans, pairis et nia'irinos, 
Et piei tontos las catarinos 
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Qué van, démpicí trénto-quatre ans , 

A Fés[)cro de la maneflo, 

Aou four, sus la Plago, ¿u Gardoü, 

Yous dirau sé moun limadoü 

A jamai tra caire sus tréflo. 



D'áoutre ten , quau vouías ana 

A Kime, per vous pérména, 

Per un prouces, per la reformo 

Dé quáouque lil qué Tuniformo 

Agradavo pas malamén, 

Fasias d'abor un téstamén 

Et dáou cura prégnas quitando; 

Piei anavias tres jours d'avan^ 

Aou Louvrc, ou bén áou-Lissambour, ^* 

Mount'un la'íde, noumma Dusfour, 

Rabassot, á graisso moulasso, 

Eiu'égistravo vosto plago 

Sus un brouiar, mounté la seou 

Embc ranero fasié rampeou. 

Aquesto fes n'és pas per rire, 
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Y-a pas mouién dé sé desdiré : 
Lous quatre frans soun apounchas. 



Dinc aquél ten dé grans bachas, 
Dé fango, dé caráous, d'ourgnéíros, 
Mounté carétos carbougnéíros 
B'énlapavou jusqu'áou boutoü, 
Quáou vouíé quita soun cantoü 
Troubavo pas, n'avés bén ime. 
Tres départs, chaquo jour, per Nime, 
Per faíre lou vai et lou vén. 
D'aquél ten, chacun s'én souvén, 
Vésias pas , a l'émbarcadéro , 
Lou fourfoul qué grougo et qu'éspéro, 
Et qué manten, souér et mati, 
La soutanélo dé couti 
D'un gardo, á Téspésso moustacho. 
Qué lou rebuto, qué l'émpacho, 
Nouvél arcanjou sen Michéou, 
En paradis d'éntra trop léou. 
Pieí quan lou pourtanél sé driélm. 
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Coumo uno cncluso qué sé erebo, 

Tx)u Ycsias pas s'ésooufigna, 

Jouga das pouns, sé capigna, 

S'aplati coumo passério, 

Per fa pléti davan la grío, 

Dé mounté, per sous tres franés, 

1 j trasou milo coupounés 

D'un papie l)lu qué Tassémblado 

Agafo et prén á la >'oulado. 

Aou premié cris dé la vapoü 

Qué síoulo én fourcan soun tra])oü , 

Yésias pas uno popula^ 

S'abatre, coure et préne pla^o 

I>inc aqueles courióous d'anfér. 



Téls on yéí, ñou Bord dé la mÍT, 
Tan leou qué lou rasin maduro, 
Xoumba coumo uno néblo escuro 
Lous barbajóous avanturíés, 
Qu'éstablissén lus galariés 
Sus tontos las barquos qué })artou, 
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Séguissou Féstiou et désartou, 
Siéi mes d'hivér, lus oustalés, 
Per pas quita lous mouíssalés. 



D'aquél ten y-avié, per sémmano, 
Tres départs, lou soubre-sémmano; 
Car lou diménche ero séjour. 
Lou léndéman f asías rétour; 
Mais á l'houro dé Farivado 
Réstavo pas uno brivado, 
Per faíre quicoumé lou souér; 
Avias alor per tout éspouér 
Qué la guimbardo partiguéssc 
Et qué léndéman révénguesse, 
Per touma raíre-léndéman. 
Sé memo avias pas bono man 
Per carcula vosto partéalo, 
Sias cinq longs jours én pénitén^o. 
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Présémplc, partías un dijóou, 
Mena per Rocho ou per Plagnóou; 
Dévieou rémounta Ion divéndre; 
Lou dissate fouié déscéndre, 
Et lou diménche ero tout lus. 
Per éusindo jusqu'áou dilus, 
Vous fouié batre la pavano. 
Dous jours én routo, tres én paño, 
Aquó fai lou compte tout cía. 
Tabé, quáou sabié carcula 
Soun ten ct lou soun dé sa bousso, 
Fasié pas gaire aquélo éscousso, 
Coumo hiuei, per un afaíroü. 



Mais aro qué vous ai bé proü 
Pérména per tout moun tríate, 
Es bé ten qué roumpie et qu'ésfate 
L'histouéro qué moun éscritéou 
Vous a proumésso : és pas trop léou ! 
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l'aígo-boulido. 

Yosto pla^o és doun réténgudo; 
Et YOSto malo foanzélodo, 
La Yé'ío áou sou¿r davan soupa, 
Es sénglounado a la papa. 
Touto la fam'ío assémblado 
Vén per vous faire Tacioulado; 
Et chacun, entre doos poutoüs, 
Yous glisso soun : « Méinaja-voüs! » 
A peno la ooumpagno filo, 
Qué vous fóou faire milo et milo 
Réooomandassious á Marioun; ?« 
La laissa dé soun carioun 
Déaénrouy'ia Ion matable, 
nréga Diou , acusa Ion diable, 
Qa'a bono esquino, lóu voulur ! 
IVaquél Youíaje dé malhur ! 
Fóou laissa réna la flambérjo 
Sus la soupo et lous iés d'áoubérjo, 

19 
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Sus voste ráoumas máou garí, 

Espoosséta voste cari , 

Garnl dé moochouérs vostos pochos , 

Empaqueta vostos galochos ; 

£t tan léon voste sardé-gnué 

Es fa, qué piquo miéjof nué. 

Es trop tard per ana sé jaire : 

Lou fatoü tarabastéjaíre 

Din dos bouros vendrá piqua. 

Marioun preparo loa moka ; 

Mé troumpave, és Taigo-boulido , 

Bien pébrado, bien acoutido, 

Mounté sé téndrié lou coutél. 

Mais un premié co dé martél 

Béssountis et dé man dé méstre. 

Marioun driébo : « Quáou vóou ^*i festre? - 

— « Berna ! fóou fa leva moussu. » 



Berna Grisél ero un boussa, 
A riel rouje, á larjo cabésso, 
Brave borne qu'avié sécarésso. 
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Hai qué plouguésse tout lou jour; 
Porto-fai, couché tour-á-tour, 
Quáou Ta pas \íSj un jour dé ñoco, 
Aou siéje nouviáou d'un carosso, 
Enribanta coumo un printéa? 
Car s'és mor, y-a pas bien dé ten. 



— « Déspacha-vous ! » — L'algo-boulido 

En quatre moneéis éngoulido 

Sé oourouno dé ratafia. 

Mais aici Berna Ténguéfia 

Qu'a fini sa prémiéiro roundo 

£t qu'acoumén^ la ségoundo. 

Boun! Bonn! — « QuAou piquo? — Anén, és tard; 

V Vite, és tres houros manquo un quart. >* 

Monto : per li carga la malo 

Aves pas bésoun d'uno escalo, 

Ni mai lou boussu dé cassáou. 

Anfin Yous fóou quita Toustáou. 

Marioun charo pas pus, la páouro! 

Mais én énténdre boufa TAouro, 
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La bono viéío, énd'un sounléou, 

Vous mando un plouroüs : <« Yénés léou! » 



Dáou ten qué s^émbmro et qué plouro, 
Vous, qu'avés póou dé manqua Phouro, 
Dariés lou Berna qu'éngipas, 
Embónelas bravaméu lou pas. 
Boufas, susas, máougré la biso; 
Mais quan entras din la remiso, 
Vous troubas lou pu matigné. 



La guimbardo sans limougné, 
Soulo áou mié dé Téscurésino, 
Déssus sous sétis dé fláousino 
Vous convido á faire un souné 
Per réténe lou cantouné. 
A logo dé véire un carosso, 
Es un caméou á doublo bosso , 
Et la dé dariés, surquétout, 
Trésploumbarié lou Moun-Véutoü : 
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Car Alais, coumo an gros vilaje, 
N'a pa'ncaro d'áoutre. roolaje. 
La dé davan és un pagué 
Trena dé jors d'amarigné, 
Grouta d'uno telo drado. 
Uno plancho máou rambourado^ 
Mounté lou pé, sans apialoü^ 
Fai balín-balan dáou talott^ 
A cousta dáou conché M pla^ 
A la menudo popula^. 
Aquél mounde, sou^-m'éa-avis^, 
Per lus sen soun bien máou servís 
Sé métiéou lus pés én voniaje 
£t lus cranto sdous én vinaje, 
Sans déstourbe , sé grandiriéou 
Pu cáous, pu galois et pu léou. 



Entre- sa doublo boussignola^ 
Yosto guimbardo cévénolo 
Vous presento un cambriouué, 
Esclaira d'un fcnéstrouné 
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Qué, désémpiéi qué Tan fa láire, 
Espero encaro lou vitraire. 
£t quan sufousqua dáou dédin, 
Quasi toumban én muacardin , 
AlouDgas lou col á rarqoiéiro, 
Per y rénifla la frésquüuro ; 
Quan guénlas á chaquo réssáou 
Et dáou méutoü tríssas dé sáou, 
Eucadra dé tan dé rabastos » 
L'on dirié d'aquélos banastos, 
Ounfénréssas, éscoufignas, 
Bouflou lous vedéis áouvérgnas. 



f í 



Anfín aves \is vosto malo 
Escala sus Témpérialo. 
Empougnas voste sa-dé-gnue , 
Lou parapléjo dé Tan hiué, 
Sans bé dé parouqué , sans cano; 
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£t per fourbia qaáouquo chicano , 

Din lou foun vous éstablissés. 

Yoste pu préssa quan y sés 

Es dé diré áou premié qu'aprocho : 

« Quáou nous méno? Plaguóou ou Rocho? 

— >» £s Plagnóou : Fáousés pas toussi? 

— » Va per Plaguóou ! » Mais lou cou'íssl 
Mounté rétombo vosto gáouto , 

S'éro uu miral, farié pas fáouta 
A pintra voste fron mouqué : 
Car Plaguóou , uu páou padiouqué , 
Per uu quart-d'houro á la journado, 
Né manjo uu áoutre á la diuado y 
£t dis a quáou lou yóou charpa : 
« Ly sérén ben davan soupa. » 



Pcrqu'ai noumma Plaguóou et Rocho, 
Ué cérquarías quáouquo auierocho, 
Sé douuaTe pas lou pourtroués 
D'aquéles dous couchés nimoués 
Qué soubriquétou moun histouéro». 
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Rocho réscoQ souii baiistouéro 
Souto un air tan galdi, tan frésí, 
Tan bien qma sus sous jares, 
Souto uno éspahlo tan carado, 
Uno talo tan bien cambrado, 
Un catogan ooumo un nüssoü 
Tan bo per sérvl d'éscoussoü, 
Souto sa triblo cadénéto, 
Qué pendres per uno sournéto 
Qu'éntíoon li digou moun gran. 



IjOu páoure Pli^ndou, vétéran 
Das rouiés dé Tancién régime, 
Véritable éfan dáou viél Nime, 
Es tan piéga sus sous pécouls 
Qué semblo marcha d'á-ginouls. 
Régardas aquélo írimoussb, 
Tan pcrgaminado, tan dou^, 
Aqueles dous iéls mié-plugas , 
Aquél sourire bédígás 
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Déssus sa bécho^ndavalado, 
Mount'on véi, dé tout ten , riblado 
Sa pipo á chéino dé lootoíi 
Qué cáoutcriso soun méntoü. 
Bou Plagnoulas! davan qu'áoublide 
Toun marchamen tan máou soulide, 
Toun capel cira, coumo un van, 
Ta blodo, toun páou d'és-avan ; 
Davan surtout, moun viél Roudrígou ! 
Qué din mpun ésprit s'abourigou 
Toun vtól moure toujour rísén, 
Tout toun aña tan coumplasén , 
Véirén pu léou faíre la cagno, 
Lou Nimoués, á sa Tour-lé-Magno, 
Alais, a BOUS bousqués, soun ga3^, 
Et Sént-Ambriéí, a soun Dugas. « 



Quatre houros tombou dáou réloje; 
Davan qué Dusfour sé récoje , 
Vóou mctre soun mounde én cami. 
Arivo alor, miéch-éndourmi, 
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Dédiii lou kalmoíl dé sa roupo. 
«< Anén , anén ! aquélo soupo 
*• Es bé longo, d'hiuéi, á manja ! 
» Youé! Plagnóou ! sans té déréuja, 
>' Sé t'éro égáou dé cai*ga brido? •* 
Sans s'énfiouqua d'aquélo crido, 
Sans aviva soun pas das bióous , 
Nost'home átalo sous tres mióous, 
Dous borgnes, un cambo-faléto. 
La caroussado és bien coumpléto, 
Dous déforo, quatre dédin : 
Dos marchandos, un gran brandin 
Qu'áou Licé réfaí sa ciuquiémo, 
£t vous aníin sés lou quatriémo, 
Sans coumpta dous éfans, dous chis ^ 
Toutes quatre bien amécbis , 
Qu'adéja sé livrou bataío, 
Quáouques cabás plés dé bita'io, 
Un flascou qu'és pas trop sérma ; 
Piéi anfin , per sé counfourma 
A la modo dé las mountagnos, 
I^ miéjo-émino dé castagnos, 
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Gado toujour dé foondacíou^ 
Pus ézate qu'uno pénsiou. 



Tout és preste : lous iéis larmcjou ; 
Poutous et brassados pétéjou : 
" Adíou, ma mero ! Ádíou, uéné! 
» Adíou, Roso! Adiou, Mariouné! 

— V Pléga-vous bien din vosto manto. 

— » Dé mous coumpliméns a ma tanto. 

— » Águés pas fré. — Couro \éndrés? 

— » Et qnáou sa s'áoublidas pas res? » 
Mais quan la coumpagno braiardo , 

En s'ésqaichan coomo uno sardo, 
Din souu cantoíi s'acrouchonnis, 
Grésés tout'alonguis finís : 
Fiso-té ly ! partes pa'ncaro. 
A peno la porto sé baro. 
Qué vésés , per lou pourtánél , 
Répar(Sísse un bras matémél 
Qué dé voste escome s'aprocho 
Et qué li saquo din sa pocho 



246 LAS CASTAGIIADOS. 

Quáouqu'afachados, lou cantoü 
D'uno fougasso dé gráoutoü 
Qué Yous émbaimo la narío, 
Poumos y figos et passérío ; 
£t, per regala sous dijóous, 
Quáouquos pé^s dé douje sóous : 
Toutos cáousos qué l'áoutre arapo 
Sans quita soun séríoüs dé papo; 
Et, dé soun fléoume d' Alemán , 
L\ trai un gran : « Adieu, maman! 



Anfin lou gran bahu s'a'igréjo : 
Lou rüou dé Plagnóou, qué sacréjo 
Et qué charpo d'éstre én retar, 
Pu léou qué soun foué sans petar, 
A decida las tres rídélos. 
A lus viél tracané fidelos, 
Coumo sé trissaYou dé sáou, 
Prénou lou trot : chaquo réssáou 
Ensaquo chacun a sa pla^o; 
Et chaquo couide s'éntrélaco 
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Embé las costos dáou vési. 

Sé quicou vén á vous prusí, 

Tampis per vous! cé qué vous charquo, 

Lou fóou garda jusqu'á la barquo. ^* 



Lou ten és négre ooumo un four; 
Dé tres houros sera pas jour : 
Car sés per Toussan; et la luno 
Enticon-maí cérquo fourtuno; 
Et lou lun, qué Plagndou a prés, 
Faí véire.... qué vésés pas res. 
Passas, én gran tarabastérí, 
Et la Sosséío et Bérénguhi , 
Vésés pas res. Piéí réncouutras 
Lou mas-Bruguié, lou Paíé'iras, 
Pas res, pas res; lou pont d' Aveno , 
Pas res encaro! Anfin á peno, 
Aou mountadoü dáou Chival-Vér , 
Lou ciél blanquéjotin páou dé ver 
lousé, Baroun et Sén-Césari. 
Or , sé sés sujét áou catari. 
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Boutounas bien \oste cari; 
Car déssus lou sére ésclairi ^ 
Sito qué Táoubo béluguéjo y 
Lou fré pu \iou yous éspinguéjo 
Et YOUS jalibro jusqu'á l'ós. 
Hurousamén lous dous calos 
Qué vous cougnétou dé dous cauces, 
De lus amalus trafiquaires, 
Dé lus coutiouns, dé lus pés, 
Fan un paro-fré tan éspés 
Qué Satán, quan sé farié biso, 
A través tan dé marchandiso, 
Dé lar et dé quieho-quichou , 
Yéírié s'abéssl soun pounchoü. 
£t lou gringalé dáou coul5je, 
Altan pía qu'uno campanéje , 
Qu'a pas res qué soun quéli blu , 
Acampo un moure dé trélu. 



Et pourtan, sus la tero rasto, 
Dounmaí s'éudinno la barbaste 
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Qué vü pérdre soun blan lén^óou : 
£t pourtan lou páoure Plagnóou, 
La gréso déssus las mbüstachos, 
La techo áou ñas, piquo dé tachos 
Aou séti dé soun éscruncél. 
Mais anfin un raioun roussél 
Traouquo áou tréscoulé dé Bénobre; 
Un souréié dé fi d'otobre, 
Triste, paule, mié-jáoune et gris, 
L'on dirié qu'a lous éstouris, 
Sé levo anfin et sé miráio 
Dinc aquélo viéio touraio. 
Es aqui qué lous Bénoubréns 
Dounérou tan bel máou dé réns 
As Sarasins qué Téscalavon, 
Din lou ten qué désgringoulavou , 
Cousséjas per Charle-Martél. 
En véire aquél flo dé castél, 
Per páou qué counégués l'histouéro, 
Saludas d'aquéló vitouéro 
Lou Tiél tríate ésfringoula; 
Car, sans élo, serias coula 
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A préne uii ooutioun per braíos, 
A l)éoure entre quatre múralos 
Quan és pas d'aigo qu'ayés sé. 
Voui ! sans aqaél nis dé mouíssé 
Qué nous sáouvé per sa brayouro , 
Nous batéjaríéou d'aquésto houro, 
Aou ¡ó d'aígo, a co dé ciséou. 



Lontén dáou vílaje én ridéou 
Fáoufilas Torle d'oulivédo; 
£t sa tringlo dé rancarédo, 
Gra^ á vostes tres mióous poussis, 
£t gra^ á Plagnóou qué toussis 
Dé tout lou páoumoü qué li resto, 
Lontén mostró sa griso testo 
Qué sé dono, d'un air Yantar, 
Un pichó fioun dé Gibraltar. 
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LOU TÜIO-VERME. 



Aprés uu trot d'uno minuto, 

Car la davalado Tous buto, 

Lou mioulan qu'és fach áoa méstié, 

Aitambé qué soun carétié, 

Tout d'un co , sé planto et s'aquioulo ; 

£t d'uno bono bato-quioulo 

Lou cronto-co máou ramboura 

L'un l'áoutre tous fai désmoura. 

Alor Plagndou prén la paráoulo, 

En déscoumandan la cadáoulo, 

£t Yous dis : « Méssius , faji bou air; 

» S5n k la mountado dé Mér ; 

» Vous fóou marcha jusqu'á la barquo. »» 

Tout én bisquan, chacun désbarquo , 

Estiro sa cambo et soun bras; 

Et, chacun per sé , vai dé tr^s 

Quáouques clapas, quáouquos muraios, 

20 
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Sa'iqué per éspoussa sas braíos, 

Ou rémounta sas cámbales. 
Sus lou chival das courdéiés, 
Piel én bando prén¿s la filo. 
Alor, per assata la bilo, 
Loa tuio-yérme és dé rigoü. 
Alor lou missoü dé loungou 
£t randouiéto éscafouiado, 
Alor la boutéio émpaiado 
Sé désénfiéirou dáou cabás 
£t s'éstanlou sus lou ribas. 
Car lou moulésan equipaje, 
Qué, máougré lou foué, lou tapaje 
Dáou diciounéro dé Plagnóou, 
Sus des pas, ué réquioulo uóou, 
Vous laisso bé tia voste verme, 
Bi5n á vost'aise et dé pé férme. 



Mais lous retáis dáou déjuna 
Aou cabás van s'éncafouma. 
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Adéja lous léngoüs s'agusou , 
Loas éfans ct lous chis s'amusou , 
Gráoulou, japoa : mais réscou'té, 
Trop fiér per fe lou risouíé, 
Tiro soun libre et s'éscarbarto : 
Goumo lou jouine Bonaparto, 
Alor, qu'apéndris canougné, 
Gougayo la mélancougné 
Qué , diu sa taio majgroustelo, 
Espéligué Taíglo immourtélo. 



Anfín , á f or^ dé boufe , 
Aves fini voste prés-fa ; 
Dáou sére ténés la dmérlo. 
Dé qu'és aquó? Vosto páoupérlo 
S'éstélo pas ver lou miéjour ! 
Bada:ías aqui coumo un four; 
Vésés pas res? Sés doun maláoute? 
Foudra qué quáouquus vous éngráoute 
Per désémpégoumi vost'iél. 
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F6oa estre sup coomo un uadiél, 
Pér pas baba dé fémét^ 
Aou tabltoa qa^aval sé déspl^. 
Véses, Tés¿s Toste Gardoii! 
Certo ! es pas pos un sáoavadoü 
Qa'á peno cascaio et s'énTolo 
Dé sa nisado cévénolo. 
Libre, fier et bien désmáira, 
Vén, tout-éscas, dé s^afra'ira 
Embé soon aína , lou d'Anduso. 
Tan iuén qué \osto visto aduso , 
Dé souu liban blu tan gracioíis 
SuTissés Torlc caprieioüs , 
Démpiei lous pivous dé Mariueje 
Tan vdrts, tan ramas qu'un aríueje, 
Jusquo qu^on lou perd s'énfouu^n 
Entre-mié Sén-Ghate et Bussan. 
Vésés s'aquélo béssounado 
Cáousis pas bien sa pérménado? 
Régardas, sonto voste ñas, 
Dé >^ér aquél riche planas, 
Que semblo la tero proumiso. 
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Et, mardíou! sé lou viél Moiso^ 
Dé soun ten, avié vis aqa6, 
Es pás, cérto! ver Z^dió 
Qu'áoarié manda quére agüelo ugno; 
Et serié pas mort dé rancugno 
D'éstre áoublija dé né ronmia, 
Sans y pondré ana vendimia. 
Vésés Gardoú, sus vosto gáoncho : 
Conmo fái bien la cato-máoncho, 
Et liquo, d'un air évéjoús,^ 
Lou pé d'aquéles vilajoüs ^ 
S'éstajan , h la rambaiado , 
Lou long dé sa ribo-taíado ! 
Lou qué, premié, sus lous graviés 
'frésploumbo, ésLascour-dé-Cruviés, 
Qué s'acimérlo en nis d*agasso. 
Lou qu'un páou pu bas s'acougasso 
Embé soun castélé tout nóou, 
Lou mounde li dis Castél-Nóou. 
Aquél gros moussu, qué planéjo 
Sus Droude qué lou poutounéjo, 
Es dé Gardoü l'éfan gasta; 
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Car passo pas sans lou nista, 
Sans lou caréssa dé sa lapo , 
A chaquo fes qué sé destapo; 
£t sé y quáouque co, soun poutoü 
Moussigo un páou trop soun méntoíi, 
Sé lou rousigo coumo un arno, 
Aquó's Tamitié qué s'éncarno. 
— Et coumo Tápelas? — Brígnoun. 
Sé davalas voste lourgnoun 
Pas qué d'uii eran, uno tourasso, 
Glouriouso dé sa vérdo crasso, 
Vous fai véire mounf és Moussa. 
Sé gasas sans vous déscáoussa , 
Et sé travéssas á man drécho , 
Vésés n'uno áoutro, náouto, estrecho, 
Qué dordo lou ciél dé soun su, 
Et qué, dé soun calos four^u, 
Ribla sus la roquo pelado, 
Semblo, dé la croto estelado, 
Pincela lou gran aro4oubléou. 
Youdrias sáoupre soun nouu, béléou? 
Paciénco, ami! pas éncaréto; 
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Caminas encaro uno houréto, 
Li passarés áou béou davan; 
Álor Yous né farai savan. 



Hais révénguén á la guimbardo 
Qué, din sa marcho palamardo^ 
A forQO dé brandin-brandan. 
Dé ja! rúou! dé soun coumandan^ 
Sans trop mérita la dvado, 
A longo fin, és arivado,^ 
Goumo váoutres, áou tréscoulé. 



ksbs pa'ncaro vis Gbourlé? 
Ghourlé, lou sarjan dé bataío, 
Qué déssus la bacho trantaío,. 
Viél éido-dé-camp dé Plágnóou 
£t fid¿l coumo un Espagndou; ' 
Chourlé, qué, máougrélou jalibre^ 
Dounarié Iíqou d'équílibre 
Aou pus babinlc mátelo^ . 
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Chourlé boulégo soon gréló 
£t, d'un idoul pié dé máoa-éstre, 
S'éspliquo et demando á soon méstre 
S'és jour dé jone, dé mati. 



Mais és prou ten dé repartí. 
La costo dé Nér és tan drécho , 
Sans parapél, et tan déstrécho 
Qu'és pas prudén dé démoura 
Dédin, sans sé faire assora. 



Dáou ten qué la machino mnlo, 
Váoutres áou soun dé la barunlo, 
Coumo lous éfans d'Abraham, 
Métés lou pé din Ganaan. 
Mais s'atroubas pas, á Tintrado, 
Tonto aquélo tintamarado 
Qué Josué déougué vénci 
Davan d'y planta soun couissi; 
S'atroubas pas bono débito 
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Dé eos dé poun áou Moabito, 

Coumo él, alor qa'éntavélé 

Gabaoun déssus Amalé, '> 

Lou sourél li fasén manobro; 

Troubas pas gaire míouno obro, 

Enlapa jusquos áou ginoul 

Per vous batre énd'aqncl patoul; 

Per ana, dé sáouto-cambéto, 

Faíre piétadouso barbéto, 

Langé d'y préne un bou ráoumas, 

End'un dé vostes madamas 

Qué grougo coumo uno vérgneíro 

Aou bésáou moustoüs dé l'ourgnéiro. 

Oh! din tout aquél négadis, 

Pénsas pas gaire áou paradis 

Qué sus vosto drécho verdejo , 

Quan á voste bras panardéjo, 

Sé pénjo et sé fai paulé va, 

Lou paquétas qu'avés sáouva; 

£t quan , sus vosto gáoucho éspanlo , 

Dé per él escalo et s'éstanlo 

Soun sanie et bofi nouridoü. 
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Té Tai légi din las estelos 
Cé qué té gvdo FaTÓu. 



Or, din des ans Tcse \ém 
Aqnélo sapianto lirrao 
Qu'apeloa loas PoDs-et-Soescio. 
Véjo-la, coomo kms caston, 
Piloata qoáooqnes menos jors; 
Ly bastí, déssos, ano planqno, 
L'acoampagna d'ano réstanqno 
En sabio et caiáon, sans moiirtife, 
Coomo pér nn vala-ratie; 
Piel fieramén diré a la rento : 
Passaras déssos, ou déssonto. 



Páoure pont! qaáou té bastirá, 
Sé Diou-z-ou-Tóou, né résponndra 
Da van Fétémel arciteto; 
Et sé sabiei uno epíteto 
Pu cousénto qu'alimáoudas. 



\ 
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Bourdas, arpiandas, bérgandas, 
La li bardariéi á la testo; 
Et lou mandaríéí, sans coimtésto, 
Car nous a f a comno un mcloun , 
End'un boiuié ver á Touloim. 



Tres ans, sans trop faire la trougno, 
Enduraras talo vérgougno. 
Li faras bé, dé tén-z-én-tén, 
Quáouquo bisquo, per passo-tén, 
Pér-aqui, quáouquo moussigado; 
Et la routo , alor poutíngado 
Per suito dé tous éspéssus , 
Passo un jour déssouto, un, déssus. 
Tout aquó n'és pas un gran crime ; 
Coussi quicon Ton vaí k Nime, 
Tan qué fas lou Blaiso : mais piéí 
Quan ténén biné cent vingto-siéí, 
Vése véni ta ráoubo roujo, 
Goumo lou sourél quan sé coujo, 
Véuja, sus lous páoures péísans, 
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Tas gnyds oooleros dé tres ans. 
« Aici-soiú ! » dirás á la {danqiio 
Qaé trémonlam sos soon anqiio. 
• Aíd-soní ! m'as trop fa sand! 
» £t démpiél un trop kmg sassí 
» Coantagno aqaélo chinfoonio. 
*> A'id-som ! Tai diré áoa Grénio 
» Sé dáou pé sé moquo Gardoü 
» Et s'és pas qu'on abéonradoü. > 



£t , din ta folo galoapado, 

D'uno sannouso faloupado, 

Té vése sania loa poonté 

Qué s'én vaí , sans sáoupre mounté. 

T^l, quan lou Pharaonn d'Ezito 

Davalé, per faire vésito, 

Din la mér roujo, et sé fisé, 

Un páou trop , sus soun pkm-páousé , 

Resté pa'n ca din souü armado 

Per diré á la reino éspaímado 

Qué poudié sé rémarida. 
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Quinze ans, sáouvaje et desbrida^ 
Bunles ta liberta fouréjo. 
Quinze ans , din ta pouissan^ iréjo ^ 
Mounté qué tragues toun régard, 
Toun iél, d' Alais, áou Pont dáou Gard, 
Yé'í pas, per li cérqua quarélo, 
La pu moudésto passarelo. 
Tout trémolo, tout fai jaqué : 
La traío, k peno, d'un barqué 
Danso sus ta fa^ et la láouro, 
Grloudo d'argén, qu'éscrafo l'áouro, 
Coumo un d'aquéles fious qu'éstéu, 
A mié-dél, la man dáou printén, 
Et qu'apélan, ra^ flambérjo, 
Un das péous dé la Sáito-Yiérjo. 



Mais aquó duro pas toujour ! 
Lou vése, aníin, véni lou jour, 
Mounté, reí dé la Gardounénquo, 
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Toun arouganQO tan oombrénquo, 
Fouroado k faire loa ploimjoü, 
Sé clénara souto loa joü. 
Enténdc la vapoíi qaé sloalo ; 
Yésc toun aigo qaé réqaioalo 
Davan un ré'i pu for qaé tas. 
Sé din toas caprices testas, 
Esmoulines pras et gravasses; 
Sé, d'un co dé man, \iropasses 
Sablasses, vijéiros, limoun, 
Et tout cé qué , per ailamoun , 
Es pas trop du per ta géogivo ; 
£1, qu'a la den un páoa pu \iyo, 
Pértout fai soun passa-vala. 
Seres, gres, cistras, ámenla 
Soun pas per él qué gimbéléto. 
Véjo-lou! quan dé rabaléto. 
En faírc cruci soun caráou , 
Ver tus sé lan^o d^aquél tráou 
Qué, dous ans, coumo un tai dé fére, 
A cava per lé véni quére ! 
Anfin as trouba toun parié. 
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Mounarqao dé la pradarié ! 
Coumo un ase dé la gipiéiro, 
Té laisses carga la croupié'iro 
£t las énférios el lou bas. 
Ym, vai, moussigo loa ribas! 
Fai lou fol, ^scumo, réguinno 
Cronto ta tariblo counsinno! 
Tas fouiés gagnaran pas res : 
Es pas un traval dé fourés. 



Ai un tort : fóou qué m'én acuse. 

Démpiél lou ten qué vous amuse, 

Sés pas aqui sans rémarqua 

Qu'uno fes qué soui énfourqua 

Sus ma pouétiquo mounturo, 

Ghaquo co qué, per avanturo, 

Gardoü vén mé moustra soun ñas , 

Fóou qué li trague un poutounas 

£t qué passe énd'él moun caprino. 

Aquó soun poutoüs dé nouri^, 

Longs, longs, coumo un gran jour sans pan. 

ii - 
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£t pas mén, és lui sacripan 
Qué, per réspondre k mas poutétos, 
Mé planto souvén sas ratétos. 
L'aimc toajour, aqaó's ^áou. 
Mais aguó vous fai pas gran gáou, 
Ni mas histouéros gardougné'iros, 
Ni mas manéflos cancagnéiros; 
£t moun paráouli per un pon 
AcouménQO d'estre un páou Ion. 
Es trop juste! laissén soun arquo; 
Es tea dé répréne la barquo. 



LA BARQLO. 



Lous barquies, qué soun dédailaí, 
Espartégou d'un air falai. 
Risquo pas, aquélo marino, 
Uno défléciou dé péi trino, 
Ni mai dé prénc un tour dé rén 
Per manuvra lus nous courén; 
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Car sabou bé qué la pratíquo , 
Amai qué jouguésse dé piquo , 
Aiur po pas sé prouvéá. 
Aquó's un éscló déglési 
Fa dé dos barquos coussounados 
Qu'an séqua fo^ gardounados. 
En lou véíre tan issarta, 
Dé tan dé retáis rémounta, 
Mé faí récourda din ma testo 
D'aquéles coutiouns dé fésto 
Qué la mandianaio , áou pourtáou 
Dé la glé'iso, lou jour pascáou, 
Estanlo & la mésso dariéiro, 
Per énségno dé sa páouriéíro. 
Fas dé pegos et dé moneéis 
Blans, roujes, blus, négres, garéls, 
M'an toujour laíssa for én peno 
Sus las couloús et sus la méno 
Dáou foun; memo m'és révéngu 
Qué gn'avié pas jamaí agu. 
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Per un mouutadoü qué s^alévo 

Sus quáouquos pos qué fan counlévo, 

£scalo la méssajarié^ 

Et Tase fiche lou darié! 

Tout buto, tout Jogo k pousséto; 

Tout vai rétóne uno placéto 

Dinc un éndréché bien réscós; 

luén dé la bato das bardos 

Et dé la cordo dé la traio. 

Mais dáou ten qué la coucara'io 

Aou fin-soun encavo sa póou, 

L'éscouié, préchi dé Plagndou, 

Sus lou pont sé qu'io et sé planto; 

Kt sus la foulo trémoulanto 

Davalan un régard mouquus , 

S'éstablis cronto lou gros fus 

Qué, planta dinc uno virolo, 

A la traio sért dé tirólo. 

An béou á li crida : lanjé ! 

Coumo César quan rudéjé 
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Lous quH fasiéoa p6ou dé las idos , 
£1 , dé sas dos ussos frounzidos, 
Sans bouléga, sus lou péisan 
Cabro l'orle ménésprísan 
Qué semblo diré : Páourp méno ! 



Or la barquo qué lou fus méno , 

Tirado per siéi bras áou mén, 

En amoun remonto un moumén; 

£t la cordo , qu'alor noun gibo , 

Rétombo flaquo et sé déstibo. 

Mais quan lou dré-fiou dáou courén 

Tusto la barquo et la réprén, 

Dáou ten qué lous barquiés fan páouso, 

La tra'ío alor, qué sé répáouso , 

S'aígréjo as- peses das vésis, 

A beles páous s'énrédésis, 

Et piei tout d'un co sé sounlévo, 

Et flin! véjo-qui qué panlévo, 

Dé per lou cadenas dáou col, 

Lou Césardé qué prén soun vol 
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Hiué pans én l'air et pié'i s'apAoato. 
For hurousamén qaé sa fáouto 
Li costo pas qu'iin boumbo-qalou 
£t sa casquéto qué , d'un brioa, 
Acatara pas sa gráoulije. 
Mais, per páou mai , sa gimérije 
Poudié cousta cliér áou gandard : 
Poudié yéire lou Pont dáoa Gard, 
S'avié coontugna soun ésooüsso, 
Sans faire lou tour per Béwuqo. 



Anfin, a bon por, arívas; 

Métés lou pé sus lou gravas , 

£t dé iuén Boucouíran sé mostró : 

— « Tiras, si-vous-plé, vosto mostró; 

>* Et diga-m'uQ páou quanto houro és? » 

— « Diantre! ly coumpréne pas res! 

)» Fóou qu'un grimáou Pague émmasquaüo; 
» Car, dé ségu^ Tai pas touquado. 
» Marquavo hiuéch houros á Nér; 
» Et la bigro, aro , prén un air 



LAS GASTAGlfADOS. 273^ 



» Dé marqua grossos nóou et miéjo. » 
— « Es pas qu'aquó qué vous anuéjo? 
» Régardas un páou loa sourél : 
» Soun d'acordi, coumo un parél 
» Dé iiloíis dinc un téu dé liéíro. »• 



Toujour lou loug dé la graviéiro , 
Voste carosso désbarqua 
Vai coumo un ase éspalanqua 
£t balín! balalan! sé brésso. 
Lou Ghourlé, máougré soun adresso, 
Soun aploun et soun pé mariii , 
Faí amoun soun sáouto-lingrin; 
Danso, sé réméno, éscarpino, 
Coumo uno far^uso mounino, 
Coumo un gripe qué dáou saba 
Revén, un páou din lou taba. 
Sés pas áou bout dé vosto impoquo! 
Lou carosso arivo, vous toquo; 
Plagnóou, toujour á soun courdM^ 
Areno pas ma'i lou bridéL 
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Mais á logo : des qué vous passo, 
Á 80118 midoos lanfio un co dé chasso 
Qué lous aigréjo jusqu'áou tro. 

— « Eh bé! voué! mounfanas, viél ero? 
» Crésés qu'on pague la voituro 

— Per ana coure, á Favanturo, 

» La posto dé moussu Soiüé? » ^* 

— - Eh! moun Dlou! » réspon loa rouié» 
« Un pichó moumén dé padén^of 

* Dinc aquél sabias, én counsdéngoy 
» Mous mióous n'an jusquos áou flétoü , 
» Et mas rodos jusqu'áou boutoú ; 
» Et pourtan lou carosso és bouide. 
» Mais quan sérén émb'aquél couide » 

— « Ya! per lou couide! » 



Anfinly sés; 
L'agaei gagno soun prouces. 
w Votts caras déssus voste séti ; 

Filas. — «c Ohou ! Plagnóou I Plagnóou ! — Pléli^ 
— » Dé qué-z-és lou brave éndréchoü 
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« Qu'ailai, áou pé dáou sérídioü, 
» Dinc un pradé tan ver planéjo 
« £t qu'á nosto drécho blanquéjo? » 

— « Áquó's lou mouli dé Labdou. » 
L'áoutro fénno : — « Oh ! digas, Plagnóou ! 
» Per dé qu'és faire aqaélo fasto 

» Tan náouto qu'on dirié qué tasto 

» Las nivous? » — « Aqaó's Boacouiran. » 

— « Aqaó's aqaó! Moan páoare gran, 
» Davan-Diou-sié! qu'aimavo á coare, 
>» M'avié bé parla dé sa toare; 

>» Ah! boadiou! qa'aqaó's négre et bel ! » 



Tout-ésca fasiéi loa bél-bel 
Dé la toare Boacouiranénqao, 
Quan dé touto.la Gardounénquo 
Yous fasiéi loa panorama, 
Sans voale jamai la noamma; 
Aro ou sabes! bon proa voas fago! 
Mais cha! cha! fóou taísa sa blago! 
Sen toat dé bo din Boacouiran. 
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Un géndarmo, sito qa'éntran , 

Sans leva soiin capel, s'aprocho, 

Sor un papiéiré dé sa pocho , 

£n nous roudíau, un per un. 

Sus tout cé qué sen lou vié'iun 

L'iel dáou blu faí vcsito lésto 

£t sus Yous gaíre npuu s'aresto; 

Car lou regno dé TAmpérur 

Es pas trop du qu'áou désartur. 

Hais la frimousso pu mousquéto 

Dé moussu lou négo^^asqnéto 

Uatiro et li fai , un'moumén , 

Gounfrounta soun signalamén. 

— « Vos papiers ! » li dis lou géndarmo. 

Maís Fáoutre, sans préne l'alarmo, 

Saus res diré et sans un salu, 

Li sor sa mancho d'un gros blu. 

Des qué lou paramen blu-floro, 

Aou troupife s'éstanlan déforo, 

Sus soun boutoü légis : Lice, 

Sé \iro, sans diré un pércé. 
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LA GARDOUIHENQUO. 



Entran : la caríéiro és déstrécho; 
Serié qué mié-máou s'éro drécho. 

Áou mitán, un viro-cantoü 

Mais marchen plan; ou sáouprén tout. 
Nous énfonn^an din lou YÜajc; 
£t lous grélós dé l'atalajc 
Fan drouvi for^o pourtanéls : 
Soun prou curiouses lous Gounéls; 
Las fios surtout. Per Tarquiéiro , 
S'éro pas qué fai trop frésquiéíro 
£t s'avias pas quáouque péou blan, 
Sans trop préne voste balan, 
Pourias ráouba quáouquo brassado; 
Car, per separa la fajado 
Dáou mur et voste fénéstroü , 
Y-a pas res qué lou butaroii. 
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Arívan émb'aquél biscairc 

Qué copo la routo á réscaírc. 

Aou rúou! dé Plagnóou pu préssa, 

Counouisse qu'és émbai*assa; 

Car un dé sous boutoüs coutréjo 

La muraio qué cantounéjo , 

Per avédre, dédin sa póou, 

Coumanda trop tar : aviróou! 

Or noste éscouíé , qué caravo 

Soun amerite et lou landravo 

Sus la banquéto dé da van, 

Tout d'un co, fai un -és-avau 

Qué lou trai déssus vosto fáoudo, 

Cridan coumo un clii qu'ón éscáoüdo, 

Mais, aquesto fes, én patones : 

« Souí mort! » Sito qué Ion grlvouésj 

Dé l'ésfraí qué lou caraviro 

S'cs un páou rémés, sé reviro, 

Et vésés, toutes é^paímas, 

Pounclia lou niourc d'un ploumas, 
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Qu'á través la caísso émboulaado 
Dé la guimbardo coussounado, 
D'un boa mié-pan passo én dédin. 
Yous demande sé lou bloundin , 
En séntre uno talo jounquino 
Gharua loug dé soun esquino 
£t máou plan , déougué s'ésfraia 
Et dé bo sé créire énréia? 



Véici lou perqué dé rafaire * 
Qu'én quatre mots volé vous faíre. 
L'avan-trin , vous né rápelas , 
Ero pas qu'un éscruncélas 
Couvérta dé. telo cirado. 
Per coumpléta la voiturado 
Et louja toutes lous paques, 
Dé per déforo, dous banqués 
Figurón coumo un parél d'alos. 
Métou-qui las trassos dé malos , 
Lous sas, saquétos, saqu'ioüs, 
Tout cé qué y-a dé mén précioüs 
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£t dé mén crégnén per la plíjo; 
Et lou séngloü qué loas proutéjo 
Es coumanda per un ploumas. 
Or quan lous midous , acoustumas 
A vira roun aquél biscaírc, 
Butas dáou petar éntrincaircy 
Per un aviróou trop brutáou, 
Arapou Fanglc dé Toustáou, 
la bio, qu'és pas ulastiquo, 
D'un bout s'éncamo á la ruátiquo, 
Dáou ten qué l'áoutre, pus hurous, 
Trobo un cami pus amouroüs 
Din las costos dé la guimbardo 
Qu'émbrocbo coumo uno poulardo. 



Áiifin tout aquó's recata : 

I/)u plagnén éngarafata , 

Quite per uno maquaduro 

Et per un páou dé máou d'éuduro , 

Récouménco á diré pas res. 

Entro cinq ou siei cabarés, 
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Saludas lou dé la Crous-Blanquo; 
Car l'houstésso jamaí noun manquo 
Dé pourta lou co dé Téstriou 
A Plaguóou qué, sé plaí á Diou , 
Déman y fara sa dinado. 



Quitas anfin la cantounado; 
Filas tout lou long d'un bésáou 
Árousan un risén founzáou 
Qué sé marélo én canabiéiros; 
Cáoulés, ceba, pores, rabiéiros 
Tout aquó's tan ver, tan frésqué, 
Qué farié passa lou chouqué , 
Pas qué dé né chourla la \isto. 



Uais aro la campagno és trísto, 
Et la routo pas qu'un baclias , 
Mounté lous mióous éntrapachas, 
Braías, boutas jusqu'á la brido 
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£t dé cráoumo et dé lavarido, 
An Vair dé métre lou léyan. 



Quan sés un páou pus és-avan, 
Vésés Sáouzé qué, sus rháoussuro, 
Pénjoulo sa doublo IBlguro 
Sapartido per un vala 
Qué d'aicaval lou fai sembla 
A las dos cambos d'un éstéve. 
Et per qu'y soui, fóou qué sounléve 
Tout lou Tidííou ver lou coujan. 
Lou clouché qu'ou véí naséjan, 
Aou mitán d'uno mér dé vigno 
Et lou vilaje, qu'on dévigno 
A sous piíses, gros et coussu , 
Sans qu'on pogue \é'ire soun su , 
Aquó's Sén-Gignéi-dé-Malgouiro. 
Lou qu'á sa drécho s'éstoulou'íro 
A mié-sére, entre dé blacas, 
Mountignargue. Sus un rouncas 
Sé quían coumo un santi-béli, 
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Yésés áou miéjour Séa-Báouzéli ; 
Pu bas, toujour \ér lou coujau , 
La Rouviéíro, Fon et Gajan. 



Mais révénguén déssus la roulo. 
Aici vai faíre bauquarouto 
Noste castagné cévéoóou. 
Dé la Baraquo dé Plagnóou 
Des qu'on a passa la masado 
Qué réscon, coumo uno nisado, 
La coronlo d'un amourié, 
La castagno és a soun darle. 
Un páou pu bas, lou diable-luuo! 
Sé né troubarias la quo d'uno. 
Lou péloussié qu'a'imo lou fré, 
Pélégri, gáoujoüs, figaré, 
Et qu'én^val fai la grimas, 
Aici-dré moulounéjo én masso, 
Per nous faire sous adíoussias. 
Ah! sen pas pus á Sénécias, 
A Péiromalo, á 1.a Mialouso, 
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Moonté, sigato Tértnriooso, 

Loa dáouphinén, qa> vín toat soul, 

Fracbo, sans obro, á ¡rién bérloul, 

Coamo loa ceba din l*£sto. 

Sé fiü aici qoáooqoo Té»to, 

Es pas qaé per ture {dési; 

D soon pékms apérésl, 

Raramén, quan dríibo soon monle, 

Noa« tral qoiooa dé miel qu'im gonle. 



Per aíci sen a mieomi. 
Plagnóoo, qné s'éro éntrédoormi, 
S'éstiro qoan Thoaro s'aprocho 
Mounté Tal crousa rami Rocho. 
Lou Tejo^ici brandin-brandan, 
Juran, fouétéjan, coumandan. 
Alor loas dous bahos s'aTanoou 
L'un ver Ton , sé bréssou , cadan^u , 
Coumo dous dansurs arédus, 
Quau Donat bado : ^ An-avan-dus! ^ n 
Kt pieí, quan soun á la erousado, 
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Ghaquo áoussél dé chaquo uisado, 
En bon fil d'Evo, áou féuéstroü, 
Vén guéta , d'un iél dé vciroü j 
Quáou vai \éire la Tour-lé-Mágtto 
Et quáou né vén. Pié'i cbacun goglio, 
Dé soun consta , soun restorán , 
Quáou la Crous-Blanquo a Boucouiran , 
Quáou la pu náouto liitarélo. ^ 



Deja la íebre manjarélo 
Fai badaia voste éstouma; 
Deja dé iuén vésés fuma 
La biénburouso cbémignéíro. 
3Iadamo Pi, la cousígncíro, t» 
Per apresta voste régal, 
Cousséjo adéja Ion viél gal 
Qué sans sou^una, páoure diable! 
Ce qué l'atén, fringo á l'éstable. 
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Dé qué-z-é» qué d'avédre fau ! 

Ni lous cronto-cos qué vous fan 

Dausa las péls d'un véntre bouide, 

Ni mai lous ap¿ls dé moun couide 

Per vous fa véire lou péis, 

Res , á vostes iiíls émblouis 

Per aquélo dou^o fumiéiro, 

Noun fai gáou. Tel, quan la poumiéiro, 

Qu'á la danuo nous coundanné, 

Bel, pichó, prince et ramouné, 

A Mas d'Adam vengué fa lego, «» 

Dé sa groumando fémétégo 

Res noun pougué la déstourba. 

— « Anén, Moussu, dé moun taba 

» Réfusarias pas uno preso? « 
Pas res ! — « Lou diable ta péréso ! 

» Boutas ! és pas dé capouráou ! 

»• Régardas aquél coumunáou •« 

« Qu'á vosto gáoucho ribaiiéjo 

" Et sé sapartis én couréjo, 



i 
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« En retal, én léngo dé ca. • 

Pas res! — « Mais sés doun éiniuasqua! 

» Vésés sé débana,pér tiéiros^ 

« Aquélos vérdos jaratiéiros 

>> Broudados dé milo couloíis , 

» Qué, din lou ten dé las caloüs, 

» Sémbloud'aquélos grans-pagnéíros, 

^ Qu'áou merca nostos jardignéíros 

>' Nous éstanlou chaguo dilus. 

>» Ai el, soun d'apis báoumélus; 

» Aila'i, dé favióous, piei dé ceses; 

>' Aro , uno táouléto dé peses 

» Pas tan larjo coumo un saloun , 

»> Uno dé citro et dé méloun, 

>' Uno dé favo, uno dé poris, 

» Uno áoutréto anfin dé cáous-íloris. 

» Lou cadabre d'un amourie 

» Empancélo, dé-z-én-daric,. 

» Uno boutéio énvinadouiro 

' En aténdén la toüradouliro. 

» M'cscoutas pas? Tampis per vous! 

« Sés pas encaro áou randé-Tous. 
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» Aquí cbaquo fríngo a souii méstre; 
» Chaguo oustáou souu pichó bén-istre, 
» Tan désti'cché, tan graciousé, 
» Qu'on diríe qué lous dé Sáouzé 
» An pas cérqua qu'nno placéto 
>» Per pauta'isa dé révésséto, 
» Quan vendrá Tanjou dé la mort. 
« Et memo, sé lou páoure-mort 
» Ero pas tan, tan triquo-uiquo , 
V Quan y véndrié lonja, bérniquo! 
» S'y pourié pas tout éncláousi, 
w Sans azurpa ches lou vési. »• 



LA BITARELO. 



Mais arivan á la remiso 
Qu'és per vous la tero proumiso. 
En éutrau'Plagnóou fai bé proíi 
S'arapo pas lou butaroü; 
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Ou métrén dédin las gazétos. 
Vostes icls, coamo dos lusctos, 
Flamméjou deja dáou pJási. 
Vése qué sés pas per l'áou^i ; 
Et qué la f umiéíro dé l'oulo 
Un páou pu miel tous rébiscoulo 
Qué mou» pQUjrtroute dáou coumuuáou. 
Cbacun soun gous : lou por, áou uáou. 
Sé plaí bé miel qu'á la musiquo. 



Anfin per coumpta sa pratiquo 
Et proupourciouna soun toupj, 
Vésés ariva L4Qui:^a Pi : 
Cadélas qué sa mero énségoo, 
Et compto pas qué sus rénségno. 
La coumpagno dé rayan-trin, 
S'éscabartau d'un air chagrin^ 
Partajo un moucél dé ibugasso. 
Per dina, mardíou! a la tasso 
Es pas la fan qué lus falis. 
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Yostos vésinos passou lis, 

NouQ sans tira qaáouquo niflado 

D'aquélo cousino néblado, 

Brouíardado d'un gras parfuu 

Qué lus fai lego dé soun fon. 

Quan Láourén, d'imo Youés badino, 

Vfen lus traíre áou ñas soun : « Quáou diño? •• 

Uno dis : « Ai pa'ncaro fan. » 

Et l'áoutro : « Atésse moun éfan; 

>» IjOU cirnsién, qué mé vén véire, 

»• M'a di qué, sé vouifei lou créire, 

>» Dinariéi pas áou cabaré. » 

Sus aquó, darícs la paré 

S'ésquifan, van métre lus táoulo 

Déssus l'hérbéto , entre la máoulo 

Et lou pan-blau-d'ase éspignoüs. 

Mounde et chis, soun siéí counipagnoüs; 

Et déssus siéi pas un qué rate. 

A peno an sourti lus recate, 

Cérvélas , fourméto , missoüs , 

Qu'on éntén cruci lus trissoüs. 

La qu'avié pas fan sé raviso; 
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Et la dáou cirusien s'aviso, 
Tout éii brafan , qué lou sala 
Déou pas trop éscáoufa souu la. 



Mais aici, déssouto sa trézo , 

Mas dé Pi y la Mario-Thréso 

Dé Tampiro Bitarélén ; 

Et , d'un air qu'és pas trop moulén , 

Vous adrésso éiisiu la paráoulo : 

*< Méssius, sés pa qué dous á táoulo. 

>' Vostos pépios , sus lou girbas , 

>' Fan poutagé dé lus cabás. 

» Mé parles pas d'aquélos damos 

» Qué sé fan apela madamos, 

» Sans sáoupre vioure. Mais per iéou 

» Aíme las géns coumo sé déou. 

>» Ai tres fes sept ans, bono éstido, 

» Et lous couuou'isse á la sentido. 

>' Entras , Méssius , áou salouné ; 

>' Diñares dinc un mouméné 

» Et tranquinles coumo Batisto. » 
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Darifes vous, \oste latinisto 
S'avan<:o éii frétan soun rastel 
Que lou fai marcha per cantel; 
Mais s'un páou dé fóbre né gardo , 
Sera la febre gaíoiifardo. 



J.OU salouu dé madamo Pi, 

Pas qu'á réscoul)0 récrépí , 

Moubla dé sas quatre muraíos 

Kt dé dous placars sans sara'íos, 

IS'a pas ni sophas, ni miráis , 

Mais \ingt pourtroués dé generáis , 

Aquél dáou Papo, émbé sa mitro, 

Tontos coupias á la "vitro 

Et ténchuras émbé dé l)6ou ; 

Un Ampérur dé gi tout nóou , 

Un Christ, floura coumo uno áoulierjo, 

Yis-á-vis d'uno Sénto-Viérjo 

Qu'a sept sabres din Téstouma. 

Sus lou fourné, qu'a pas fuma 
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Démpiéi lou jour qué Tan fa faíre , 
Vésés lou traval d'un vitraire : 
Et d'abor , aquél bos tan ver 
Semblo uno táoulo dé jáouvér. 
Lous áousséls volou din la ni\ ou , 
Un páou pu beles qué lou pivou 
Qué pounchéjo sus lou davan. 
Encaro én gagnan és-avan , 
Pas pu bel qu'uno froumajéíro, 
Un oustáou mostró sa lounjeíro 
Sonto sa téoulado áoubrico. 
Et piéi áou mié dé tout aquó, 
Dous galipians rouje-cinabre, 
D'un bras d'ocro, tirón dáou sabré, 
A la porto dáou cabaré 
Qué lus vén pas jusqu'áou jaré. 
Aquó's las armariés dáou pero, 
Qué saiqué madamo la mero 
Counsérvo aqui d'un cur dévó : 
Fu Pi premié n'éro un prévó. 
Piéi rimmanquablo litanio 
Qu'apélou Paul rt Yirzinio; 
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Kt SUS loa placar éuvéla , 
D'un páou dé Icvaa clavóla, 
íjoix juif-éraiit qué vous présscuto 
Sa barbo blauquo et sa coumplénto. 



Davau qué lou musa-muse 
Acabe lou tour dáou muse, 
Uno chambrieirouQO pauado, 
D'áoutres dirícou talabréuado, 
Aou fouu d'uu pía, porto quicou 
Qué fumo , nado et sé réscou 
Souto uno camiso pébix)uso ; 
Aquó's la soupo, aígo graissouso 
Qué, tout lou mati, lou euié 
Sanflouro per chaquo rouíe. 
Es égáou! din la paclioulino 
Pésquas léou á la tréboulino : 
Sé lou cáoulé sen lou fréscun, 
I^ fan és un brave adoubun; 
Kt voste co dé den superbe 
A fa ranfor á inoun prouverbc. 
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Mais, mé créirias tan cho-baiiu 

Qué d'éspési , per lou ménu , 

Chaquo pía, chaquo cháouchiméío , 

Sáoucisso, cibié, fricasséío, 

Lous ióous, l'un du, Fáoutre pas quié, 

Qu'an la saiéiro per couquié, 

Lous lapins uouris á la bledo , 

Carbounado, gigó dé fédo, 

Poulés étis, gal áou babó 

Qu'á vosto den crido : tabó? 

Sus tout aquó, barbo dé paío! 

Mais quan voudrés faire ripaío, 

S'aimas pas láourié, ni jáouvér, 

Ni l'oli for , ni lou vi ver , 

Ni maí lou pebre én garnituro ; 

Anfin, quan aves prcs pasturo, 

Sé ténés á poudre escupí , 

Diou vous garde dé l'liáoutM-Pi ! 
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Tan qué countugno la bata'io 
Aves prou d'obro á la bita'io, 
^íais aíci las léugos dé ca, 
Lou cantel dé founno bérqua , 
Furgapér la soundoandusénquo; « 
Mais aici la poumo hivernénquo 
Qu'acouméuco á s'abasaiii 
Et linis dé s'abérouni ; 
Vejo-ai ci la bléto méspoulo; 
Anfiu \eja-aici la dindoulo, 
Prouvo qué vous gandirés leou 
A la vilo dé Sén-Micliéou. « 
Alor per quáou a lou vi tendré 
Es riiouro dé sé faírc éuténdrc 
Et dé blaga, per passo-tén, 
Sus la piejo, sus lou béou ten : 
Sé sés marchand, sus la pratiquo; 
Sé sés >'icl, sus la poulitiquo; 
Sé jouine, danso, carnaval, 
Tiraje áou sort, b'íard, chival; 
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Sé fio, riban et dantélo; 
Séfénno, toupi, cabasselo; 
Auíin sé ses savan ou so , 
Gardas rosto léngo áou I)ouss6« 



Aquél barbel qu'avés én fago 
Es-ti dé la prémiéíro classo 
Ou dé Fáoutro? Dé bé ségu 
Es d'uno, car és pas léngu. 
Per éspinguéja souu souléngo, 
Aves beou li faire la léngo; 
Li diré sé, démpié'í dina, 
Soun rastel sés pas énzina ; 
li cousselia Thérbo-dáou-siéje; 
Aves béou li parla couleje, 
Tédéna, Descolo, Pinel, •* 
Gouídi, lou ñas d'ésquirounél , 
Reí déle, noumma la maclioto. 
Qué sé quáouquus din sa iéchoto 
La gnué faí lou divértissan , 
Vous l'éspéssugno jusqu'áou sang; 
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Révol, tyran dé la ciiiqui^mo 

liou mati, piel dé la siziémo, 

Tan michantoíi, tan bousérlé, 

Qué, per estrena d'un souflé 

l/>ii pu curo-nis dé sa classo, 

Sé faí dé sa chairo uno éscasso; 

Per \ostes fresses né sérés ; 

Y-a pas lange qué né tires 

Maí qu'un : « Oui, Mssieu! non, Mssieu! » saus sáou^ 

Fóou qué la reglo siegue fáousso, 

S'uno fes lou pe din Téstriou, 

Faí pas un jour un Mountésquiou. *> 

Sé lous savantasses soun rares, 

Avouén qué soun bien bi jares : 

Qué Diou garde tout bou raióou 

Das Mountésquiousses áou maídou! 



Las d'aquél soló qué vous peso , 
JjSí léngo rufo dé la gréso, 
Dáou pebre et dé la crémasoü , 
Vous levas én diré : « Anén , zoü ! 



LAS CA8TAG1HADOS. 299 



V Per énsaqua nosto pitan^, 
« Cousséie qué prénguen Favan^,- 
» Car aquél vi dé Sén-Gignéi 
»> Es rufe coumo d'éntre-siéi. > 



Mais Plagnóou, qu'a pas mes la tanquo, 

Sé bat dé la den qué li manquo 

( Car marquo pas mai qué sous mióous) 

Cronto un plantaras dé favidous. 

Or l'éspanléto qué s'y landro , 

Morto sa'íqué dé la malandro, 

Résto-qui coumo un esconden , 

Per faíre la niquo á sa den; 

Et sans jura, Ion \\hl Boudrigo 

A Chourlé passo la bédigo. 

Mais sé patis áou pasturga , 

Lou \iu és dé bon mastéga. 

Aquél dottble-litre ourdinarí 

A deja, dous eos, canta clari, 

Et dé sous drin-drin pu visprés 

Marquo qué vóou canta sous tres. 

2S 
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— o Youé! Plagnóou! ^'í sen dé oouchado?' 
» Yosto civado és pas manjado? 

» Mái, és dos houros manquo un quart. » 

— « Agués pas pdou d'éstre én rétard, 
» Ai pas qu'á sara la gráouméto; 

» Sen din miéjo-houro á La Gáouméto. 
» Boutas! boutas! ai pas pus sé. 
» Marchas, davan, Yoste passé, 
» S'avan la basso Bitarélo 
• Yous ai pas, mé farés quarélo 
» Tan qué Youdrés. • 



Déssusaquó, 
Descargas voste boursicó 
Dé cinquauto sóous dé manjio 
Et dé quatrc ou cinq per la fio. 
— « Es un páou chér, cinquauto sóous, 
» Pas qué dé pebre! car lous ióous, 
» La car, Ion gal et lou pontaje, 
» Tout aquó's pas qué l'éntouraje; 
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Lou pebre soul fasié lou foun 
D'aquél dina dáou gran saloun. » 



A Láourén parlas dé la sorto 
Qué vous acoumpagno k la porto; 
Mais, garó! sé d'aquél toundráou 
La mero sort dé quáouque tráou ! 
Amaí qué ségués dé coutrío, 
Aquélo áoutro reino d'Houngrio 
Vous garara dáou séména •« 
Per l'afroun fach h soun dina. 



LOU POUSSO-CAFE. 



Filas : lou long dé rosto routo, 
Sé quáouque curioüs vous éscouto, 
Lou diantre! sé pérd pas soun ten I 
Vous reviras, dé tén-z-én-tén, 
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Per véire véui la cariólo : 
Ah bé! voui! n'és pas tan couriolo; 
Se marchas toujour d'aquél pas, 
!)é lontén noun vous atrapas. 
Aici deja la Bitarélo 
Aou mié dé sa doublo tourelo , 
Qué jamaí iiowi an, créses-oü, 
Qué dé pijouns, per gamisoü. 
Pu has, réncountras la ri^iéíro, 
jué vén d'arousa La Rouvieíro, 
Soun pon, ct soun mouli qué móou , 
Tout lou mén chaguo fes qué plóou. 



Mais déssus sa plato-fourméto, 
Vésés sé quia La Cáouméto, 
Péis rénoumma, d'áoutros-fés. 
Per sous ases et sous couífés. 
Escalas sa longo cariéíro; 
Sus uno porto-carétiéíro, 
Quan sés á-pu-prés áon mitán , 
A vosto drécho én rémountan , 
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Véses milo áousséls dé rapiño, 
Touto méno dé sáouvajino 
Crucifias per lus. mcfas. 
Es énsin qué sen toutes fas : 
Nosto Justino d'éscritori , 
Dé fére, áou ménu ráoubatori, 
Es dé fato per lous faros 
Qu'émbéougnou Cartatoucho én grós , 
A Paris coumo á La Cáouméto. 
Quan sés á la finto-ciméto, 
Fases páouso á la longo f h 
Per métre lou ten á proufí, 
Gagnas un café dé niséto; 
Car yostes ginouls én izéto 
Coumén^ou bien á sé cléna. 
Un bon moumén, per haléna 
Dé vosto longo pérménado, 
Chourlas d'aquélo sabounado 
D'abor per un sóou , piéi per dous ; 
Aniin, passan dáou for áou dous,. 
Lampas tres sdous dé cartazéno 
Pas rés.sáouvérto, bien chrétiéno,, 
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iMaís Taquó-bó dáou Gáoümétén. 
Aquó's pas qué per tia lou ten; 
Sés pas un borne dé lounjé'iro; 
£t Maríoun, Yosto mé'inajé'iro, 
Dis que préués pas lou cafó 
Qu'éu diñan ches lou Sous-Préfé. 
Mais, mardlou! per aquél qu'éspérq,. 
Ki lou Sous-Préfé, ni lou Mairo 
Podou pas douna gran soulas, 
Ni las vivos áou Plagnoulas. 



Entramen y-a mai dé miéjo-houro 

Qué sés aqui, sans sáoupre couro 

Yous relevaran dé faciou. 

Tout d'un co fases réiléssiou : 

« Quáou sa s'aquél éfan qué bramo 

» £t lou paráoull dé sa mamo , 

» Qu'a pas tanqua soun mouliné 

» Per amaísa moussu néné , 

» Nous áouran pas gara Fáousido 
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» Dé la mioulaío apérésido, 

» £t lou drín! drin! dé sous gréiós 

» Et lous cli! cía! dé sous ésdós? ^ 



Mais quan , sourti dé la gargoto y 

Dé la carié'íro saligoto 

Vost'iél a fdrga Iqu pénjan 

£t lou cami ribanéjan 

Qué sé véi mai dé miéjo4égo, 

Alor sabe bé quáou rénégo; 

Quáou juro pér éfo et per bé 

Lous pu moufles dé l'alphabéf 

Álor, alor, sans préne gardo 

Qué, courbado én sabré á Tháousardo^ 

La cariéiro fai viro-tour, 

Et qué béléou soun bisoouutour 

Dáou bahu vous réscon la visto, 

Aou pichó trot, prénés la pisto 

Dé ver Nime; et dounmai marchas ^ 

Dounmaí,páoure! vous aiuéuchas. 
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íx)u bos anglés, qué sé desplego 
Sus la gáoacho, a béou vous fa lego; 
Sous élégans pis para-sol 
Vous costón pas un viro-col, 
Quau, sus la pous dé la mountado, 
Cérquas a légi la balado 
Et las cabossos dé Plagndou. 
Fóou qu'ague tira lou lignóou, 
S'cs davan, mai qu'á Tourdinari; 
(^ar vost'iél , qué fai l'énvéntari 
D'aquél blanquéiras éndéqua , 
Ly \éi pas la quuio d*un ca. 
Pourtan pas uno mato d'éousc, 
Pas un cade, pas uno féouse 
Qu'aréste lou tra dé vost'iél. 
Ver ailamoua, pas qué lou ciél, 
Yér én^aval, pas qué láousisso. 
£t toujour lou cami s'adrisso 
Coumo un caréiróou dé cabrié , 
Tan dré, tan náou , qu'on lou péndrié 
Per un escalé dé la luno , 
Dáou ten qué, reino panlo et bruno, 
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Davalavo, chaquo éscabour, 
Emb'un pastroü.faire l'amour. 
Cérto, per qué vosto Plagnolo, 
Ende sa doublo boussignolo, 
Agüe tréscoula Paigo-vés , 
Fóou qu'un Gripe d'aquél través 
Agüe mes l'éspanlo á la rodo. 
Mais Gripes soun passas dé modo; 
Or, sé Plaguóou és trop palo 
Per coure lou gran-dé-galó, 
Es bé cía qu'a pas prés Favauco. 



Mais téstu din Yosto éstigan^ 
Vous éntissas á Féntre-pas ; 
Boufas, susas, éscarlimpas; 
Piéí , á la fi dé la mountado , 
Quan troubas la péiro plantado; 
Quan plounjas la visto áou founzáou ; 
Quan l'aloungas jusqu'áou casáou 
Qué, soul dinc uno mér d'hérmasses , 
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Griséjo entre lous arjalasses 
Qué Tan batéja dé lus noun; ^ 
Pas res! pas rés| jasquos áou soun. 



Révira-vous, pu sot qu'un ase, 
£t véírés, coumo uno alimase 
Qué sért, quan loii ten s'apléjis, 
Dé limougné'iro á soun loujls; 
Véirés dé iuén vosto moulasso 
Sé bréssa, sans chanja dé pla^^ 
Déssus sous léssious enlapas, 
Coumo sé marquavo lou pas. 
La vésés áou pé dé la costo 
Qué, vous, éscaládés én posto? 
Ai póou qu'y metra mai dé tén^ 
Mais la ténés, sés prou coílntén. 



LAS CASTAGIf ADOS. 309 



IflME. 



Áh! $a, Youé! davan qué $ai siegue, 
Blaguén un páou : iéou soui pas bégue, 
Ni mai Yous sourd, bénissiadiou ! 
Aven lou ten, né sié'i cáoussiou. 



La peiro qué vcsés quiado 
Davan yous , negro et tr^ouquiado , 
Marquo las bolos dé Totroués 
Amaí dáou téraire nimoués. 
Fóou aYoua qu'aquél Yiél Píime, 
Aou nóou, coumo á Fancién régime, 
Quan Yóou couYida lou chalan , 
GouménQo pas per soun pan blan. 
Pas un pradé qué vous sourigue; 
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Pas im amourié qu'y russigue ; 

Pas un roussignóou áou rounzas; 

Pas res qu'iin étérnél láousas, 

Qué quáouque coudénas dé \iguo ; 

Pas qué touto méuo d'éspigno 

Qu'an prés aqui lus rand&-YOüs; 

Pas qu'un aménlié caitivoüs, 

Pas qué lou péou blim d'un viél pastre; 

Et Techó d'aquél ciél pairastrc 

Rébétis pas d'áoutre.couví 

Qué réstabat dáou sansanvi. •• 



Es égáou ! lou marin qué gagno 
A sanfloura la Tour-Ié-Magno; 
Ai sentí soun parfun gauloues. 
Es égáou! volé qué ma voués, 
Eu métre lou pe sus sas bolos, 
Dé uostos musos cévénolos 
Mande á Nime lou : sérvitur í 
Qué, d'aici, moun ver afrountur 
Trague sas prcmiéíros estrenos 
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As chivaiés dé las Árenos, •• 
Aou Témple-Cara das Césars, 
A Diano, as Dianoüs camisars 
Trepan din Taigo et la frigoulo. 



— « Salu! tero dé la dindoulo! 
« Gran-méro dáou taba, salu! •« 



» Té vése, fio d'un ciél blu 

» Etd'unomairedru'ídésso, 

» Davan tous quinze ans, aproumésso 

>> Emb'un marchan véngu dáou Nil, •« 

» A barbo dé ramo-counil, 

» Qué, quan té viré lou visaje, 

« Té laissé, per dré dé véousaje, 

» Soun lusér áou pé d'un palmié. •• 



>> Té vése, aprés aquél premié, 
» End'un ségoun presta Táouréío , 
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TisvfVM.faCiTilé. 
Fmfi.fete.BBBcnlé. 

• Eab'aqod. cfaaqoojonrés fisto; 

• PKqw défloQsdéssQstitesto; 

• Pis qué dé ptrios k toan ccd. 

> IVé tnsaiDCNirais, coiniomifol, 

• A toiK pés mt5 tonto IWsio; 

• IVr tos conlo loa Malvoislo; 

• IVr tos, loa meoa blan dé I*HTbla. 

• IVr to^anfin^pér témoobla 
« Dé milodioos, din ta capelo, 
' Loos Phidias, et loas Apelo 

• Fan Tioai^U telo et loa gres. 



> Mais aqaél amoor dé foarés 

> Bmlo pas qa'uno brooqoiado; 

* Qaan toan gráooloüs Alcibiado, 
» Per uno áoutro, té planto aqoi, 
» Dé soun séjoor, aqaél cooqui 
» Té laisso pas ano réliqoo. 
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» Té Tésc, d'uno républiqao 

» Fringa lou soulda counquéran; •* 

» Mais piéi, dévéngu soun tyran, 

» Té prén alor per sa méstrésso. 

» Soutolarouialo carésso, 

» Coumo créisses k visto d'iél, 

» Quan, per báoujoula toun ourguiél, 

» Toun méstre, méstre dé la tóro, 

» Dáou dé, qué coumando áou tounéro, 

» Dé ta fon souscavan lou pé, 

» Té cruso un glourioüs lavo-pé! w 

» Quan, préférado entre tas sores, 

»» Aou temple ounté vóou qué l'adores, •• 

» Per té faíre un béndéou rouiáou, 

» £n rosos brodo lou caiáou! 

V Quanaclapassoet qu'éntavélo, 

» Per bastí la Babel nou\(ilo •' 

>» Lous seres, én luno éscairis! 

» Quan, d'aquél troné qué t'oufris, 

» Sa man té saludo la remo ! 
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) Ali ! qué sies fiero dé la chfe'íno 
> Qué te dáouro un méstre largan, 

• Alor quéHláou gesto aroogan 
Qué gimblo, sonto sa mbriquo, 

>' L'Uropo, TAsio et I'Afriquo, 
« Té fai véní , per bata'íouns , 
» A tous pes bornes et Tiouns! * 
» Quan la tariblo sáouvajino , 
>' Braman la rajo et la famino, 
» Sus lou gres aguso sons crós ! 
*• Surtout anfin, quan lous bérós 

• D'aquélo tiadouíro dé ftsto, 
». Davan tus relevan la testo, 

» Té mandón Ins dariés salus, 
>' Glouriouses dé mouri per tus ! •• 



>' Ah! certo! sé la crous chrétiéno 
»' A cousséja Taiglo paiéno 
» l]t tas coumédi'os dé sang ; 
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» Sé toun méstre, viél, émpomssaut, 

» As péoulus dáou Nord t'a livrado; 

» S'un páou pu tard, té siés plourado, 

» Mai d'un co, das tristes bisbils 

^ Et das tiro-péou dé tous íils, 

^ Jamaí la vándalo vérmino , 

>» Ni mai la torcho sarasino, 

« Ni lou mal dé Charle-Martél, 

>» Ni lou tan tarible martél 

» Dé Féndustriél émbouluéri , 

>♦ Res, dinc aquél tarabastéri, 

« Noun éscrafé, dé toun basar, 

»> Lou riche trousséou dé César. »♦ 



Ouf ! ouf! né souí ráou dé rafaire! 
Mais aro, coussi pourai faírc, 
Qu^ai blaga coumo un Espagnóou, 
Per toumba d'Aougusto h Plagnóou? 



¿i 
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Lou fdou pourtan : quiten la nivou; 
Quiten aquél air aboundivou 
Per moun páoumoun dé bourigal. 
D'aiur vése, sus lou trucal 
Qué nous a sérvi dé pamasso, 
Yésc gandí la Plagnoulasso ; 
Et sé la laissas tréscoula , 
Aourés béou vous désparáoula , 
L'aourés pas qu'áou soun dé la ruulo 
A bono cambo á la barunlo. 
Anén , énsaqua-Tous aqui 
Et tacbas dé vous arouqui. 



Entramen lou sourél sé coujo 
Dinc uno nivouléto roujo; 
Déman cargares lou manttl. 
Mais arivan á Baratcl. 
Véses bé la ribo-taíado , 
Sus vosto gáoucho, amura iado 
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Coumo un pan dé gléiso émboulna; 
Blanquéiras qu'a tan hivérna 
Qu'és véngu négre dé páouriéíro? 
Aquó's la famouso péiriéíro 
Mounté Tampérur dé tantos 
Escairigué lous fiérs patos 
Qu'éntavélé per las Árenos, 
Grandos et rouialos garénos, 
Ck)umo sabes, mounté tégne, 
Per charma sa mélancougn^, 
Dé lapins dé la bélo maio- 



La gnué sé fai : vosto marmaio 
Qu'a fa nono, tan qu'éro jour, 
S'áigréjo, quan vén l'éscabour, 
Dé fré, dé p6ou et dé famino; 
Car la biénhurouso quéntino^ 
Tan coufido quan soun partís. 
Presento sous flans aplatis 
Per l'assáou dé la Bitarélo; 
Et din sa rajo manjarélo, 
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I^ gorjo dé moossu Gusté 
Ya! fui^a soun ancién teté. 

— • Anén! anén! moussu l'ibrougQo! 
^ Tan Mas ! n'avfes pas vérgougno? 

» Fiuissés , aquó's dé caca'i ! » 

— ■ Volc boubo! amai boubara'í ! » 

— « Plagnóou! drouvissés á moun diñóle. » 
Et Plagnóou fidélo a soun role, 

Sans rénéga, sans s'áousséla , 
Porto lou droulas áou vala; 
Car l'hiver tout péis s'asa'igo. 

— « Aquó's d'aigasso! ai pas se d'aigo. » 
Alor, lou páoure viél couché, 

Qué marclio pas sans soun biche, 
I.i né fái mousc uno tetado. 



Mais lou long d'aquésto mountado , 
Lous alonguis soun pas íinis : 
Quan lous gulars apoupounis 
An fa, chacun, lus chinfounio 
£t débana lus lítanío 



LAS CASTAGIIADOS. 319 



Per fairc boubo, ou quicoQ mai, 
Lous carlens , fégnans á Féngrai , 
A lu8 tour, an bésoun déforo; 
Et lou páoure Plagnáou, qu'ignoro 
Dé qué-z-és qué dé dire noü , 
Goumo as áoutres, lus fai hounoü. 



Entramen fai un fré qué ploumo; 

Et, moustran soiin moure dé toumo, 

La luno fai lego á Gusté 

Qué bramo, et déssus soun croustc, 

A tontos forros , vóou Tésténdre. 

Lou gasta vóou pas res énténdrc 

Et s'amaiso pas, rabésti! 

Qué quan, per léndéman matl, 

Li Tan proumésso , s'éro saje. 



Mais l'aguialas, lou fiér méssajc 
¥A Féido-dé-camp dé Tbivér, 
Quan arivas áou déscouv^r , 
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V'ouK prón dé darics ct vous buto; 
Kt piei, dé minuto én minuto, 
Roufan dé pu for én pu for, 
A \ostc míoulan fai ranfor. 
Ly HCH áou Plan dé la Fougasso, •• 
Et, quias coumo un nis d'agasso, 
Véirias d'aqui, sus lou miéjour, 
\jSí Tour-lé-Magno, s'éro jour. 
Pourias d'aquélo viéio toure 
Véire et pérdre sept íes lou mourc 
Davan qué d'y réstrc gandís. 



Lou téraire, qué s'éspandis 
Souto vous, n'és pas pus áímablc, 
Ni pu fruché, ui mén minable; 
Tan soulamén, dinc un cláousé, 
J)é iuén én iuén quáouque masé 
Blanquéjo én miraian la luno : 
Castéié dé miojo-fourtuno , 
Mouuté lou nimoues méstiéiráou 
\í?n, sus lous bords dáou Gadaráou, 



LAS CASTAGIVADOS. 321 



Chaquo diménche dé FaDnado, 
Sé páousa dé sa sémmanado. 
Mouiiarquo d'aquél cantouné , 
Per soun éngincoüs tracané, 
£n gratassan din lous clapasses, 
A forco dé fén et dé brasses, 
Culis d'oulivo et dé rasin , 
Prou per garni soun magasin 
Dé moustardo et dé pichoulino. 



Anfín courduras la coulino 
Qué réscon Nime; y sérés léou. 
Légisse adéja réscritéou 
Sus la porto dáou Géméntéri; 
Enténde lou tarabastéri 
Qu'uno gran-vilo traí toujour. 



Mais aqui-davan lou fáoubour ; 
Aquí lou lun dé la baríéíro 
Qué vai vous réténe én fouritíro 
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Tn bon moumén : ct sus aquó, 
A moun mouli boutc loa gó; 
Car lous vers, aquó's uno viando 
Qu'í^tro pas qué per crontobando ; 
Ix>u poueto, émbé lou coumis, 
Souu pas gairc un parél d'anús. 
Sé touroas dédin las Gévénos , 
Parlaren mal dé las Arénoe 
Dé las dindoulos, dé Plagnóou; 
3Iais per aro, salu! m'én vóou, 

Ma muso a bésoun dé rébatre 

Dé qué piquo? uno, dos , tres, quatre, 

Cinq, sií'i, sept, hiué, nóou Ah! boudiou! 

Et diré qué s¿s dé fadou 
IX'mpiM dé mati quatrc et miéjo! 



>lais s'avi^n fa la routo a miéjo > 
Sé Tapéndris dé Goudouli 
Vous a pas, dé soun paráouli , 
Trop émkésüa las aousidouíix)S 
Kt doiiua las cndourmidouíros; 
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S'anfin, sés pas trop máouooantén 
D'aquélos quinze houros dé ten 
Qué pérdés per ma soto reno, 
Mé réfusarés pas Féstréno 
D'un bon gros rire cévénóou, 
Per lou pér-béoure dé Plagnóou. 




NOTES. 



* (/?.!) Ou lou pifre dé Goudouli. 

Le nom de ce poete toaloosain , qui n*a guére écrit qu'en palois 
gascón , est si connn dans la littéralore méme fran^aise qui le consi- 
dere comme le prince des poéles Languedociens dcpuis la Renaissancc, 
qn'il serait oiseux d*en diré plns long sur son comple. ll naquit á 
Toolouse en 1580 et y mourut en 1649. 

■ (p. 2) Acouméngaves á la Roquo. 

La Roque, exlrémité septentríonale de la yiHe : c'est le ylcnx 
quartier d' Alais , lorsqu'il n^était encoré qu'une bourgadc romainc ou 
gothe. G'csl par la porte de la Roque que Louis Xlil fit son entrée 
dans la viile , lorsqü'il la reprit aux religionnaires , commandés par 
leduc de Rohan, en 1629. De tels souvenirs n^ont pu défcndre ce 
quartier conlre l'oubli et la proscriplion que la mode fait peser sur 
tout ce qui est suranné. Le confortable des générations nouyelles ne 
s'est point contenté de Tabandonner aux prolélaires ; pour oblitérer 
la mémoire d'une origine qui pesait a sa yanité, il a youlu enterrer 
la Roque toule yiyanle. Cependant Tinhumalion n'a eu üeu qu*a 
demi. Si ses boutiqucs sont dcvcnucs des caves, et scs cayes des 
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raUeombes, Hiabitant, malj^ré son homble eondition, a yiyement 
rfclamé ; U a baUillé ayec énergíe et obtena enfín un sarsis á ce com- 
blement parrícide. 

' p.TEt fiíiissies a Féréboü. 

Féreboa : cette melle qui a formé un instant rextrémité méridionalc 
d' Alais, aa mojen-áge , est a pea prés eeatrale aujoard'hai. 

* (p. 2) Quau, lou prmtéu, ver la Gléíséto. 

Ruines d'one église apparlenant a l'ordre de St-Jean-de-Jénisalem, 
qui fot plus tard Tordre de Mallhe. Il existe une donation de 1175 
fule par dame Sibille d* Alais aox hospitaliers de St-Jean-de-Jérosa- 
Icm poor la fondalion de cette église. Ges mines sont placees á l'entréc 
des prés dils de St-Jean , dont le nom derive éyidemment de la pos- 
session des mémcs hospitaliers. U ne reste plus de cette antiqoe 
église qne qaelques yieox pans de.mnrs enfoncés sons les couches 
d*alIaTÍon da Gardon. C'était, il y a qaelqaes années, an but de 
promenadc tr¿s-suÍTÍ et fort varié d'incidens. Le génie exdasif de la 
propriété privéc a triomphé , la córame aillears , des prédilcctions da 
pablic. On n'y yoit pas pías mainlenant de grisettes qae de croisés. 

*(/?. 2) Aou bousqué dé la Manéchalo. 

Gorroplíon de Haréchale, plate-forme, place d'armes , aa-deyant 
de la citadelle. On yaríe sar Forigine de ce nom. Le doit-elle aa 
maréchal de Vaaban qai changea le cháteau comtal en citadelle royale? 
11 aarait bien pu donner son nom á uñé place qui n'en est que Tap- 
peodice et qui a pu fígurer sur les plans de ce grand homme. 
Est-il dú , au conlraire , au maréchal de Monlreyel qui commandait 
á Alais a Tépoquc de la conslruclion de la Marédialc , c'est-á-dire 



NOTES. 329 

en 1702 et 1703? Cette dcrniére versión parait plus fondee et plus 
conforme á la traditíon. 

Cette promenade, qui domine la yille et sa yerdoyante banlieuc, 
et qui rappelle, en minialnre, le Peyron de Hontpcllier, a subi 
bien des yicissítndes depuis sa naissance. Sous le régne des mon- 
tagnards de la Conyention , on y éleya une montagne. Ce furent 
les dames principalcment qui en fírent les frais et y trayaillérent 
de leurs propres mains; le petit nombre, par enlhousiasmc, le 
plus grand , crainte de pis. Depuis lors on y a fail des prolongemens , 
des acccssoires plus ou moins gracieux. Derniérement on a youlu 
un trait de plus de ressemblance ayec le Peyrou : un cháteau-d'eau. 
On a déjáunbassín et le cippe d'un jet d'eau; quant á Fessentiel.... 
Dicu seul est grand! 

• (p. 3) Daou céménteri dé la Pla^o. 

Les trois Places St-Jean qui entonrent la calhédrale ont été un 
cimetiére jusqu'en 1723. Immcdialementaprés la peste qui rayagea 
cruellement Alais de 1721 a 1725, Téyáque, Monseigneur Charles de 
Bañes d'Ayejan , le fit transférer hors la yille , dans un enclos 
dépendant d'une chapelle appelée le Bon-Pasteur. Ce cimetiére qui , 
plus tard, en 1756, fut pris pour agrandir le jardin potager de 
l'éyéché, occupait une partie de Templacement de la rué Teisson 
et de son quarticr. On con^oit Irés-bien qu'on ait youlu alors éloígncr 
dayantage le cimetiére , puisque c'est á peupres á cette méme époque 
que Ton commen^a á construiré la rué d'Auyergne et tout le quarticr 
qu*on nomme Ville-Neuye; car ce cimetiére eút été enclayé dans 
la yille et serait deycnu presque central ; on le transféra done de 
nouyeau sous la Jtfaréchale dans un enclos appartenant aux cor- 
deliers , oü nous I'ayons yu de nos jours jusqu'cn 1 808 , sur Tem* 
placement occupé aujourd'hui par la rué ou bouleyard de Thólel- 
de-yillc. 
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Lorsqn'en 17¿5 le cimetiére place autour de la calhédrale perdit 
cette deslinaüon , on en fit une seule et grande Place ; cette Plaee , 
participant de rinclioaison du terrain, fut proclive et a'abaissail 
progressivement yers le sud-oaest, oh elle était cependant fort 
clevée an-dessos de la roe qoi borde aojonrdliiii la pías basse 
Place. En 1781 seos Tépiseopat de Monseignenr de Balore, on eor- 
rigea la proclivité de cette Place en la divisant en trois niyeaux 
difTérens, qui en forment trois Places distinctes, et en rabaissant 
le plat sol de la plus basse, d'oi\ Ton n'arrivait á la yule inférienre 
que par un assez long escalier. 

' (p. 3) Cérquarié toun alo ésquichado. 

Les armoiries d^Alais sont une aile déplo jée d'argent sur un champ 
de gueules. On croit que ce sont des armes parlantes. Sonl-ellcs 
dérivées du nom de la yille elle-méme qu'on écrirait autreíois Ales? 
ou bien de sa forme primitive qui, large et épaissc dans sa base 
au midi, décril un are de ccrde sur les bords du Gardon et 
se termine en poínte aiguc á la porte de la Roque? G'est ce que 
j'ignore. Je pense qu*il y a un peu de Tun et de Tautre dans le 
choix de ce blasón; ou plutdt que ees deux origines se confondent; 
car la forme de la ville a bien pu délerminer son nom. 

" [p, 3 ) Dé Ciaviciro áou Serc-dc-Blanquo , 
Et de Couniciro, a Mountáou. 

Mon tagnes et coUines qui forment les quatre points Gardinaax 
du périmélre territorial d' Alais. 

• (/?. 4 ) Uno vilo dé flamo. 

L'usine des fonderies et forges d'Alais. 

Le nombre des bátimcns de Tusine , scs cascrnes d'ouvriers , U 



I 
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qaantité «le malsons parliculíércs qui s'y groupent et s'y muliíplíent 
chaqué jour, lui donnent de loín Taspect d'une yille bien pepplée 
et d'une ville de flamme , car elle est au milieu d*ane atmosphére 
de feu et de fumée. Get établissement , observé da haut de la Maré- 
chale f la nuit, forme un panorama d'enfer qui explique naturel- 
lement le métaphoriqne lableau que présente cette slrophe. 

«• (p. 4) Conmo badarié la dragéio- 

. • Au figuré : bayer aax corneilles , ouvrir la bouche de slupéfaelion. 
^ Au posilif, cette expression, devenue proyerbiale, prend son origine 
jdans un je^ de carnaval. Dans les mascarades des jours gras, on 
.ToU toujours un masque habillé en Gassandre et monté sur un 
Ane , sens devant derriére \ il tient a la main une baguette , a celle 
baguette pend un fil, a ce fíl est accrochée une dragée que le 
jCassandre fait sauliller, en frappant avec une secondc baguetle 
fur. la premicre , au-dessus d'une foule de gamins qui suívent , la 
bouche grande ouverte pour happer le bonbon , qui leur échappe 
par ses sautillemcns , car ¡1 leur est prohibe d'y porler la main. 

«« (i?. 4) Piéí, quan véirié rEngoulovéii. 

Nom de la premiére locomolive qui a fonctionné sur le cliemin 
de fer du Gard, c*cst-á-dire sur la section d'Alais a la Grand- 
Combe, qui a élé la premiére exploitée. 

•" (p. 5) Serié dé veire Soler coure. 

Facteur de la poste anx lettres : Alais ne comptc pas moins de 
frois joumaux : le Progrésy le Mémotial et VEcho trjlais, y com- 
príses les annonces judiciaires. Bon dicu ! que d'expropriations dans 
une annéel 

i5 
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o {p. 10) Clávelas per loa gran dé mél. 

Le graSn de míUei : an ligaré , c'est míe phrase faite. La conyenance 
s'opposc a donner rétjmologíe de cctle expression. Tont ce qu'on 
en pent donner c'est rapplicaüon. Cela signifie : 

EfTroi, terrear ; críspation , érélhísme donnés par la peor. 



«« ( j>. 1 1 ) N'agués pas pdoa, famiéto raiolo! 

Le Raiol est lliabitant des TaUées et des versans mérídionaax de 
la Loidre jasqa'á Alais qol luí sert de limites aa midi et jasqa'a 
8t-Ambro¡x ao -leyant. Ge nom est ane eontraetion do somom de 
royaliste qai lui fot donné dans les gaerres de la Ligae, paree 
qa'il cmbrassa le parti da roí Ilenrí IV . On ne doit pas confondre le 
pays raiol ayec le pays cévénol, dont il n'est qa'ane snbdiyision. 
Celai-ci , outre la contrae raiole , comprend la yflle d*Alais sans la 
dépasser aa midi , tóate la partic nord ct oaest de son arrondíssement 
et Tarrondissement da Vigan loat entier. 

*• (p. IG) Et surtout per lou gazétíé. 

11 nc faat pas perdre de vae qac cette piéce et la plapart de scs 
compagnes ont ¿té composécs toat exprés poar l'Écho d*Alais. 

•• (jp. 40) Tan l6on qué rArmitaje et lou su dé Brési. 

La montagne de Saint-Jalien-d'Ecosse, qa'on nomme aajoard'hni 
TErmitage , parce qa'ellc porte a son sommet an bátimcnt qai a serri 
d'ermitage. Ce bátimeat était fort anciennement ane espéce d'bospice 
de retraite pour les peres Irop yieax et infirmes da coavent de Saínt- 
Germain dont noas allons parler. Ge local n'était pías qu'uae mine 
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ilepuis trois oa qaatrc cents ans, lorsqu'cn 1719 le frere Rsprit en 
rétablit lYglise et y fonda un crmitage. 

Le sommel de Brésis. Brcsis cst le nom qu'on donne aux versans 
est et sud de la monlagne de Saint-Germain qui domine la ville au 
sud-ouest. Ges versans sont cultives et trés-productifs jusqu'á la 
sommilé. Gctte montagne, que les vieux cadaslrcs nomment Saint- 
Germain-de-Montaigu, posséde á son sommet les ruines d'un couvent 
de chanoines réguliers de Saint- Auguslin, fondé sous l'invocation de 
Saint-Germain-d'Anxerre, du tems de Gliarlemagne , el appartcnant 
á messieurs les Ghanoines du chapitre de Nimes. Il y avait dans ce 
couvent un prieur , un sacristaín, un infirmier et quelques chanoines. 

En 1472, r^glise Sainl-Jean d'Alais, depuis cathédrale, fut érigée 
en collégiale par bulles du pape Sixte IV. Gette méme année on refít 
)a nef et le chocur de cetle église. Gette érection eut lieu á la soUicí- 
tition de If . Jean Duvergier, barón d'AIais et natif de cette villc , 
premier presiden t du Parlement de Normandie. Il étaít alors ambas - 
sadeur du roi Louis XI anprés du St-Siége. Pour prix des services 
rendus a TEglise et á TEtat , il oblint de ce monarque le patronage 
laique des canonicats , sauf des dignitds, pour lui et les siens á l'ave- 
nir, en sa dite baronnie. L'érection de cette collégiale fut un dédou- 
blement du chapitre de Nimes, comme plus tard Térection d'un 
cvéché a Alais fut un dédoublement du diocésc de Nimes ; par une 
consdquence naturelle, la propridté des revenus du couvent de Saint- 
Germain , ce qu'on appelait la manaes passa lux chanoines de la 
collégiale d'Alais et forma partie de la dotation canonicale du chapitre 
episcopal, lorsqu' Alais fut érígé en évéché par une bulle du pape 
Innocent XII, du 17 mai 1694. 

Les habitans de la viile et de ses environs avaient une si grande 
dévotion á Saint-Germain, qu'ils montaient processionnellement au 
eouvent chaqué anncc, le lundi de Paques. 
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•'(;). 40) dáou Riou á Cháoudaboí. 

Le Riea et Chiadébols sont áexxx petües riyieres oa ruísseaax, le 
premier á Tfst, le seeond & Toacst de la yiile, et qui donnent chacnn 
lear nom á leur territoire. 



«• ( p. 40) Dé vér Frésicadoü> 



Nom intradaísíble qac \e franjáis doit admettre teí et qnel. C'est 
UQ yacant place enlre le Pont-du- Marché et le faubaarg du méme 
nom. 

Quelqucs étjmologistes y yoíent la yersíon patoíse da mot Presi- 
dia!; et cetle yersion cst si naturelle queje ne sais trop comment on 
pourraít le traduire difTéremment. Hais ríen ne constate Texislence 
d*une jnridiction presidíale a Alais, ni Tallríbution da local á on 
semblable tribunal. 

D*aulrcs prétendent que ce nom est une corruption de Predidadoü, 
qui n*exisle pas dans notre dialecte , mais qui a pu exister autreíois , 
ou que Ton pent supposer par^analogie , et qui signifíerait : préche oa 
préchoir. Dans ce sens Torigine s*expliquerait naturellement r il exis- 
tait jadis dans ce méme local un eouyent de Dominicains ( freres 
préciieurs}. Ce eouyent íut fondé par le comte d'Armagnac du yíyaut 
méme de saint Dominique, au xiii« siécle. Gcs moines, qui élaient 
fort nombreux ct fort richcs, furent nommés commissaires poor 
intcrroger les Tcmpliers qu'on ayail enfermes au cháleau d' Alais. Le 
eouyent fut délruit en 1604 par une inondation et reconstruit dans la 
rué Soubeiranne, oiü il ¿tait connu sous le nom de Peres blancs •. 
c*est le mi^me local qu'occupent aujourd'hui les Soeurs ditos de la 
Présentalion de Marie. Le Ponl-du-Marché, qui débouche sur ce local 
de Préaicadoü, s'est longtcms appelc le Pont-des-Préchcurs. La 
logiquc des faits parait done donuer gain de cause á cctte dernii're 
étymologic. 
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'*'» (/). 41 ) Un issaii dé Gounels viro lou Mas-dc-Négre.. 

On appclle ainsi dans le pajs les habilans «les communcs de farron* 
dissemenl d'Alaís au leyant et aa midi de celte yille, dans la direcüon 
des routes d'U és et de Nimes. Ge n^est poinl la une appellation géo- 
graphique córame Raiol et Gévénol ; c'est plulót un sobriquet railleur 
que les inléressés rt^pudient et que leurs yoisins leur donnent par une 
dérision qui prend origine dans un espril de riyalitc. 

Le Mas-de-N¿gre esl une maísonnelte qui porte dcpuis bien long- 
ten» le nom de son premier propríétaíre. C'est le sommet de Tangle 
ifroit que d(5crit la belle ayenue de la route de Nimes, connue soas le 
nom de la Chaussée , ayec la conlinuation de cetle roule au midi. 

•• (;?. 4 1 ) La cebo dé Sén-Jan et la cebo dé ^^s;. 

Saínl-Jean-de-Valérisclc, commune á dcux lieues d'Aikís, cantón 
de Saint-Ambroix , est renommé par sa produclion et son commerce 
d'oignons tres-petits et trós-délicals, cspécc d'éclialolles. En patois 
on ne le distingue de scs homonymes que par le surnom de iSrTi- 
Jojí- dé'las-Cébos, 

Vcrs r comínune prés du Pont du Gard , cantón de RcmouHns , 
d'ou Ton exporte des oignons monstres, non inféricurs á ecuz 
d'Egyplc. 

•• (i>. 42 ) Áqui dé Sén-Quénti la ra^o toupigniíiro. 

Saint-Quentin , commune pros d'üzes ,. renommée pour sa fabrica- 
lion de poterie la pías grossiére. 

" ( jr. 43 ) Ver rivoli viran uno énvéjouso pruno. 

Les belles salles de TEvéché d' Alais et ce qu'il reste de son paiierre 
^onl depais longtems consacrés á un café-üvoli en tcms de fjire. 
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Cet uánúrMe palais , Toiie des gloí m «TAlaíf , líil Wfüiát fv les 
soífif, sor Im plans et sons la direetíon immédíate de Hgr dTÁT^Hi , 
son ét^qne. Commencéen 1750, íl ne liit goére femíné qÉ'cB I7M. 
On anrait pa croire qae la mémoire de eet illaftre prdat , le Itili— ii 
alaisíefiy Tune des plus notables renommées de répiscspat lrau f jis , 
flerait obtenir grace, auprés de notre síéde, pour ki daiéede son 
icovro de prédílecüon. 11 semble qn^one Tille ríche, ] 
aarait dA s*attacher ¿ la eonserraüon d'oo édifice ' 
qaable, qae le goút des arU recommaiidMt da moiiis á i 
et qui eouronno si liéroiqaement cet ensemble det Ivois Places gn- 
detiscs qui s*éfhelonnent a scs ptcds. 11 D*en fat poinl aíiisí. Une 
malílation successíre devora , un a no , les membres da pdab d'Avé- 
jan. Son torsc si monumental encoré dans son isolemeot, ton lorse 
qoo la conAcionce publique arait préserré josqo'iei, eommenee á dis- 
paraltre soos la sape de la spécclatíon privée. Encoré qadqoes annéea 
et íl aura di^pam tout-á-faíL La ville osera- t-elle inseriré le nom de 
d* A vejan sur quclques-unes des roes qui ront bicnldt ramper sor ce 
radavro ? Je no le pense pM. 

" ( p. 44 ) Un pAou pu bas, tiran dé ver loo Lioon d'Or. 

G*est une des plus ándennos aubcrges de la tíUc qoi a donné son 
nom á son quarüor et au boulevard qui la borde. 

«« ( p. 45 ) Aou sanie éscafouiun da» babós vivares. 

Les fílcurA (Ir Aoie vivarais ont riiabitudc de faire écrascr des cliry- 
salidos dnns la bnssinc ou cuisent et se baltent les cocons, aíin de 
donncr je nc sais (rup (|ucllc quolilé á la soic , mais , á coi:q> sAr» 
pour en nugmcnlcr le poids. 



NOTES. 337 

" {p. 50) dáou tréscol dé Sáouvajc. 

Le cliáteau de Sauvages, á nne demMieuc d* Alais , á mí-cóle d'unc 
montagne élevée. Ce nom rappelle celuí d'ane des famUles les plu9 
révérées da pays et qoi a produit, d'abord riilostre docteur Sauvages; 
ce savant, á renommée európéenne, n'est eneore designé par la 
Science qae sous le nom de Grand Sauvages; en second lien, Tabbé 
de Sauvages, frére du précédent, littérateur, géologue, naturalista 
etQuintilien patois. Cette renommée, qui est restée si populaire dans 
son pays, mérite bien un salut de vénéralion de la part du poete 
local, lorsque son vol poélique lai íait apercevoir les tourelles da 
manoir qui donna son nom á l'abbé de Sauvages. 

L'auteur du dictionnalre languedocien naquit a Alais le 39 aoAt 
1710, et ily mourut le 19 dérembre 1795. C'est bien la uno illus^ 
tralion du vrai crd. 

" {p. 58) Souto aquélo tero frésquo. 

Cette piéce était destinée a figurer comme éphéméridc dans le Jour- 
nal du 2 novembre 1841 . Un hasard malheureux voulut que le vene- 
rable M. de Beaudar, curé d' Alais, vint á mourir le 27 octobre, 
avant que ees stanees fussent termíneos : cette strophc ct les sui- 
yantes farent composées sous Timpression de cette actualité. 

" ( p. 59 ) Dé la croas qué lou régardo. 
M. de Beauclar ful inhumé au pied de la croix da cimetiére. 

"• ( p. 70 ) Trois sous la livro et pago dé bourel. 

C'est-á-dirc payer d'avance. Le patient, qui vcut gagner son bour- 
rcau pour qu'il luí mcnagc les soufTranccs ct bate le coup de gráccy 
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est obligé de pajrer d'aranee un pareíl §enrioe, et poor canse. Cela 
s'appliqae, sans donte, «a tema des tortores préalables a Vexéta\Í9n, 
Ceñí du reste nne phrase faite , prorerbiale et dont Torígine parait 
ancienne. 

?• ( p. 78 ) Saas pi»iipourc¡oo, sans liouro dé déssouto. 

La prcprttonj en langage eommercial de noaeontrées, représenle 
ee qae , partoul ailleurs , on connait sons le iiom d^escompte oa de 
retenoe d^escompte. Daos toos les mardiésao comptaot,. on soppose 
fictívement que toóte vente est laíte a terme^ et je ne sais pastrop 
pourquoi. Des lors, puisque le preoeur paie complant, il y a lieoá 
loi Icnir oontpte de Tagio de son argent pendaot toot le délai do 
terme. Or, comme ce délai n'est point stipolé dans le traite, Tnsage 
determine le chilTre de Tescomplc qui yarie dans les différentes places 
de cornmcrce. A Alais et dans scs environs, il est de un pour cent, et 
n'est einployé que pour les laíoes, les soies et les cocons. C'esl 
relie retenue ainsi excrcée sur le montant total du prix de la rente 
qn*on appelle proportion. 

Ouire cette premir're retenoe fíxe, il est d'osage d'en exercer one 
seconde essentieilemcnt variable. Toute marchandise , quel que soit 
son degré d'époration préalable, conlient toujonrs do déchet, du 
rcbut. Cela est vrai surtoot pour les eocons qui s'ayarient faciiement 
et se déleriorent sonrent dans le transport. Il serait done juste d'y 
opérer un Iriage que Ton appelle recate. Mais cette opéralion serait 
longue ct onéreuse dans un tems ou la marchandise tombe et afOue 
presqu*á la fbis chez les fíleors. U est d'nsage que, poor abréger , le 
yendcur et Tachetenr conyiennent d*nn rabais de poids sur le total, 
qui se préléyc sou^ le nom de don» Ce rabais yarie néccssairement 
suivant le plus ou le moins d'ayarie ou de redelte qui se présenle 
á vue d*(cil ; il est lobjet d*uu second marché, beaocoup plus yive- 
mcnt dchallu que le premier, surteul lorsquc le coors a baissé dcpnis 
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la fixalion da prix; et il ñ*estpás rare qae lé cohseü de prud'faommi*s 
et méme le tribunal de commerce soient appelés a vider le dlfTérend. 
Ge rabais yarie selon les cas, depuis un demi, jusqu'á trois et quatre 
pour cent. C'esl pour éyiter ees fácheux conflits que la place de St- 
Ambroix a adopté une mesure plus expéditive et sans conlcslalion. 
Qn y préléve, d'une maniere absolue , un pour cent sur le poids 
total, sans égard pour le plus ou moins d'cpuraliou de la marchandise; 
á moins qu'il ii'y ait un déchet tel qu'il doiye entrainer la rupture du 
marché. Cet usage , qui semble préférable au premier puisqu'il forme 
la portea ladiscussion et á la mauyaise foi, atlirc sur la place de 
St-Ambroix une quantité de marchandise qui, plus natu relie men t , 
dcyraitse porter sur celle d'Alais. Ce rabais, ainsi fíxé, est connu 
sous le nom de livre de dessous. L'origine en est , qu'aulrefois c^était 
uneliyre qu'on rabattait sur le poids de chaqué baHe, quel que fdt 
ce poids; c'était done la dcrniere liyrc., la derniére hochc de sou 
poids sur la romaiue que Ton cnleyait. Aujourd'hui, pour rcgulariser 
ce mode, etlerendre á une égalité proportiounellc, on rabat cellc 
liyre , non sur chaqué baile , mais sur chaqué cent liyrcs pcsant. 

*• ( p. 80 ) Lou léndcman lou fénua dé Calbérto. 

Sl-Germain se distingue de ses homonymcs par le surnom de 
Galberlc, hameau annexe de son territoire. 

»• ( p. 81 ) Et Tan passa, Lou Lebrc et Masagrau. 

ÍAi capitaine Le Liéyre , héros du bcau fait d'armes de Masagram. 
'" ( p. 87 ) Es aqui, lou mas dé Déléousc. 

La maison ou la mélairie de Dclcuze , du nom de son proprtcUire. 
Rile a élé cvcnlréc el coupée en deux pour la tranchée do chemin da 
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fer. La moilié ntUnl est mtinlenaiit ane ruine qui turplombe sor 
ee chemin a píos de 25 métret de haateor. 

** ( p. 88 ) Un vilajoü , ooumo un mouscal. 

Le viUage de LaToor-Yalfoiit, eommunedes SalIes-da-Gardon. La 
sonrce, qui naít a sa base, alimente seale celte riviére en ¿té, oa 
plotót huit mois de l'année. Au village des Salles, a la Grand'Combe, 
qui sont au-dessos , elle a bien tonjonrs de l'ean ; mais cette ean se 
perd ao-dessoos , dans les immenses grayiers qui les séparent de La 
Toar pendant one liene de distanoe. 

** [p. 92) Déssouto aquélo tríblo arcado. 
Triple arche t e'est-á-dire le Pont do Gard. 

'> (p. 92) Qaan passo énd'aquél pont coossu. 

Le pont de üers est a dooble Toie. Il snpporte á la fois le chemin de 
fer et la ronte royale n» t06. N'est-il pas a craindre qne ees deox 
Yoics chcminant cote a cote , les voitores et cbeyaax qui passeront 
sur Tune n'eíTraienl la locomotire qui file sor l'antre, ei vice versa? 
Mais qu*c$l-cc que cela prouve ? 

A propos de n» 106, c'est la routc de Nimes á Monlins, on plotót 
la routc qui dcrrait conduire de Nimes á Moulíns. Or, comme 
Moulins possédc une trés-belle , trps-directe , trés-royale route qui 
ronduit á París, le n» 106 derrait étrc, en réalité, la route de Nimes 
á la capitalc. Malheureusement il ne ronduit pas plus á Moulins qa*á 
París dans Fclal oíi ¡1 se trouve. Ce n'?st pas qu'il ne figure Irés-bien 
dans les cartons de la direction genérale des Ponts et-Chaussées , ct 
trés-grasscinent dans nos budgets. Le déparlement du Gard y Irayaille 
aycc une obstination qu'on pourrait bien appeler de la bonhomie ; 
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mais au-delá de sos limites , je nc sais quelle maligne rivalité paralysc 
son tracé. Pour nous consoler, on nous jette, d'cn haut, Tespérance 
de le yoir élever á la dignilé de route royale de premiére classe , de 
capitalc á capitale, de París a Madrid, des Toileríes a TEscurial ; mais 
en attendant la réalisalion de ce beau réve , nous ne le parcourons 
qu'á cheyal, toat au plus en patache. La génération actueile, qoi roit 
pendre cette belle pomme de Tantale , a grand peur de passer sana y 
planter la dent. Elle continuera probableraent de diriger la bonssole 
vera le midi , toutes les fois qn'elle voudra marchcr vera le nord , et 
de descendre rers la Méditerranée qaand elle voodra gagner París. 

'• {p. 92) Dé noste París Cévénóou. 

París est employé icí oomme synonyme de capitale. Alais élait 
aolrcfois capitale des Céyennes; aujourd'hui ii est íe siége d'un 
Soos-Préfet. S'il a progressé, ce n*est pas en importanoe poliliquc. 

*' ( i?. 93) Dé Táoutre qué serié tan béou. 

Le nouyean Pont-du-Marché , reconstruit sur les piles de Tancicn 
et acheré en 1842, a eoúté á peu prés 130,000 fr. G'est bien un peu 
eher; mais c'cst joK pour les amateurs de Telllpse. 

»• {p.93) Tout lou long dáou Qaai-dé-Cénturo. 

On appelle ainsi la snile de quais qui entourc la villc aux deiix 
ticrs de sa circonférence. 

'* (p. 93) Dé la levado dé Gourgne. 

Le Moulin-Gournicr est le nom que porlait , il y a quinzc ans, 
Tcmplacemcnt des hauts-fourneaux d'Alais. Ce nom s'est obliteré 
dans cctte grande mélamorpliose. 
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*• (p. 93) Souto loa pont dáou Tamaris. 

* 

C'esl une peüte métame englobéc dans l'enceinte das hanU-fonr- 
neanx. Elle a conservé son noro qa'elle donne méme qaelqnefob a 
tonl le qnartíer qn'ils ocrupent Poarqooi ce nom a-t-U écbappé á la 
proseriptíon q.ii a frappé le Moulin-Goarnier? Capríce de la mode ! 

*• (;;. 93) Eléganto et fino jougaio. 
C*est un pont suspendu, fréle et délicat. 

*• {p. 94 ) Dé blagur et dé Chariní. 

charlatán de joyeuse el bienvcíllanle mémoire, qui ful aiiné, qiii 
eni rcgrclté encoré du popalaíre , dans ees contrdcs qu'il exploíla prés 
de rínquantc ans. 

Rrau-frcre du célebre cmpirique Casaretli , Chiarini devint son 
c )nt¡nualcur dans la recetle d'un vermifuge doni le mérilc ne ful 
poínt contesté et qui porte encoré le nom á" Elixir- Chiaríni. Ton I son 
savoir consislait, á peu pros, dans la fabrication de ce tópique; Sa 
distribulion eul une immense yogue, sous le Gonsulat et dans les 
premiares annécs de TEmpire. C'élait alors le beau lems de CliíarÍDÍ. 
Il fallail le Toir, monié dans une forl belle calecbe , enlouré de laquais 
de loule couleur, escorté de quinze , yingt , jusqu^á trente mu^ciens á 
che val qui lui forinaicnt une fanfare trés-brujante : leur livrce élait 
cxtr^inement riche et ils en cliangeai^nt jusqu*á trois fjis par jour. Il 
fallail le voir le dimanche, au sorlir de la grand*inessc , paradcr sur 
la Place Saint- Jean, claler, faire chatoyer au solcil ses innombrables 
bijoux, tircr une monlre a répélition pour la monter au coup de 
midi et la faire sonner; en tirer une seconde plus riche encoré, país 
une troisicme euricliie de díamans, sur sa vaste labalicre d'or ; une 
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derniére enfin serrant de chatón á une bagae. II fallait le voír üans 
sou costume ancíen régime, avee manchelles et jabot de point, sous 
sa coiíTarc oiseao-royal , termméc par ana bourse ; toules dioses qui 
allaíenl á sa pliysionomie digne et de bonne humear. Il fallait Tenten- 
dre empiier , phrase par phrase , les hableries hyperboliqaes de son 
dictionnaire. U élait peu leltré; et malgré son grand usage de la 
parole en public , son éloquence se formulait en franjáis fort équi-, 
yoqae parfois. Mais il élait si f rano , si naíf dans cet emploi de Thy- 
perbole; il y arait tant de bonne foi dans son palhos empiriquc, 
qa'on aorait juré qu'il croyaít Ini-méme á tout ce qu'il disait. 

Je n*oublierai jamáis le regard circulaire ct paterne qu'il promcnait 
áur la foule avant de parler, et qu'il accompagnait d'ordinaire de 
l'introduclion suívanle : « Éh bien! oni, mes enfans, vous le revoyez 
» encoré une fois ce bon papa Ghiarini' Yous Tayez alléndü long- 
» tems, n'esl-ce pas? Que voulez vous? il a élé appelé par le roi 

» de par le prince de Ses bienfaits, comme ceux du soleil , 

» doiyent s'éleudre sur tous ; mais il savait que vos enfaus souíTrenl , 
» qu'ils languissent, qu'ils se meurent; et il a tout quilté pour yous 
» les conseryer. » 

Un jour qu'il se trouyail en yerye plus ascendante encoré que de 
eontume , il ayait étalé sur le deyant de sa caléche ses millc flacons 
remplis de yers de toule espéce , en fcsant le détail de Icurs noms, de 
leor siégc, des maladics parliculicrcs que chacun engendre, des 
sajéis auxquels il les ayait, disait-il, enlcvés lui-méme ; enfín s'c- 
chauflTant progressiyement au feu de ses propres paroles, sa figure 
resplendissante d'enlhousiasme , il termina brusqaement par cello 
péroraison yraiment naiye dans sa bouche et qui le peint tout enlier 
d'un seul trait. « Non, mes enfans, Dieu ne multiplie pas ses phéno- 
» ménes; il n'y a qu'un soleil, qu'un Napoleón et qu'un Ghiarini I j* 
Eh bien ! personne ne riail aulour de lui. 
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'' {P- ^^^) Aqaó*» loa pra dé las Dáootonos. 

G'Mt-á-dire le pré des dames on deiiiottelles Daotan. Cest en 
efleC le nom qoe porlent les prairíes bastes de La Toar; dérÍT¿ de 
celui d'anciennes propríétaires qni n*oiil pas laissé d*aBlre traee de 
Icnr anlíque exístenoe. 

^* (p. 103) Almi^'í dé Moandar, és loo noun. 

Almueis de Montclar. Ge nom a élé réelleoient porté par une dame 
qni était baronne de La Tonr-Valfont, sons les régnes de Charles Y el 
Charles VI. 

*• {p. 110) Goamo leu poalé dé Hiqaélo. 

Le ponlet de Michéle : phrasc faite ponr expliqner llsolement, 
comme on dit, Ic chien du paarrc. 

*• {p. 1 17) Dé rEspinéto ct dé Fountano. 

Rnissean ci vallon pittorcsqnc pros de l'nsine des hants-fonmeanx. 
Le marquis de Fontancs, grand-maitrc de TUniversité sons TEmpire 
et la Restanralion , prétendait qne son nom Ini venait de la, je ne sais 
¿ quel litro; car ce vallon n'était qn'un herme sans habitalion en 
1 642 , lors de la confcclion du compois. Le faíl est qne la famille de 
ce savant littératcur était oríginairc des Cévennes , qu'elle quitta lors 
de la révocation de Tédit de Nanles. La comtcsse de Fontanes , sa filie 
nniqne, chanoincssc du chapilre de Munich, qui habite les enyirons 
de Gcnévc , a rcconnu réccmmcnt des membres de sa famiíJe , dans 
qnelques-uns de scs homonymes qui n'ont pas qni lié les Cévennes. 
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*' (p. 130) Qué dis Martial. 



Gorome le dit Martial. Ge n'est point une citalion da satyrique 
Romaín de ce nom ; e'est une expression tóate lócale et traditionnelle. 
II paraít qa'un indivídu da paya, nommé Martial , avait poar loculion 
parasite, et qa*il plagait ¿ tóate sanee : Aqud*a pat iou diable! De la 
le dícton fort répandu dans le pays : chaqué fois que cette méme 
phrase se reproduit dans la oonTersatíon, on Tappaie de Fantorilé de 
Martial. 

*• (jp. 162) Lou gal canté, iéou m'én anére. 

La formule ordinaire et finale des conteurs de somettes de la 
bibliothéqne bleue et aulres est : Loa gal canté, aégué jour, iéou 
nCén anére : on est censé avoir prolongé la yeillée jusqu'au jour , 
comme Scheherazade et Dinarzade. 

4» - .0 ^p^ ig5) Désisouto un prugné-pérdigouno 
Et iéou, déssouto un castagné. 

L'aoteur est ¿minemment Gévénol , de naissance, de domicile et de 
coenr. Le chátaignier, Tarbre des Gévennes , est pour son pays ce que 
le prunier est pour cclui de Jasmin. 

•« (/). 166) Dé soun glourioüs agalanciií. 

Eglanlier : c*est la partie pour le tout; Tarbro pour la flear. Le 
nom de Glémence-Isaure dispense d'cn diré dayantage. 
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" ' p. IG7; Caiito nosto viéío Proavénijo. 

Aa moyrn-age, on désignait sous le nom généríqne de Prorence 
tout le Midi de la Fraoce , entre la Garonne et les Alpes. 

" [p. IG8) En héiritan d'uno fialouso. 

Le eomté de Touloose éUpt tombé en qoenonille^ «pres 1» roort de 
Raymond-BérfDger Til , adrint aa roí de Fraoce Fhilippe-lerHardí* 

•* [p. 1(>8) Fierre Vidáou, Gastoun-Phébus. 

Pícrre Tidal , Gastón Phébos : le premier, troobadoor e^ébre de la 
langue d*Oc; le second, prince soaverain da comté de Foíx et da 
Réarn , a laissé des poésies estimées sar la chasse et la faaeonneríe. 

" {p. 109) De touu enfango áoubaléstriéiro. 

Tóale cette strophe fait allasion á la pípce de Jasmin intítulée : 
Movu SouvémSf qai est ane des meílleares de son recafíl. 

•• {p. 171 ) Qu'éutouiio én rimo iscarioto. 

Iscariote s^adjcclive soavent dans le génie da patois comme syno- 
nyme de Irailre, de félon. Goadoali en a donné l'exemple dans sa 
(ámense ode sur la mort d'llenri IT. 



*' kP' 170) Témouí'ii Maro. 

Tirgilius Maro. 
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" ' p. 176) ÍX)tt gran cilantro Aé monssu Sistre. 

L'abbé Favrc, pricur de Celleneuvc, prés de Montpellier. Ce 
poete fécond et goguenard est l'Arioste da Langucdoc. Aucaii aulre 
ne regale dans Tentenle da génie de ridiomc ; aucun ne s*est aulant 
éloig^é de la constmction et de la phraséologie fran^ise : c*est le 
patoU pur-sang. C'est du genre parliealier de ce poele que rautcur 
9*e8t pñncipalement inspiré. \\ était nc a Pondres , prés de Sommieres, 
et mourut a Gellcncnve le 5 mars 1785, ágé de cinquanle-cinq ans. 

Le Sermón de Monsieur Siatre n'est pas son meilleur podmé, mais 
c*e8t , á coup sur, le plns populairr. 

" {p. 179) Lou paráouli dáou páoure-mort. 

Qu*on n'ooblie pas que c est le hcros de Thistoire lui-méme , p«r- 
sonnage trés-connu de ses contemporains , qui va parler á la pre- 
miére personne, et non Tauteur qui n'est que son prole. 

Lou páoure-mort est une expression déyolieuse qu'on n'omet gucre, 
en patois, en parlant d'une personne décédée depuis peu, surtonl 
lorsqu^elle mérite Teslíme et les regrets. L'auteur ne garanlit pas 
rezaclilude de tous les fails, mais la yérité de la narration par son 
héros. 

•• (p. 179) De réscaié lima dáou \iél pero Délormo. 

Lepére Dclorme, dominicain défroquc, soit volontairement, soit 
par la forcé des choses, premier et seul régent de latinité sous 1« 
Pirectoire. U en coúle plus cher , de nos jours, pour faire des bache- 
liers : demandcz au budget communal. 
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*' {p. 180 y Fjitouravian én roun Táoubre dé bbérta. 

ll ciMtait an arbre de la liberté sor la píos bante Piare Satot-Jean. 
C*élait U on prog^ammc aufsí : 

Programine, íl a récu re que ril nn progranmie, 
L'espace il*iin matin. 

•• f p. 180; Qué per lou cor \éiia d'un boalar d'Equipe. 

L*Kqu¡pé esl un jea fort aneicn et íort en honnear ches la gent 
éfoliérr. On le jouc arec des g^obilles qu'on maníe et qa'on lance par 
le «eul rcMort des doigU; c^est une soiie de billard sans bandea : le 
«oí fournit Ic tapis, et les blouses sont trois petiis trous tríangnlaire- 
ment places ct crcusés dans la terre. 

•" (p, 183) ouloucisfcou dé Bocho, 

Ou Taguio dé Gleiso, ou lou caréou dTTsa. 

Trois taillears de lear époque qui ont en lenr rogne, et qm ont fait 
le«r tems, comroe le diacre Páris, Caglioslro et La Fayetle. 

•*(;?. 185) . . . . et 80un fun d'douméléto. 

Tout le monde connaít dans le Midi de la Franee les cenfii et Tóme- 
le I te de Paques. CVst une sor le de Icetamim de famille que le progres 
n'a pu encoré cntamer. Trinquer , est sans donte un des préjugés que 
DOQS a \égué§ le passé ; mais ce1ui-c¡ n'est pas prét á sombrer. 

•' {p. 185)Et sousSénsd'ourtoulaío 

Lfs Saints de jardinage. Fabrc d'Eglantine, chacun le sait, avait 



NOTES. 3ÍÍ) 

substilué , dans son calcndrier républicain , des iioins de légumes , 
d'oalils aratoires, volre d'animaux domestiques, auz Saints qui 
marquent chaqué jour de Tannée au calendrier grégoríen. Je ne sais 
trop pourquoi on nous a enlevé cette ing:<5n¡ease liturgie. Napoldon 
m'a tout Tair d'un Ihéocrale déguisé. 

•• {p. 188) AIi! Méssius dé la pla^ et dé la Vilo-Novo. 

Ville-Ncuve cu rué d'Auvergne : cellc rué n'a élé commencée 
qu'eii 1752 : c*étaít une vígne avant. CVst le quartier arislocratique , 
le ñiubourg Saint- Germain d' Alais. 

•' (p. 191 ) Fa dansa la dragéio áou darife carnaval. 

Yoir pour ce jeu la note n» 10 sur Alais. L'liabit de Cassandre esl 
rouge si faire se peuL 

•• (/?. 197) D'un chápele cM)urouiiado. 

Chápele signifíe en méme tems un chapelet et la eouronne de la 
maríée : c'est dans ce dernier sens qu'il est employé ici. Jadis, á la 
place de la guirlande de fleurs donl elle pare sa t^te , la mariée porlait 
un petit chapean , chápele ou capélé. 

•• {p, 208) Encó d'un anglés nounima Morou. 

Sous ce nom , tant soit pcu déíiguré, selon les exigenccs du lan- 
gage, on n'aura point de peine a reconnaitre Thomas Moore , le chan- 
tre délicieux des Amours de» Anges, U en sera de m^me , nous pen- 
sons, pour le biblíophile Jacob [Jach)^ Frédéric Soulié [SotiXé)^ etc., 
qui sont cilés paMim dans le volumc et parliculiérement dans Rocho 
ei Plagnóou, 
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'• ( p, 227) Voui, tal>ó ptT lou \iél Alais. 

Ce cri de g^errc des enfans d'Alais était fort employé , il y a qna^ 
ranle ans. 

i< Alors, n dit un chroniqueur de mes amis, « qaand la gnerre 
¿lait ane mode imposée par la Franee á tous les peuples; qaand 
TEarope ne respirait que dans une atmospherc de pondré á canon , 
les enfans, cux-mémes, ne réraient que combáis; et, comme pour se 
famíliariser arec celte tíc d'émolions et de dangers qui devait bientdt 
étre la lear, et se faire la main , ils jouaient á la baiailie. En ce tems- 
la, chez nous aussi, les gamins avaient suiyi Fentraínement general; 
et tous , en attendant le moment de rejoindre les drapeaux que la 
gloire suivait partout, s*étaient rangés sous des banniéres plus mo- 
destes. Representes par eux, le Pont-Yieux et le Marché, ees deux 
nations rivales , Home et Carlhage , se jetércnt le gant et marchérent 
Tun contre Tautre , en poussant lear fameux cri de guerre : Tabd / 

I» La lultc fut longue , achaméc : elle eut presque toujours pour 
cbamp-elos le lít du Gardon. Le local était bien choisi, car, trouvant 
la munilions et projectilcs, les combattans étaient dispenses de trai- 
ner aprés eux un matériel et des équipages, ce qui les aurait fort 
embarrassés; ils n'avaient qu'á se baisser et prendre. Les ambu- 
lances leur étaient aussi inútiles. Les bullelins ne mentaient pas 
lorsque chaqué parli publiait que de grands engagemens ayaient eu 
lieu, sans avoir un seul mort á regreller; c'est tout au plus si queU 
ques blessés étaient obligés d'aller se faire guérir chez eux d'une bosse 
au front. L'eau yulnéraire et les compresses furent seules en hausse á 
ce moment. Cependant depuis la simple escarmouche, jusqu'á la 
balaille rangée, on yit de tout dans ees campagnes memorables; el 
plusd'unjeune chef improvisé, conduisant sa troupe par de nom- 
breux détours , passant par les défílés les plus ardus de St-Germain , 
de TErmilagc ou de Duret, pour surprendre Tennemi, (^fahe la 
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trahiéok) revela, par scs hábiles manoeuvres, autanl de taclíqae 
et de talent slral^gique, qu*il en a fallu, peat-étre, pour yaincre á 
Marengo. Que de héros se manifesté ren I dans celle guerre qui, avec 
^es chances diverses, dura plus que celle de Troie! Mais helas! pour 
tant d' Achules et d'Hectors , il ne s'est pas Irouvé un Homére ! » 

Ces combats avaient líeu á la fronde : et maint archer anglais , 
mainl frondeur c^ossais du moyen-áge , auraicnt pu y tronver leurs 
maiires. C'est principalemenl sous le Directoire et le Consulat que la 
balaille eut sa vogue a Alais. L'enfance élaít plus prolongée á une 
époquc , oü les écolcs rares, les colleges inconnus ne ramenaicnt pas 
radolcsccnce a des idees plus sérieuses : aussi les combaltans étaient 
souvent des hommes presque faits. L'Empire amena réducatiou cías- 
sique. La bataille n'eut plus que des champions plus jeuncs, et se 
renferma dans les jours de congé. Une pólice plus sévére les atiaqiia 
de front, car Napoleón n'aimaít guére qu'on se battit sans son ordre \ 
et la fronde fut pendue au crochet. 

J'ayais done raison de diré que labb! étaitle Montjoie St-Dcnis des 
enfans d'Alais. Qnelle est sa racine ou sa signilication ? D'apres Tabbé 
de Sauvages, c'est : liens bon ! Mais un cri de guerre ne doit-il pas 
étre agressif , et non point défensif? ne doit-il pas diré : en avantl ct 
nonpoint : défends-toi ! Le vainqueur, qui pousse de plus fort son 
tah6 , en poursuivant Tenncmi en déroutc, á qui a-t-il besoin de diré: 
liens bon? C'est pour cela que je serais lente de chercher une aulre 
étymologie au mot iahb. En lalio, tobes ou iahum^ qui fail au dalif et 
á l'ablatif iabo, signifie ce sang épais et noir qui s'cchappe á flols 
des blcssures et forme des mares sur le champ de carnage. Pourquoi 
ne scrait-ce pas lárorigine de nalre ífl6d/ vrai eri de guerre et de 
sang, alors? mais dans ce cas , ¡1 aurait prís naissancc á une époquc 
oA la guerre élait une vérité el ce ne seraicnt point des cnfans qui 
I'auraicnl poussé les prcmiers. 
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" p. 23Ú Aou LouAre, ou bcu áou lissambour. 

I.e Lnurre ei le Luxemboarg sont les deux premien hólcls d*4laí$ , 
aajoard*hai comme alors. 

•' p, 235 Récoumandassious á 3faríoun. 

Marión : Tañante de Varíe. C*est an nom presqoe génériqae ponr 
les cuisinieres, oa plotdt cMtait; car il «'oblitere chaqoe joar. Ces 
demoiselles se dénomment pías román liqaement aajoard'hui. J*en 
eonnais qoi se nomment Poljdjre. Oai, Polydore! Et je m'en rais 
roas le prauver. II y a trois jours je longeais , entre ehien et lonp , 
ane de nos mellps élroites qni rajonnent aotoar de la Place St-Jean. 
Une jeanc filie clieminait derant moi ; elle cst rencontrée par sa mere 
qui Taborde par ces paroles : 

Digo ! as pas atrapa Polydoro? y^a uno houro qué té cérquo, 

Dis-moi, n*as-lu pas rencjnlré Polydore? il y a une keure qa*ellc 
te cherche. 

E( sa filie de luí repondré : Quinto Polydoro? 

Quelle Polydore ? 

Je n*cn écoulai pas davanla^e : ¡1 rae parut si orí^nal d'en tendré 
ce uom, de Fenlcndre appUqaé an Üáminin, si original surtout qoe 
cette application fat assez genérale pour qo'on pát hésiter sur la per- 
sonne quVlle designe ! Cette jeune filie aurait-elle aulantde Polydore 
dans sa familiarité , que nous avions de Marions dans nos cuisines, il 
y a quinzc ans? Voilá qui me semble forl! C'est du moins bien 
f y pique de r<?poquc. 

'» (/?. 2Í3) Et Scnt-Ambrieí , á soun Dugas. 

Le Duga^ dcSl-Ambroix est un pie ou rocher qui s'clcve du renfre 
de la villc, surmonle de la lour de riiorloge, ft sur la penlc duqurl 
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s'échclonne le yieux qaartier. J*aimc ce respect, ce dcvodment cl*un9 
yille progressante pour les TÍeax monhmens de ion exislence priiui- 
tive. Le Dagas n'a ríen d'artistique , ríen qui alléche le touriste ; c*est 
une simple date, tes sociélés^ pas plus que les indiridus, n'aiment 
qa*on les croie nées d'hicr. 

'* [p. 247) Lou fóou garda jusqu'á la barquo. 

C*est-á-dire jusqu'au bac de Ners oh. la route traycrsait le Gardon-. 
Les gcns qui se plaisenl á reyenir sur des émolions, sur des dangers 
passés , comme les yétérans aiment á épiloguer sur Icurs yieilles cam^ 
pagnes, parleront longtems encoré de la défunte barque de Ncrs. 

'• (p. 259) Gabaoun déssus Amalé. 

Les Gabaonites, les Amaldcítes, peupladcs de Chanaam défaites 
par Josué, ayanl d'entrer dans la terre promise. La Bible n'cst pas do 
rérudition; le peuple doil la connailre. Le génie du patois est encoré 
la sur son lerrain. 

'• {p, 274) La posto dé moussu Souié. 

C*est-á-d¡re allerápied, aller sur ses souliers. En frunzáis on dil : 
le cheyal des cordelíers, la yoiturc du comle de la marchr. 

" {p. 284) Quan Donat hado : « Au-avan-dus! »• 

Concierge de rhólel-de-yille , mcnétrier-éméríle aprés un exercice 
de quarante ans dans le pays. 

'• [p, 280' Qih^ou la pii nAouto Bitarclo. 
.Nom prcsque pcnériquc poiir dtvsigncr une aubcrge de roulc isolcc ; 
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•or la roofe de üimes á Alais on en coaipte trais de ee nom : la phB 
basie , la píos haale, et la bítarelie de Mainne. Snr d'aatics i«Bles« 
on les nomme la baraque^ et dans les Céremcs : k hiymdm^ ce qoí 
real diré : station ponr boire. L'oríg^ da iiiot la KtmréU^ doit éliv 

VHabíiarélOf liabitaüon, logis. 

•• p. 2H5; Madamo Pi, la cousigiieíro. 

Hádame Pie , tonl á fait historíqnr. 

•• p. 280 : A >las (VAdam vengue fa lego. 

Madama Adam , c'esl-á-dirc Etc. Le mot de Aím, contraction de 
Madamo, ne s^employait qa*en íavear des dames boargeoises; celoi 
de inadame ne s'accordait qo*aax personnes titrées ou TÍyant sar la 
méme ligne. Gette qualifícation de Mas élait une expression de respeet 
et de considération pour distingaer la bourgeoísie des classes infé- 
rieures. II était toojoars accompagné de la parlicnle de, qoí en fesait 
one sorte d'assimilalíon á la noblesse. Aojoordlioi cetle nomencla- 
tare est sans portee. Le pcuple seo! s*en sert encoré; mais ¡1 ne Tac- 
eorde guére qu^a des personnes ágées et considérées dans leor classe. 
C'est en qoelqoe sorte one disUnction d*honneor, dont il est seul 
joge , sorte de noblesse qoí a bien son prix. 

•• (p, "280) » Régardas aquél coumunáou. 

i'.c tcrrain ferlile et limoneox élait en effet comnmnal poor les 
habitaos de Saozet qui se le parcellércnt et le rédoísircnl en clié- 
nevíércs asscz iongucs, mais lellement étroilcs, qoc la pluparl ne 
saoraient étre coinplanlées d'arbrcs, faute de poovoir les placer a 
distance légale du yoisin. 
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*■ {p. 296) Furga per la íM>undo auduséiiquo. 

Les feromes d'Anduze sont en possession á pea prés exclusive du 
commerce da fromage ezoliqoe, á Alais el dansscs environs. Tout 
le monde sait ce que c*est que celte opératíon de la sonde pour la 
déguslalion da fromage en pain. 

•^ íp. 296) A la vilo dé Sén-Micheou. 

La baniieue de Nimes produilaulanl de jujubcs fdindouloj que lout 
le reste de la France. A sa principale foire , le jour de la St-Hicliel , 
il s'en yend une quanlité incalculable. Les jeunes gens et les jeunes 
filies font la petilc guerre, ce jour-lá , avcc celte espéce de projeclile. 
La féte de St-Blichel ( 29 septembrc ) cst Téchéance des fermcs , des 
loyers et de la plupart des transaclions. Elle est pour Nimes ce que 
la St-Barthélemy est pour Alais , la Sf adeleine pour Beaucaire , la 
Toussaint pour la plupart des canlons de la Provence; mais elle 
luí est encoré plus que tout cela : c'est Notre-Dame pour la France, 
St-Georges pour TAngleterre. 

•* {p, 297) Tédéiía, Descolo, Piuel. 

Proviseur, censeur ct professcur du lycéc de Nimes en Tannce 1 808 
et suirantes. 

La génération acluelle comprendra-t-ellc , qu'a celte epoquc , trois 
professeurs de latinilé, un de belles-lcttres et trois de mathématiques, 
passent suffire a Finstruction de plus de quatre cents eleves ? c'élait 
pourtant ainsi. Chaqué regen I fesait marche r deux classes , Tune le 
matin , l'autre le soir. Cellc qni fesait du latin le matin , fesait des 
mathématiques le soir ; ei vice versa. Ccs classes ne descendaient pas 
au-dessous de la sixicme , el c'élait dans celle derniére qu'on déclinaít 
muna timtíF. En six ans de lems tout ctail baclé. Il est vrai qu'on n\ 
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professait pas le grcc, ni Tliébrea non pías. Napoleón ne l'arait pas 
jagé indispensable ; et cependant qoelles brillantes foarnées d*hommes 
distingues n*a-il pas exportées dans les lettres, dans les hautes 
sricnces , le barrean et la politiqne ! Qu'en serait-il advenn , si les 
gnerres de TEmpire n'cn araient devoré la bonne moitié ? 

•" /;. 298 ; Fai pas un jour un Mouutésquiou. 

C*est<-á-d¡re Montesquieu de TEsprit des Lois el non Montesqniou 
Fésensac. 

Lursque Ton a á traduire en patois, un nom propre tout franjáis, 
il fant bien rassimiler au génic du dialecle. Or la ñnalc de Montes- 
quien n'a point d*analoguc en patois ; -impossible de diré dans cetle 
langne Mountésquieu ou Mountésqmü, Il faut done recourir á Ta- 
nalogie et agir ayec lui , comme avcc les noms communs qai ont 
pareille désinence. Díeu, fait Z)tou; essieu, fait leaainu; Montesquieu 
doit faire Mountéaquiou, Il fatlait le traduire ainsi ou renoncsr á 
Templover. Du reste ce n^est point la le premier ni le plus bardt 
lour de forcé que le patois ait fait eiécuter aux noms propres , pour 
se les appropricr. 

II y a quelques années, un dcscendant du célebre MontécucuIIi, 
le rival de Turenne el de Conde, voyait s'étcindre en lui un ñora 
illuslre dans les fastes germaniqucs. Il s*atlacha á dccouvrir s*¡l 
n'exislail pas quelquc parí un ramean égarc de sa souclie. Aprcs 
de longues rccberclies , ¡1 décourril , dans le dcpartemenl du Gard, 
aux environs de Bagnols, une famílle de pauvres cullivalcurs, qui 
avait nom Mouncouguiou. De ce nom que Tétal civil devail avoir 
barbarisé en le traduisant en franjáis : Moncoguicu ; de ce nom y 
dis-je, á celui de Monlecucuili , il y avait mille tienes de dislancc» 
el cependant c'étail le mórae; voici commcnl : 

MoniécuculU cst bien évidemment la traduction italionne du latín 
Mons cuculí f Moni du coucnu. Or, on sail que de ce dcrnicr mol, 
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par une l^gére modifícalion, on est arriré á une sig^ificatton figurée 
que Moliere me dispense d'expliqucr antremenl ; et le patois, qui tra- 
duitle franjáis coucou par coucu , rcnd son derive par couguiou. Ainsi 
Mona cuculí ^ MoniecuculU , Moni dti Coucou ct Mouneouguiou ne 
sont done, en quatre langues diíTcrentes que Texpression d'une 
méme peusée. Celle étymologíe élait sans doute difíicile á dcduire , 
mais la déducüon faite, íl est impossible de n'clre pas frappé de 
sa vérité et de Toríginc communc aux deux Tocables. Quoíqu'il en 
soit, le descendant du Feld-Maréchal fut convaineu par elle, et 
sans doute par quciques autres renseignemens ; il fít appeler auprés 
de luí la famille Mouneouguiou qui abandonna, je suppose, ce 
dernier nom, et il luí confia le dépdt du nom plus convenabie el 
plus illuslrc auquel elle ayait droit. 

Je tiens celte anecdote d'une pcrsonne du pays qoi a aidé á ccKo 
reconnaissancc. 

*• {p. 301 ) Vous gara dáou scméi;a. 

Phrase faite : proprement, chasser d'un cliamp ensemencé. Au 
figuré : mal mener , semoncer , empécher de continuer. 

■' {p. 308) Qué Tan batida dé lus uoun. 

Cetle mclairie se nommc lou Moa dé VAr jalea, de l'ajonc, da 
genét épineux. 

"• {p. 310) Qué réstabat daou sansaiivi. 

Le chant de l'ortolan esl trisle ct plaintif comme le Stahat Mater, 
Cel oiseau se plaít surtout dans la solilude ct les Inndcs. Son chant 
s'harmonie Irés-bicn aux pcnsécs mclancoliqucs que faitnaítre, dans 
toute ame imprcssionablc, Taspcrl d'une nature dósolcr. 
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•• (p. 311 ) A» chivaics dé las Árenos. 

Les chevalíers des Arenes éUient ane corporalion de jeanes Nímois, 
«a moyen-ágc , pour la défense des Arenes qni éUient alors une tor- 
leresse. Que de gloríeox soarenirs se ralUchenl á ce vienz t^moín des 
annaies nimoises ! Mimes , toat progressant qu'il est , resle fier des 
monumens de son hisloire. Ce n'est pas luí qni aurait laissé mnüler 
un palais d*A?éjan. Failes mieux, dit-il aux novatears, mais 'nc 
dtHruiseí pas pour écliapper á la comparaison. 

•• {p. 311) Grand-mero dáou taba, salu ! 

Mimes fut la palrie oa la mere de Jcan Micot. 

Nicot fut rímportateur ou le pére du tabac. La généalogie est exacte. 

Jean Mícot , mort á París en 1 600, fut á la cour oú son mérite luí 
valul les bonnes graces des rois Henrí II et Frsm^ois II. Nomm¿ 
ambassadeur en Portugal, á son relour il en rapporta la plante du 
tabac, qu'on appela d'abord Nicotiane^ de son nom; et qni fiíl aussí 
appclce Herhe de la Reine, parce que Nicot Tofírit á la reine Calherinc 
de Mi'dicis. 

•• (/). 311 ) Einb'un marchan véiigu dáou ]Nil. 

Ailusion á la colonie égyplicnne. 

•' (p. 311 ) Soiin luscr áou pe d'uii palmie. 

Les armoiries de Nimcs sonl un crocodile (groslézard) cnchaiiié 
au picd d*un palmier. 
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•' (/?. 312) Fil dé la mér, et qué Marséío. 

Aliusion á la colonie grecqae ou pliocéenne, anneze de celle de 
MarseiUe. 

•* (jp. 313) Fringa lou soulda counquéran. 
La conquéte de Rome républicainc. 

•* (p. 313) Té cruso un glourioüs lavo-pe. 

LesTli^rmes de la Fontaíne de Nimcs, si poétiqaemcnt décrils et 
célebres dans le charmant opuscule de M. Jules Canonge, Térentia» 

*• (p. 313) Aou temple ouuté vóou qué Tadores. 

La Maison-Carrée , temple d'Auguste , d'aprés les nonvelles ínter^ 
prélations. Longtems on a cru que c'était le tombcaa de Plotine, 
mere de l'empereur Antonin. Lorsquc Ton a creusé, de nos jours, 
les fondemens de ret édifíce , et qa'on Va denudé de cet amas de 
ruines que les siecles avaienl cntassées sur son socle, on a reconnu , 
on cru reconnaítrc , que ce n*était la qu'unc partie d'un temple plus 
grand , elevé á la mémoire de TEmpereur-Dieu. 

•' {p, 313) Per bastí la Babel nouvelo. 

Les Arenes. Au faít, si les roatériaux de celte masse hcrculécnne 
araient élé amoncelés verlicalcmenl, la lour de Nembrod cAt élé 
pcul-élre dépasséc. 

•" (p, 314) Glouriouscs dé mouri per tus. 

Imilalíon du fameux Mon'tun te aalutant. 
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{p. 320 ' Ly sos áou Plau dé la Fougasso. 

Plateau de la Fougasse : ce nom vient sans doate de sa forme eir- 
ealaíre, pareille á celle d*une immense galelle ou fouace, traduction 
úe fouga8»o, C'est le p!ateaa snpéricar de la montee de Baralel. G*est 
de ce point qu'on commence a décoarrir la Tour-Magne , á travers 
uoe échappée de collines entassées. Les norabreux circuils qus par- 
coart la route á travers ees coUioes , font pcrdre sept foís de yue cctte 
toar , et la remontrent sept fois avant d*arrtyer a sa base. 
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Abáousoü fd'J> ou d'(d)á(msoüs, á plat veiitre. 
Abasani (s*), se flétrir, se rider. 
Abatata, assaillir, attaquer. 
Abéié, grand troupeau de moutons. 
Abéouradoü, abreuvoir. 
Abérount (s'), se garnir de vers; de béroü, ver. 
Abéssi, do, émoussé. 

Abésü, do, non point seulement hébété, mais plutót 
grossier, brutal, sans convenance; de béstio, béte. 
Ablasl, do, avachi, souple, usé. 
Aboundivou, qui abonde, qui rassasie. 
Abourt, do, abandonné, qui dépérit faute d'entretíen. 
Abrasqua, ébrancher, rompre les branches. 
Acaba, finir, achever. 
Acampa, ramasser, gagner. Apostumer. 
Acata, couvrir. 

Acimérla, juché, haut perché; de cimo, extrémité. 
Aclapassa, entasser, amonceler. 
Adata, recouvrir, enfouir sous. 
Acougassa (s'), s'accroupir. 
Acougouncha (s'), s'accroupir. 
Acoulotibrl, do, devenu méchant comme uhe couleuvre. 
Acouti, do, tassé, massif. 
Acoutra, enivrer. Árranger, équiper. 
Acrouchounl (s'), se tapir. 

27 
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Adamen, quo, d'Adam. 

Adija, déjá. On dit anssi dija, deja, adéja. 

Adioussias, adicu; mot á mot, soyez á Dieu. 

Adouhun, assaísonncmcnt; á^adouba, assaisonner. 

Ádrala (s'), se mettre en train, s'échauffer en marchant ; 
de draio, sentier pour les troupeaux. 

Adraiáou, timbourle-adraiáou, la plus grosse sonnaille, 
celle du mouton general. 

Adusa, atteindre. 

Afachado, chátaigne rótie dans une poéle percillée. 

Aflaqui, do, affaibli; áefla, quo, lache, détendu. 

Afraira (s'), fraterniser, s'associer, se joindre; de 
fraire, fróre. 

Agafa, saisir á la volee. 

Agalancié, églantier. 

Agrada, plaire, convenir. 

Aguialas, aquilón. 

Aigat, ici, de ce cóté. 

Atqalin, lá-bas, de ce cóté. 

Aigamoun, aicamoundáou , lá-haut, de ce colé. 

Aigaval, ici-bas. 

Aid, id. Dé d'aici, de ce cóté, d'ici. Voici. 

Aigo, ceci. 

Até, ail. 

Aigardéntié, marchand d'eau-de-vie, aigardén. 

Aigo-boulido, eau-bouillie, soupe faite avec du pain, 
de rhuile et de l'eau, avec une gousse d'ail. 

AigO'Vés, versant d'une montagne. 

Aigréja (s'), se remuer, se mettre en mouvement, 
s'essayer. 

Ailat, lá-bas, de l'autre cóté. 

AUamoun, atlamoundáou, lá-haut. 

Ailaval, lá-bas. 

Aitambé, aussi, aussi bien. 

Aiuéncha (s'}, s'éloigner; de iven, loin. 
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Alanda, ouvrir á deux battans. 

Alimáúudas, augmcntatif á^alimáou, animal. 

Alimase, limace. 

Alin, lá-bas. 

Alirou, aile. 

Alisqtia, lisser. S*alisqua, s'adoniser, se requiuquer. 

Alongui, retard, délai. 

Amai, aussi, et méme, Amai qué, quoique, pourvu 
que. 

Amaisa, apaiser. 

Amalu, hanche. 

Amarino, brin d*08ier. Amarigné, osier. 

Amata, couvrir, cacher. S*amata, s'applatir, se faire 
petit, s'abriter. 

Améchi, do, mal peigaé; de mecho, meche de cheveux. 

Ámenla, sorte de pierre, poudding. 

Amiada, amadouer; á'ami. 

Amx)un, subst., le haut, Ten baut. 

Amoun, amoundáou, lá-haut. 

Amoussa, éteiudre. 

An, an. lis ont. 

Ana, aller. U fait á la I" personne, indieatif préseiit, 
vóou, qui signifie aussi il veut. 

Androuno, petite ruelle, impasse. 

Anéquéll, do, annibilé, abattu. 

Annadié, tro, annuel. 

Anquo, hanche. 

Anuéja, ennuyer. 

Aoubaléstrié, tro, écervelé; dégingandé. 

Aoubérjo, alberge, pavie (fruit). 

Aoubo, aurore y aube. Peuplier blanc. Primo áoubo, 
aube náissante. 

Aoíiquo, oie. 

Aouro, graud vent. Aouro-dáou, Tent du nord. 

A4íu$í, entendre, ouír. 
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Aoussél, oiseau. 

Aausséla ($'), s'ébouritFer , au propre et au figaré, 
hansser le ton, mouter sar scs grands.chevaax. 

Aouzéro, Lozére. 

Aouzérd, to, habitant de la Lozére, Lozerot. 

ApáoutoU (d'), oa d'apáoiUoüs, k qaatre pattes. 

Apéndrls, so, apprenti, e. 

Api, céleri; du latín apium. 

Apialouna, soutenir, étayer; d^apialoü, étai. 

Apouloun, casaquin. 

Apouncha, rendre pointu; de pouncho, pointe. Apoun- 
clia d*argén, donner de l'argent, appointer, cracher au 
bassinet. 

Apouridl (s'), tourner au pourri, se décomposer. 

Aprima, do, amenuisé, aminci, rétréci. 

Aquél, o, celui-lá, cclle-lá. 

Aqueste, o, cclui-ci, celle-ci. 

Aquí, lá. Voilá. D'aqui én lai, dorénavant. 

Aquissa, excitcr á se battre. 

Aquó, cela. Aquó*s, contraction d*aqu6 és, e'est. Aqud- 
bo, cela bon, se dit d'une Uqueur douce ou de tout autre 
fríandise. 

Arapa, prendre, saisir. 

Arcialoiis, potiron, ehampignon gris. 

Arédu, do, fatigué, renda. 

Arihado, repas; á'ariba, donner á manger. 

Ariuéje, salsepareille. 

Arjalas, genét épineux. 

Ama, do, rongé des teignes, amos. 

Aro, h présent, maintenant. Tout aro, tout á l'heure. 

Arounze, ronce. 

Arouqui (s*), devenir dur comme un roe. S'endormir. 

Arpiandas, augmentatif á'arpian, do, rogneur de 
portion; á'arpo, griffe; celui qui s'en sert comme Toiseau 
de proic. 



GU)SSAIRE. 367 

Arpo, griffe, pattc. 

Arquiéiro, soupirail, lucarnc. 

Artéia (s), heurter de Torteil, artéL 

Assata, affaisser, presser, entasser. 

Assupa, heurter du front , rencontrer nez á nez; de su; 
cráne. 

Asurpa, usurper. 

Aiéssa, allaiter, 

Atífé, affiquet. 

Atrapa, attraper. Trottver, atteiñdre. 

Atupi, couvrir le feu á demi. Apaiser. 

Aval, lá-bas, enbas. 

Avall (s'), disparaitre, á la maniere des csprits, des 
revenans qui s'enfoncent sous terre, aval; de la rinter*. 
jection cavaUsco! qu'on devrait écrirc qu'avalisquo! 

Aven, réservoir souterrain alimentant les sources. 

Aviróou ou á viróou, á ruóou, á huóou^ commandement 
du charretier pour tourner a droite. 



Babd, chrysalide du ver-a-soie. 

Sachas, gáchis, mare, bourbier. 

Bacho, bache ct vache de Yoiturc. 

Bailo, bicoque, maisonnette des cliamps. 

Baiíiérno, étincelle. 

Balan, branle, volee de cloche. 

Banasto, panier de bát. 

Bandeja, promener du Unge dans Feaii. 

Báoudrado, sottise, folie; de háou, sot. 

Báoujoula, cajoler. 

Báoumélu, do, creux; de báoumo, baume, grotte. 

Bara, fermcr. 

Barandélo, Tarándole, espéce de dause ou galop. 

Barbajóou, hirondelle. 
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Barbasto, gelée blanche. 

Barbota, se dit du bruit que fait un liquide en 
l)0uíllant. 

Barbel, barbeau. Au figuré, un jeune garlón. 

Barbeta (faire), soutenir par le mentón un appreuti 
uagcur. 

Barboutl, marmotter, balbuticr. 

Barda, jetcr, lancer contre. 

Bardó, bardot, espéce de mulet. 

Barja, macquer le chanvre a\ec la maoque, barjo. Au 
figuré, babiller. Barjáou, babillard. 

Barunla, rouler au foud. 

Barunlo, pente sur laqucllc on roule. 

Batalk, basilic, plante aromatique. Serpent fabuleux. 

Bassél, battoír de lavandiíTe. 

Botado , empreintc de la patte , du pied ; de bato , patte , 
habot. 

Bato-quioulo , selle, casse-cul. 

Bé, bien, subst.; bien, adv. fíe, bcc. 

Bebo, moue. 

Bécor, goujon. 

Bécho, lévre. 

fíédigos, agueau d'uii aii ; bédigo, sa femelle. Au figuré , 
lK>une páte d'homme : és un bédigas, c'est la béte du bon 
Dieu. 

Bel, o, graud. Faire bel-bél, méme siguificatiou que 
faire lego. 

Béléou, peut-étix?. 

Beles (á), á bélos, precedan t un autre mot marque 
la répétition de Femploi d'une chose : á beles eos, á coups 
répétés. 

Bélicoquo, fruit du niicocoulier. 

fíéluguéja, bríller, étinceler; de bélugo, étincelle. 

fíéníssiadiou, Dieu soit I)cni! cxdamation. 

fíf^nouñ, torcol. 
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Béqua, mordrc á rhame^u. 

Bérgandas, augmentatif de hérgan, brígand. 

Bérlo, éclat, morceau détaché. 

Béroul, yerrou. 

Bérqna, ébrécher. 

Bérioulo, petit panier á anse. 

Bérugo, verrue. 

Bésáou, canal, biez d'un moulin. 

Bésougno, besogae, chose; appliqué á tout comme Icr 
iiegotium latín. 

Béssounado, aifans d'une méme conche; de béssour 
jumean. 

Biala, béler. Bialatre, qui béle. 

Biché, broc en terre. 

Biscaire, biais. 

Bitato, provisión de bouche, victnaille. 

Blocas, jeune chéne-blanc. 

Blanquétras, terrain schistenx. 

Blam (siéi), deux sous et demi. Une aucienne piéce 
de monnaie appelée blan valait cinq denieis. 

Bledo, poirée. 

Blodo, blouse. 

Bqfi, bouffi , enílé. 

Bolo, borne, termc. 

Bóou, ocre. 

Bos, bois. Pluriel de bo, bon, adjectíf. 

Bou, bout. Bouc. 

Boubo, terme de jeune enfant pour diré boire. 

Bouchar, do, barbouillé, la figure sale. 

Boudiou, bon Dieu! exclamatíon. 

Bovdoli, bout-d'homme. 

Boufa, soufBer. 

Boufigo, clocbe, ampoulc. 
Bougno, souche. 
Bovidc, do, vide. 
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BoMioit, posón de romaine. 

Bouja, verser. 

Boui, bouilloa, actioa de bouíllir. 

Bauiar, augmentatif de hofiüo, boulc. 

Boulé, diampignon. Boulet. 

Bouléga, rcmuer, agiter. 

Bouudío-quiou, casse-cul; de boumba, frapper, faire 
retentir. 

Bomrdas, gros rustre. 

Bourdin/ché, écume méléc de débris de bois et de terre. 

Bourel (pago dé), paie de boarreaa, c^est-á-dirc 
d'aTance. 

Bourguignoun, porc, boorguignon. 

Bourigal, boorrée, rigaudon. 

Bourisquo, ánesse, bourríquc. 

Bouriis, confusión, mélée. 

Boumal, oendríer du four. 

Bouro, masse en fer. Jen de cartes. 

Bouscarasso, futaie épaisse et anbrouillée. 

Bousérlé, petit bon-homme, bamboche. 

Bousiga, laboorcr du groin comme les porcs. 

Bousséio, tete d'ail. 

Boussignolo, bosse. 

Boiissd, gousset, poche. 

Bouta, mettre. 

Boutas, allons done! intarjectíon. 

Boutéio, bouteille de verre. Courge, calebasse : boutéio- 
énvinadomro, courge propre á contenir le vin. 

BotUél, mollet. 

Bracana, do, táchete, bigarré, bariolé. 

Brama, crier, comme un enfant. 

Brandussa, fréqueutatif de branda, agiter, secouer. 

Bráou, taureau. 

Brasas , brasicr du foyer. 

Brassado, embrassade. Brassée. 
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Brave, o, bien portant. Hoiméte, bon. 

Brego, noise, dispute. Brégom, o, hargncux, que- 
relleur. 

Brésquo, rayón de miel, cire brute. Bátonnet, jen 
d'enfans. 

Bréssolo, barcelonette, petit lit á barreaux; de hréssa, 
bercer. 

Bridoulo, écotte. 

Briou, brivado, bout de tems, court espace de tems ; 
du latin Breáis. 

Brodo, fainéautise, ímpossibilité de ríen faire. Donna 
la hrodo, ennuyer, dégoutcr, assommer. 

Broguo, buche, morceau de bois. Brouquéto, petite 
buche. Allumette. 

Brou, ramean, brin. 

Brounzi, siffler, résonner, sécher á forcé de fcu ou de 
soleil. 

Brouquiado, broutilles; flamme qu'elles font et qui cst 
de peu de durée. 

Broussa, tonmer, pour le lait. 

Brousso, touffe de bruyéres, brus, 

Bru, bruit. Pan hru, pain bis, sans doute brun. 

Brvqua, broncher. 

Bvbo, bubón. 

Bugado, lessive. 

Buta, pousser. 



Cabésso, tete. 

Cabosso, clou de fer á clieval, que les paysans mon- 
tagnards mettent á leurs sabots. 
Cabra, dresser comme une chcvrc, se cabrcr. 
Cabus, provin. Action de jAongQVyCabussa, 
Cabussélo, couvercle de pot. 
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Cácalas, éclat de rire. 

Cacha, ca88er , couper avec les dents, mácber. 

Cacha /tlessetj sieurtrir. Sé cacJuiy se blesser , se fair^ 
un pin^n. 

Cadáoulo, loqaet, cadole. 

Cade , genévrier. 

Cadél, cadélas, jeune chieii. Par métaphore, jeune 
gars. 

Cadiéiro, chaíse. Chaire á précher. 

Cafour, bifureatlon , enfourchure d'uii arbre. 

Cagaráoulé, le plus petit pot á bouillir. 

Cagar áoulo, escargot. 

Cagno (faire ¡a), dédaigner. 

Cagnoto, bounet de femme le plus simple. 

Cat, ici, 0. 

Caiáou, caíalas, caillou, gros caiüou. 

Caiéiro, présure pour cailler le lait. 

Caire, cóté, coiu. Carreau, d'un jeu de caries. 

Caissáou, grosse dent, molaire. 

Caitivoüs, o, maliiigre, chétif. Caitivié , malaise, 
mistare; eu italien, cattivo. 

Calada, paver. 

Calignaire, galaut, qui courtise; de caligna, faire la 
cour. 

Caliou, ccudre chaude, poussier, débris de l)o¡s ou de 
charbon allumé. 

Calos, trognon, tige de chou. 

Cámbate, jarretiére. 

Cambaloto, culbute. 

Camhrioü, cambrtoutié, dimiuutif de cam6/*o^ chambre. 

Camimrél, o, voyageur; de caml, chemin. 

Campanéje, soite de grand panicr platel carré long, 
avec des bords Irés-bas. 

Campa fw, cloche. 

Cam, mesurer a\ec Taunc, la camie, mesurer. 
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Canastélo, corbeille, maniie. 

Canelo, roseau. 

Cantél, morceau. Dé ou per caniél, de cóté, de champ. 

Cantoii, coin. 

Cáovrflori, chou-fleur. 

Cáouléja, effeuiller. 

Cáoupisa, mettre le pied sur le pied du voisin, sur 
quelque chose. 

Cáoupre^ contenir , étre contenu. 

Cáoussa, chausser. 

Cáousse, eausse, plaine sur uue chaine de montagues. 

Cáoutchárcáouto , en tapiuois, á pas de loup. 

Capétroü, voyez Vignoü. 

Capélado, salut, coup de chapeau. 

Capélan, prétre. Sorte de champigaou. 

Capigna, taquiner. Capignaire, hargneux, querelleur. 

Capitélo, hutte, maisonnette des chanips. 

Capoula, hacher menú. 

Capouté, petit chapeau de femme. 

Capma, menuiser avec la hache ou le couteau. 

Caráou, ruisseau de la rué. Omiére. 

Caravira, effirayer, donner des yertiges. 

Carbounado^ plat essentiellement du pays, étuvcc de 
mouton lardé. 

Caréiróou, sentíer. 

Caréja, charrier, porter. 

Cargocélo, courte échelle, maniere de porter sur les 
épaules, comme au che val fondu. 

CargO'péio, bruine, pluié fine. 

Cargué, étui. 

Cartazéno, liqueur douce de ménage, faite avec trois 
parties de moút et une d'eau-de-vie, íiltrée et aromatisée 
selon le goút. 

Casáou, vieille masure. 

Calcuta, glousser. Babiller: 
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Cascavél, grclot, hochet d'enfant. 

Cassáou, coussin de paillc pour portcr des fardcaux. 

Cassarél, o, de chasse. 

Cassiou, catiou, chatouillemciit. . 

Casso, fois : aquesto casso, cette fois. 

Castagnados, récolte des chátaignes, tems oü on les 
ramasse. 

Cataras, gros chat; de ca, chat. 

Catarino, Cathcrine. Poissarde, médisaiite. 

Cato-miáoulo ou cato-máouclio , chattemite , fine mouchc. 

CélH), oignon. 

Céméntéri, cimctiiírc. 

CéndrousétO'hacMssoü , cendríllon . 

Cese, pois-chiche. 

Céséro, grosse grive. 

Chabuscla, passer a la flammc pour cnlcver le duvct 
d'une volaille plumee, flamber. 

Cháouchiméio , ratatouille, 

CMouri, sabbat. 

Chápele, chapelet. Couronne de fiancée. 

Chapladls, abattis, bris; de chapla, briscr. 

Chara, gronder, maronner, bougonner. 

Chari, char. 

Charpa, gronder quelqu'un, 

Charqtta, inquiéter, donner le ver rongeur. 

Chasso, meche d'un fouet. 

Chatiso, niche, cspi^lerie. 

Chibáouqua, chevaucher. 

Chinfounio, symphouie, bruit désagréable. 

Cho, bibou. 

Chanqué, hoquet. 

Chourla, buvotter, sirotter, a glouglou. 

Cibié, civet. 

Cigalé, léger, evaporé; derive de cigalo, cigale. 

Cimérlo, extreme cime; de cimo. 
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Cistras, tuf. 

Citro, melón d'Amérique, espéce depastéque. 

Clafí, remplir, combler. 

Cláou, cié; clava, fermer. 

Clapos, tas de pierres. 

Claparédo, champ couvert de pierres. 

Clapo, sonnette de mouton á flanes plats. 

Clari (canta), sonner creux. 

Clarín, petite espéce de clochette á mouton. 

Classes, plur. glas. 

Clávela, do^cloué; de clavel, clon. 

Clavéis, gacbette d'un fusil. 

Clédo, claie. Séchoir á chátaignes. 

Cléna, incliner. 

Cliquétos, cliquettes; ce sont deux gaíets, ou deux 
fragmens de bois, ou de tout autre corps sonore qu'on 
place entre les doigts et que Fon fait battre l'un contre 
l'autre, de maniere á en obtenir á peu prés le bruit des 
castagnettes. 

Clouchado, couvée, troupe de poussins; de cloucho, 
poule couveuse. 

Cluta, fermer les yeux ; loucher. 

Co, coup. Vanne : bouta lou co, abaisser la vanne. 

Cobre (dé), en reserve, de reste. 

Coto, bande, troupe. 

Comotivo, locomotive. 

Consou, cónsul, maire. 

Cor, coeur. Corps. 

Coronlo, la tete d'un arbre. 

Coiui, couver. 

Coucaraio, canaiUe, petites gens; de coucarou, gueux, 
truand. 

Concha, cbasser devant soi. 

Condenas, grosse et \ilaine couennc. Au figuré, champ 
aride et grand. 
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Coudougna, coniiture de coing»; de eoudoun et coy- 
dougné, ooing et coigiiaKftier. 

Coudoumbre, concombre. 

Confia, enfler, goníler. 

Couga, couver. 

Cougné, coin á fendre. 

Couide, coudc. 

Couifé, petite coiffo. 

Couire, cuivre. 

Couja, coucher. 

Caula, coller. Coulcr. Tirer le \in de la cu ve pour le 
mettre en tonneaux. 

Caulas, coUier. 

Caulabre, filie dévergondée, gar^nniérc. 

Caunumda, fixer une ligature. 

Caumoul, o, tout plein, comblc. 

Caumpagno, compaguie. 

Caungria, engendrer, produire. 

Caunléva (faire), faire la bascule. 

Caupéla, petite romaiue avec un bassin. 

Cauquié, coqueticr. 

Caurbatas, corbeau. 

Caurdéíé, cordelier; sus lau chival das caurdéUs, c'est 
aller á pied. 

Caurdura, coudre. Faire des zig-zag. 

Caurédau, corridor. 

Cauréja, courroie. Fouet du berger. 

Caurgné, cornouiller. 

Caurióau, cauriala, coureur, coureuse. 

C(yura, quand. 

Causen; ta, adj., cuisant; de caire, cuire. 

Causignétra, cuisiniére. Las causignétras , les pléiades. 

Causina, potage de chátaignes séches qu'on appellc 
bájanos. On dit aussí pour la méme diose bajana. 

Causséja, chasser, poursuivrc. 
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Coussi, comme, comment. 

Ctmssoü ou courcoussoü, charanson, artison; de lá 
coíissoMna, do, vennoulu. 

Coutélo, narcisse des prés. 

Continfloun (mas dé), précieuse, ba» bleu. 

Coutréja, labourer avec le coutrier. 

Coutrto (éstre dé), étre de coterie, trés-liés ensamble. 

Couvl, iuvitation; de convida inviter. 

Cranto, quarante. 

Cráoumo, malpropreté. 

Créi, croissance, croit. Progéniture. U croit. 

Crémal, crémaillére. 

Crémasoü, le fcr chaud, cuisson au gosier. 

Créstél, créte, encrétement d'un mur ou d'un fossé. 

Crida, crier. Gronder. 

Crioudo, cicatrice. 

Cros, crcux. Fossc de cimetiére. 

Croto, voúle; piéce voútée. 

Crouquarél, o, qui croque, aga^nt. 

Crousadou, carrefour, endroit ou des chemins se croi- 
sent et oü, par conséquent, on se séi)are quand on ne va 
pas au méme licu. 

Crousséto, béquille, crosse. 

Crousté, crouton de pain, quignon. 

Crouvél, coquiUe d'oeuf. 

Cruel, craquer, grincer. 

Crusije, crudité. 

Cruvél, crible. 

Cur, coeur. 

Curo-nis, culot, dernier né. 

D 

Ddow, le haut, Ten haut, subst. En haut, adv. Arliclo 
qui designe le génitif sing. mase. 
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Dáouphinény espece de chátaignier qai produit la plus 
belle ct la meilleore espfece de diátaignes, qu'(m appelle 
dáouphinénqnos; se sont les vrais marrons. 

Dannarél^ o, qui damne. 

Dannoj damnation ; séjour des danmés. 

Dardéno, piéce de deax liards. 

Úariéj iroj demier. DariéSj derriére. 

Das^ art. qui designe le génitíf plur. mase. Plur. de 
dttjdék jouer : le dé á coudre se dit dédáau. 

Davala j dcscendre. Davalado j deséente. 

DavantáoUj tablier. 

Déj de. Dé ou dét^ doigt. 

Débanaj dévider. 

Debas, bas, chaussure. En has, adv. Le bas, subst. 

Dédailai, au-nlelá, de Tautre cóté. 

DéflécioUy fluxión. 

Déforo, dehors. 

Déglési , do, desséché, déjoint par la séchere^se. 

Détmaje, d!me. 

Délinqua, s'en aller; du latín derelinquere, 

Démoura, demeurer, rester. 

Démpiéi, désémpiéiy depuis. 

DéougUy do, dú, due; de déoure, devoir, verb. 

Déngm, personne, nemo. 

Dérbése , dartre. 

Désbroussa, arracher d'un champ les bruyferes et toutes 
les plantes parasites; de brousso , touffe de bruyéres. 

Descabestra, do, délicoté. Au fig. sans frein, sans rete- 
nue; de cabestre, licou. 

Déscambarloü, ondéscambarloüs, k califonrchon, jambe 
de c^ , jambe de lá. 

Déscampéto, la fuite, la cié des champs. 

Désquoua, enlever, casser, couper la queue. 

Déscouléta, do, décoleté. 
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t)és¿mpégouml, détachcr ce qui cst coUé par uu corps 
poisseux ; de pego , poix. 

Désénfiéiraj sortir da champ de foire. 

Désmaira^ enlever de sa mere, arracher á sa familU\ 

Désmoura^ casser la figure; de moure. 

Désnaugaia^ déjointa*; ne se dit guiare que d'un menihre. 

Déspantouía^ do^ débraillc. 

Déspar^ outre, prép. A déspar^ de cóté, á part. 

Déspéstia^ dépouiUer. 

DéspichoüSj o, quinteux, diiScile. 

Despliega j ouvrir les ycux; pluga^ les fermcr; de 
pingos y ronds qu'on mct sur les yeux d*un che val qui 
toume. 

DésquOy corbeille. 

Déssabranlüj secouer, ébrauler. 

Déssiala, dccouvrir , décéler et éiioucer. 

Destapa, déboucher; tapa, boucher; de fa^ l)ouchon. 

Déstourbe, empécheraent, encombre; de déstourba, 
empécher, détourner. 

Déstrantaia, détraquer. 

Déstráou, grande hache de charpeutier, hache. 

Déstrassouna, réveiller; empécher de dormir. 

Diable-luno , jurón adouci , du diable si... 

Dignéirolo , tire-lire. 

Z>y()ott, jeudi. Les jours de la semaine sont, en com- 
men^ant par lundi : dilus^ dimar^ dimecre^ dijóou^dtvén- 
drcj dissatej diménche. 

Din y dédin, dans, dedans; dinc^ devant une voyelle. 

Dindoulo , jujube. 

Dóou, deuU. 

Dos^ deux, au fémiutu. 

Douje^ douze. 

Dounmaiy plus, adverbe de comparaison, de plus fort. 

Dovrda^ cosser, heurter de la tete, des comes. 
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Dourquo^ cruche. 

Dousy deux, au masculín. Dous^ dauqo^ doux. 

Dousii, faucet d'an tomieau. 

Draio, seQÜer , chemia de traverse pour les troapeaux. 

Dré, átoily adjectif et substantíf. 

Drolej Oj petit garlón, petite filie. 

Drauvk , ouvrir. 

Drujej o, dru, robaste, plantureax. 

E 

ÉfantvégnOj la gent enfantiae. 

¿7,0, lui, elle. 

Él i, lis. 

ÉlioUj éclair. 

Émbarüy eufermer, serrer quelque chose. 

Émbaragnay enclore de haies; de baragno, haie. 

hmbartassaj do y couvert de buissons, hartas. 

Émbassega^ tripoter, intriguer. 

Émbéj avec, á. 

Émbéougnaj imiter, coutrefaire. 

Émbouésa^ mcttre quelqu'un dedans, lui faire prendre 
des vessics pour des lanternes. 

Étnboulna ou émbournüj abattre , renyerser.. 

Émbourdo , tamis. 

Émboutéia , mettre en bouteille. Emboutéio se dit da 
tems qai se met fortemcut á la pluie, lorsqae le vent 
amoncéle les naages. 

Émbríaigáy enivrer, soaler. 

Énibvga , humecter , abreaver. 

Énijnasqtuiy ensorccler. Assommer d'ennai. 

Émpanséla^ ramer des baricots, etc.; áepansél^ rame, 
écbalas. 

Émpuray attiser , activer le fea. 
Én, en, préposition. 
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Éncafouma^ enfoncer, mettre au foud. 

Én^aij vers ic¡, plus prés d'ici, en de<?á. 
• ÉncarétOy diminutif dV/waro, encoré. 

Encastre^ clóture; toute espéce de charpente qui sert h 
encadrer. 

Énchivoquoy equivoque, faux-fuyant, pretexte. 

Éncd dé y chez. 

Éndé j synonyme á'émbé. 

Endéquüy doj rachitique, noué, avorté. 

Éndérviy dartre. 

Éndévéníy convenir, concorder. Rencontrer, frapper 
juste. 

Énf achina y ensorceler. Puer, empester. 

Énfériosy entraves, fers que Ton met aux pieds des 
chevaux pour les laisser paitre sans les attacher. 

Énfougna , do , boudeur. 

Énfurouna^ exciter, mettre en fureur. 

Enfut (s')j s'enfuit; c'est une 3« pers. sing. de Tiudic. 
présent d'un verbe qui n'a aucun autre tems ni per- 
sonne. 

Engaña, tromper; en italien, ingannare. 

Engarafaia, do, enveloppé, eramitouflé. 

Éngipaj éclabousser. 

Éngincous, o, adroit, ingénieux. 

Énglouñ , bosseler. 

Éngouísso, angoisse. 

Éngouñ , engloutir, avaler. 

Éngounsay enfoncer, engouffrer. 

Éngráoutay égratigner. 

Énguéfia, do y mal fait, tors. 

Énlaiy au-delá, au large, plus loin d'ici. 

Enlapa (s'), se crotter, s'embourber; de lapo, bourbe. 

Énnévouü (s* ), se couvrir de nuages, nivou. 

Énodiy ennui; mé venes én odij est la phrase latine mi 
venís in odium. 
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Escobaría (y' ule. .^ écUts de rire. 

Ésco/outa,pres 
faite readrc. ottilWs. 
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Éscalabri/iaj grimper. 

Escalabróos^ j o , scabreuxs. 

Éscaloity éclidon. 

Escampa^ ]e\er. 

Éscáoutoü , pelotón de ÍU; 

Éscctrnatssey sMnquiéter, avoir chair de poule, frfe 
souuer. 

Escarní^ faire peur; échauder, attraper. 

Éscarpina^ joucr des jambes. Ghausser; 

Éscas {Uwt ) ^ á peine, tout-a-l'heure. On dit aussi tout 
ésca. 

Éscassa ( 5' ) , monter sur des échasses , étre porté. 

Ésclapaj fendre, dépécer. 

Ésclapoy fragment de pierre, de bois, etc. Au figuré, 
acabit. 

Éscldy sabot; ésclós á la héségudo^ sabots moutagnards 
a bouts poiutus ; béségudo^ du latín bis acutus. 

Éscoubaly écouviUon de boulanger. 
Éscouboy balai, Seine , filet que Fon traíne sur le gravier. 
Éscoudén, dosse, premiére et derniére planche d'une 
piéce de bois, qui sont Biaigres et irréguliéres. Au figuré, 
tout ce qui est maigre. 
Éscoufigna^ presser, serrer. 
Éscoussoj escousse, course. 
Éscoussoii , fléau á battre le ble. 
Éscmüy élever, éduquer, faire venir á bien. 
Éscrafa , effacer. 

Éscramacha^ écraser, écarbouillcr. 
Éscruncély couverde de barcelonnette. 
Escúdelo , écuellc. 

Éscunla, dégoiser, accoucher d'uu secixít. 
Éscupagnas y crSíGha.t, 
Escupí , cracher. 

ÉscurésínOy obscuritc; dVsc-íf, ro, obscur. 
líjala j déchirer, dépécer; defato. 
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Ésfoulissa , do , échevelé , ébouriffé. 

Ésfringoula^ s'cn aller par loques, par lauiéres, fringas. 

Ésgláausaj arracher une branche, Fécuisser. 

Éstnoulinaj ébouler. 

Éspaima , effrayer. 

Éspalanqua , éreinter. 

Éspandij étendre, étaler; du latió expando. S'éspandi^ 
s'épanouir. 

Esparpaiüy éparpiller; s'ésparpaiüj s*étaidre. 

Éspartégo^ rame, aTÍron. 

Éspavourdl , effrayer; du latín pavor. 

Éspéia , do , dégueniÜé; de peto , haillon, gueniUe. 

Éspéliy éclore, sortir de la coque, de la pean; faire 
iíclore. 

¿5p^st, éplucher, déméler. 

Éspéssuy pintón ; éspéssvgna , pincer. 

Éspéti , crever , éclater. 

Éspincka , regarder avec attention. 

ÉspouchigOj écraser. 

Éspoufa , do y évanoui , disparu. 

Éspousqua^ asperger, arroser á petits jets. 

Éspoussttj sccouer la poussiére, secoucr. 

Ésquialassa (s*) , s'égosiller. 

Ésquicha^ scrrcr, prcsscr. 

Ésquiély gcnie, habileté. 

Esquifa y esquí ver. 

Ésquinlaj scnncr; d'ésqitinloy sonnetle. • 

EsquiróoUy écureuil. 

Ésquirouncl , martinct . 

Ésta y do y été, participe passc do é^fre, étre. 

Éstabourdi , étourdir. 

Éstacadoüy fou á licr; d' estaquee ^ lier, attachcr. 

Estación y station. 

Éstagne , buffet , dlagéres pour la vaisselle. 

Ésta» , élain. 
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Esta-siáou y restez inuet ! silence ! 

Estavanl , do , évanoui , pámé. 

Estelo , étoile. Eclat de bois , copeau. 

Éstéve^ galette qui a la forme d' un marmousct. 

Éstídoj\á6cj pressentiment. 

Éstigango , fiaesse, previsión , capacité. 

Éstinlé y ^iylct. 

ÉstivéUy quo, d'été. 

Ésioulouira (s*), s'étaler, s'épanouir au soleil. 

JÍsíowHs, jaunisse. 

Éstrasuia , éblouir , gonfler les yeux , 6ter la vue. 

Éstrigougntty sccoucr, trainer, tirailler. 

Éstripa y déchirer. 

Ésvéssa , renvcrser. 



Fa on.fachy facho^ fait, e; du verbe /aere , qui se 
dit quelquefois/a á l'infinitíf. 

Faday do y pétrifié, ensorcelé; de 

Fado y fée. De la les adjecüfs/cwíié , tro , fadéjatre , o. 

Falai y so , nonchalant. 

Faléto {cambo) y jambe lache , paralysée, qu^on jettc-en 
avant sans l'appuyer. 

Falt y faillir , tomber , disparaitre. 

FaloupadOy grande lame d'eau. 

FaUy faim. ílsfont. 

Fandáou , tablier. 

Fanfarouy hanneton. 

Fango y boue, fange. 

FantasÜ , démon familier, plus malfaisant que le Gripe, 

FáoudOy girón. Sus lafáoudoy sur les genoux. 

Farda y frissonner. 

Farfantairey charlatán. 

FarfantélOy berlue, éblouissement. 

Fargnéy sa fargnéy sac á farinc. 
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Farnoiusj o, fariocux. 

FaíétOj dimiuutif defaio^ duffoo. C'est daos un diiffon 
que la méuagerc plie ses économies. 

Faioüj facteur. 

FavióoUj haricot. 

Féj foi. Foiii. 

Fébre gaiou fardo ^ fiiívre goulue. 

Fédoj brcbis. Fédou^ agaeau. 

Fétij fumicr. 

Féndascla, do^ gercc, fcndillé; dcféndascloy fenle. 

Fénnaj les femines, le sexe. 

Féouse^ fougiíre. 

Fémétégoj frénésie mitigée. 

Fi^finissan^o^ fin, terminaison. 

Fij noj fin, fine. 

FialímsOy qucnouille. 

FiangOy confiauce. Avédre flanco , croire fermemeat. 

Fidéou^ vennicellc. 

Fiéíráou , champ de foire , fiéiro. 

Fiel y feuillet. 

Figaré , espece de chátaignier hálif. 

Fin^ finio ^ extreme; ne s'emploie jamáis seul et ne se 
met que dan» des phrases pareilles : fin-Joun^firUo^imOy 
tout au fond, Textréme cime. 

Fió, feu. 

Fio^ filie. 

Fistray filtrer. 

FlairBy odeur. 

Flambérjoj dccontenancéo, nigaudc, flamberge. 

Flamméjay flamboyer. 

Fláougnardijej flagornerie, patelinage; de /dot/^/Mir, 
do y patelin. 

FláousinOj coutil. 

Flaquéto (/aércj, faiblir, flageoler, manquer des jambes, 
no pouvoir se teñir del>out. 
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FlascoUy flacón ganii de jones. 

FlassadOy couverture de lit. 

Fléowno, flegme, tranquillitó , impassibilité. 

Fléquo^ meche de cheveux. 

Fio y morceau. Touffe de laine qu'on laísse aux moutons 
en les tondant. 

Floundoy fronde. 

Fóoure^ provisions, bagage de ménage. 

Fo^ etforgoy beaucoup, forcé. 

Fougnüy bouder. 

FougUy dOj fallu, participe passé du vcrbe irréguUer 
fóouy il faut. 

Fouguéiroü , foyer. 

FotUéy tourbillon de vent. 

Fourhia^ éviter, esquí ver. 

FourgUj do, taillc en forcé, bien membrc. 

FonréjCj o, sauvage, farouchc. 

FouréSy Forez. De pacotiile. 

Fourfouly cohue. 

FourmétOy diminutif de/ot^n/u), fromage. 

FounzélUy do y ventru, profond; áefounzo^ bas-fond. 

Framhimnn y do^ Frangís d'outre-Loire, soit le lan- 
gage, soit l'habitant. 

Franéy petit franc; de/mw, franc, monnaie. 

FréjáoUy exposé au froid. Potro fréjáou, pierre froide , 
calcaire. 

Fréscun^ \iande fraiche, son odeur. 

FrigoulOj thTra. 

Fringaire^ galant, amant, amoureux. 

Fringoy petite langue de terre, laniére d'étoffe. 

Fnicha^ faire des fruits; áñf rucho ^ fruit. 

Fruchéy subst., arbre fruitier. Adj., qui aime le fruit 
et qui est productif en fruits. 

FuTij fumée. Au fig., quantité, grand nombre : un/un 
f(4 moundcj une foule. 



388 GLOS6AIIIE. 

Furgaj fouiller. 
FtM, fuseaD. 
FvsíOj poutre. 



Gabrej libre, cffrontc. Filie garfonniére. 

(jafoüj gond. 

Galipiany doj écervelc, indiscipliné. 

Galoiy o, contení, jovial, galois. 

Gambio^ bancal, clopin-clopant. 

Candar^ do, battcur de pavé , gamin. 

Gandí (5^), se rendre, arriver, toucher au but. 

GandouésOy faríbole, gaillardise, gravelure. 

GáoUy envíe. Joie, plaisir; du lat. gmdmn. 

GáovjoüSj espéce de chátaignier. 

Gáouto j¡ouc. 

Gara y 6ter, enlever. 

Gardounadoy crue du Gardon, Gardou. 

Gardounéja laver du linge dans le Gardon , laver du 
Unge. 

Garély o, bigarré, noir el blanc. 

Gar gamela y guculer. 

GargamélOy gosier. 

Gargatéy gosier. 

Gariy lampee. Au fig , imun gari, mon soul. 

Garosy écrouellcs. 

Gasa y guécT. 

Gavély sarmeut. 

Génébrousoy s'emploie prcsque exclusivement dans ce 
vieux dieton : couqui coumo la généhrouso. Cette expres- 
sion vient sans doute de gens hehrcea^ et la comparaison, 
sans fondement aujourd'hui, aurait prís naissance dans 
des tems recules oíi la franchise et la bonne foi de la 
nation juive n'éiaient rien moins que proverbiales. 
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GéiujivOj gcncivc. 

Gés^ point, aucuQ. S'craploie rcdoubié avcc pas : pas 
ges^ aucuu; du lat. yens. 

Giy pláire, gypsc. Gipiéiro^ plátriere. 

Giba^ peiner. 

GiboüSy Oj bossu, de travers; du latin gihhm. . 

Giinbla^ tordre, plier. 

Gimérej o, eutétc, coutraríant. 

Gingoulaj geíndre, se plaiudre. 

GinguélOy baguette, jet. 

Girbo^ augm. girbas^ gazou, terraiii graminé. 

GléisOy église. 

GlénOj ce que Ton glane; de gléna , glaner. 

Gn'a, coQtraction de n^ y a, il y en a, qu'ou fait prece- 
der d'un g par euphonie. 

GnrJrOj puce. 

GonlCj Oj gauche comme tout corps sphérique ou 
cylindrique gaucheinent arrondí. Subst., aileron de la 
cbátaigne. 

GorgOj tuyau, conduít d'cau. 

GorjOy boucbe. 

Gonr, dim. gourgué^ ñaque d'eau. 

Goujar, aide berger. 

Gourgoulinay gargariser. 

Grato j corueille. 

GraméctSy merci, graud merci. 

GraménaSy augm. de grame y chiendeut. 

Gran y grain de toute espéce. 

Gran y graiid-pére, grand'mére. 

GráoulCy frelon. Au fig., lubie. 

Gráoultty bourdonncr. 

GráoiiloüSy Oy evaporé, coervelc. 

GráoumétOy gourmetto. 

Gráouíoü y creton ; morceau de panno de porc rissolé , 
d'oü la graisse est exprimóc. 
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(¡rasáoUy auge w poules. 

Gravo y grévc, lit de la riviére laissc á sec. 

Grétéy grillou. Dim. de grél^ pousse, jet. 

Gréissoüj cresson. 

Grélj jeune pousse d'arbre. Au fig., leva lou grél, se 
redresser, se rd)ifler. 

GréoUy grévo^ lourd; du lat. gravts. 

Grépiy onglée, eugourdissement causé par le froid. 

Grésily menú gravier. 

GrésOj tartre que le viu laísse aux tonneaux. 

Grifa , frotter avec forcé. 

Grifado, coup de griffe. Une frottée. 

GrimáoUy qui s'occupe de grimoire, magicien. 

Gripe j le Trilby cévénol. Lutin badin, souvent ser- 
viable, qui seplait á faire dMnnocentes niches. Tous les 
noms qui suivent celui4á, dans l'énumération de la page 
210, sont ceux d'étres fantastiques , á cbacun desquels 
la croyance populaire attribuaít une nature et des ins- 
tincts dififcrensí depuis la plus inofiensive malice jusqu'á 
la méchanceté la plus noire. U serait sans doute difficile 
de donner l'origine de tous ees noms , et il semble seule- 
meut qu'on s'elTor^ait de les enlaidir á mesure qu'on se 
figurait plus laid le membre de la capricieuse hiérarchie. 
Cependant draque vient évidemmeut de draco, dragón, 
rétre fabuleux antique, etfantasü , de phantasíictis. Quaüt ' 
á la plus cruelle de la bande, on peut bien trouver un 
rapport, du positif au figuré, entre roumec, vieux mot 
languedocieu qui signifie épine, et rouméquo personnifíant 
le remords, avec ses pointes qui déchirent. 

Grouga, frayer, en parlant du poisson. Grouillcr. 

GroulOy savattc. 

Gru, corroí de mortier. 

Grun , grain de raisin ou de chapelet. 
Guénla, chevrotter, béler comme la chévre. 
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H 

Halé y baleinc. 

Halénadoüj soupirail. 

Háovssuroy bauteur. 

Hérbo-dám-siéje^ la grande scrophulaire , >uliicraire. 

Hermas j hermes. 

Himoúj humcur. 

//litó, huit; Ait*«?A, dcvant une voyellc. 

Hiuéij aujourd'bui. 

Hore, o, affreux; du lat. horridus. 



/, /t, pron., & lui, á elle . I, commandement pour faire 
marcbcr les cbevaux et surtout les ánes; du lat. i , ito, 
Idoulay hurler; de idoul^ hurlemeut. 
/é, iéchotOj lit, petit lit. 

lély <BÍ1. 

léouj je, moi. 

Imej jugementy discernement. Avédre imcy imaginer, 
penser que. 
ImpoqtiOj désappbintement , dii&cultc. 
/ó, lieu. Aou ló, au lieu; én iój nulle part. 
íóoUy oeuf. 
IragnOj araignée. 

Iréjej o, irascible, taquín; du lat. ira. 
Issartaje^ greSe; de issarta^ grelfer. 
lum^ loin. 
Izéto^ la lettre z. 



Jaire (se), se coucher; du \dX,jacere. 
Jalibrcy givre, giboulée. 



JáonvéTj persil 
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Jaqué {faire)j 8*enfuir, touroer le dos, faire Gilíes. 
Jíiquéj toupet plat taillc en brosse. 
JasióoUyjasiolOy juif. 
Jassinoy gíte, couche. 
JoTy baguette, houssine, petite gaule, 
Jouguéy hochet, joujou, jouet. 
Jounquino , terrain planté de jones. 
Jouve^ jeune filie. Maitresse. 
Jouvénj jeunesse, jcunes gens. 
Judly ivraie. 

L 

La y lait. Celle-la, pron. et art. fém. 

Laguia , inquíéter , faire de la peine ; de lagui , chagrín , 
inquiétude , tristesse. 

Lampourdo , bardane. 

Landra (sé)j s'étendre de son long, se vautrer. 

LangéySM risque. Danger! con^uption de é/an^é, danger. 

Langui , s'ennuyer. S'impatienter. Languisse dé , il me 
tarde de. 

Languitiulo j ennuí, dégoftt, mal da pays. 

Láoura^ labourer. 

Láousoy láousasy pierre píate. 

LapOj bourbe. 

Lagtrn (sé)^ se vautrer. 

Luro , allure , maniere , ruse. 

Lusj leur, áeux. 

Luséto , lucióle , ver luisant ; de Iml , luiré. 

Lusidoy rayón, jet de lumiére, éclaircie. 

Luzérj lézard; 

^v^y^^^j y- 

M 

Madura y múrir. 

Machota , chouette. 

Magagnoy tare, vice physique. En ital. magagna. 
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Matj arbre orné de rubans. Mai, 5« mois. Plus, davau- 
tage. 
Matgroustél^ o, maigre. 
MatóoUy maillót. Avantin, jeune cep. 
Maissoj máchoire. Bavard , bavarde. 
Maiudo^ de Mayeux. Le patois goguenard , et qui prend 
d'aiUeurs ses coudées trés-franches, pouvaitbien adjec- 
tiver le populaire bossu, comme a fait le frangís, dans 
une pensée toute inverse, en disant herculéen. 

Maje^ o, plus grand; du lat. major. On dit en patois, 
dans le méme sens , major^ majorto. 

Majoufoj fraise. Majotijw^ fraisier. 

Mal^ maillet. 

Malabotisénoj malheur, malencontre, mauvais oeil. 

Malamérij beaucoup, extrémement. 

MalandrOj malaise, marasme, contagión. 

Maloúsj o, lépreux, dartreux, qui a du mal á la figure. 

Mandrasso (á la)^ gauchement, tout simplement. Sans 
se géner, nonchalamment. 

Mandrounéja ^ mendier, faire le mendiant. 

Mané filo y commérage, canean. 3íanéfléja^ cancaner. 

Moni j do^ petit. 

ManipolOj tour de passe-passe. 

Manléva , emprunter. 

Manqué^ to^ manchot. 

31áoulOj mauve. 

MáovrvaléngOy mal\eillance. 

üfogiíci'roilt, meurtrissure, ecchymose; dé maqva, meur- 
trir. 

Marchamen y maniere de marcher, démarche. 

ií/ardf ^(m, morbleu! 

MarélOy mérelle, jeu d'enfans. 

MaSy inusado ^méidiñe y maison des champs. Mas^ 
madame. 

Mascara j noircir, barbouUler. 
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Mastéga , máehcr. 
Matable, battant de cloche. 
MatélotOj corset sans lacet. 
^a/o,touffe. 
Mé^ moi, ámoi. 
Métnaje^ yaissclle. 
Mél^ mil, millet. 
Mélancougn&y mélancolie. 
Mémhrcy chambre, piéce. 
Jfen, moins. 

Méndrigoulj o, minee, Iluet, chétif. 
MénésprlSy méprís, dédain. 
MériOy espéce, race. 
Mérléj créneau. 
Méruiéj amélioration, du mieux. 
Més^ mets. Mes qué^ pourvu que. 
MéscladiSj mélange, tohu-bohu. 
MéspoulOy néfle. 
Messorgoj mensongc. 
Mésdéiráou^ de mctier, gens de méticr. 
Miéj mitán y milieu. 

Mié y miéjOj moitié, mi.^ Miejour, midi, mie}o-(jnu^.^ 
minuit. 
Mije (dé) y de moitié, á frais communs. 
MilantOy un nombre indéfíni, des milliers. 
Minganélo , minauderie. 
MióoUj mulet. Miólo j mulé. 
Miou^ ou miounej miouno; mien , mienne. 
Mioiij miouno^ meilleur, meilleure. 
Mioularij mulé ou mulet vieux ct mauvai8. 
Miraly miroir. 

Missoüj saucisson de méuage, gros et court. 
MitUj moitié, subst. 
3lóourCy moudre. 
Movflcy o, gros, dodu, joufflu. 
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Mouissáou ^ moxxdiQVon, 3¡ouissaléy dim. 

Mouisséj épervier, émouchet. 

Moulériy terrain argileux el mou. Au fig., mou, lache. 

Moulésariy lent, musard, nonchalant. 

MouUnotOj petit moulin. 

Movloiij mouceau. 

Mounino^ guenon. Etat d'ivresse. 

Mounoy chatte. 

MountadOy mountadoü^ moutée, petite montee. 

Mounféy oíi. 

MouoTj 3« per8. sing. de l'iud. prés. du verbe motín , 
mourir. 

Mouqiuij moucher. 

Mouquéy iOy penaud. 

Mouráou^ sao á foiii qu'on suspend h la tote des clie- 
Taux pour les faire mauger pendaut leur travail. 

Mourcy maseau, figure. 

Mourgttj narguer. Chátrer, écourter les jets d'un arbre 
trop orgueilleux. 

3Iovru^ do, émoussé. Au fig., moróse, bourru, qui fait 
la moue. 

Mouscal^ émouchoir. Pompón que l'onmet h la tete des 
mulets, pour omement et qui chasse aussi les mouches. 
Gland de bonnet. 

Mouscy traire. 

Moussiga , mordre. 

MoussUy monsieur. 

Mousiardoj moutarde. Raisiné, confiture de raisin. 

MoustoiiSj o, gluant, poisseux; de tnovs^ moút. 

Mu , mudo , muet. 

Muscardirij ver-á-soie malade de la muscardine, que 
cause surtout, á ce que Ton croit, le manque d'air. 



29 



396 GLOSSAIRE. 

N 

Nadiélj orvet. 

NáoUy auge. Náou, to, haut, e. 

Náoutresj náoutros^ nous, nous autres. 

iVarfo, naríne. 

Naséja, montrer le nez. 

Né, en. Quelquefois ce n'est qu'une part. explétive. 

Néblo^ brouillard; en italien, nebbia. 

ISécij necio y fou, sot, imbécille; du lat. nescius. 

ISéné, terme de nourrice, petit, pctiot. 

Nétéja, nettoyer. 

Néoiéy champ et tapis de neigc. 

Ñifla y flairer, renifler. 

NisétOy anisette. 

NisétairOy marcbande d'anisctte, de coco. 

Nista, flairer. 

Nivou, nuage, tems nébuleux. 

Nivouléto, petit nuage. Luette. 

Nono (fatre), dormir: terme de nourrice. 

Noste, o, uotre. 

Nostre, o, nótre. 

Nougarédo, champ planté de noyers, touffe, massif de 
ees arbres. 

Noun, nom. 

Noun et nou, non. Nou quand il eist iseul ét noun quand 
il est ainsi place : noun pos. Nou se dit á un inférieur ou 
á un égal; h un supérieur il faut diré nani. 

Nous, noeud. Nous, pron. 

Nouvíáou, de noce; de myvi, o, üancé, fiancée. 



O 



Obro, oBuvre. 

OH, huile. 

Orle, ourlet, bordtire. 
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Olí, ou, ou bien. Cela, le : fasés-^m, faites-le. 

Oulivédo, olivette, champ d'oliviers. 

Oulo, marmite; du lat. olla, 

Oumbrén, quo, ombragcux. 

Ouncha, oindrc. 

Ounté, oü; éCounté, d'oü. 

Ourtoulaio, jardinage. 

Oustáou, maison. 



Pa ou pos, négation, pas. 

Pacho, pacte, accord. 

Pachoulino, flaque de boue. 

Pachouqué, to, chipotier, lanternier, lambiii. 

Pódelo , poéle h frirc. 

Pagné, panier. Ouvragc sur le bord d'une riviére pour 
détourner les eaux ou amortir leur choe. 

Paiado, charivari donné á uu mari qui se laisse battrc 
par sa fenune. 

Paiaron, panier rond et veutru sans anse. 

Paiassoü, panneton; panier rond, en paille, dans lequcl 
les boulangers mettent la páte qu'il faut pour un pain. 

Palamar, (Jo, lourdaud. 

Paléja, remuer á la pelle, palo. 

Pan, mesure, quart du métre. Pain. Pan-réquié, petit 
pain de luxe, rond. • , 

Pana, do, áe panos , tdLchcs de rousseur sur la figure. 

Panataio, pariétaire. 

Panardéja, boiter; depanar, do y boiteux. 

Pan-blan-d^ase , panicaut, sorte de chardon. 

Panléva, soulever. 

Paniat, songe. Pantatsa, rever. 

Páou, peu. Pieu. 

Páoupérlo, paupiérc. 

Páour tetro, pauvrcté. 
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ParáouH, bavardage. 

Pardinche, parbieu! 

Paré, muraille, paroi. 

Parél, paire. 

Pargue, pare pour les moutons. 

Parpaíoü, papillon. 

Passa-vala, défoncement d'un champ par tranchées. 

Passado, quelque tems. 

Passério, raisin sec; en ital., passa. 

Passl, se llétrir ; du lat. paü, souffrir. 

Pasta, pétrir. 

Pasturga, paitre. 

Paü, souffrir; manquer du nécessaire. Peiuer, trouver 
de la difliculté. 

Patimén, souffrance; á^paü^ souffrir, pátir. 

Pato, grosse brique. 

Patoul, bourbier, margouillis. 

Pavana (battre la)j battre l'estrade, Yagabonder. 

Pavoun, paon; du lat. pavo. 

Pe, pied. Pé-dé'bourdo , pied-bot. 

Pebre ^ poivre. 

Pécadoü, no, pécheur, pécheresse. 

Pécoul, pied d'un banc, d'une chaise. 

Péióouy coque, enveloppe. Au figuré, état d'ivresse, 
cí\ stjle ¿'argot, un coup de soleil. 

Péirado, breuvage cuit pour les cochons. 

Péiral, appui d'une fenétre, margelle d'un puits, seuil 
d'une porte; de^Jéi'ro, pierre. 

Pétróou, chaudron. 

Péirouláou, paternel. 

Péláou, avare, fesse-mathieu, malotru. 

Pélégrty espece de chátaignier qui fait la pelegrina j 
chátaigne la seconde en rang pour la bonté. 

Péloüs, hérisson de la chátaigne. 

Péloussié, l'arbre au hérisson, le cJiátaignier. 
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Péncfte, peigne. Pétichina, peiguer. 

Péntt, punir, máter, faire rcpentir. 

Péoulu, do, poilu, velu; de péoUj poil, cheveu. 

Pépéloü, mamelón. 

PépiOj bégueule, pecque. 

Per, pour, par. 

Pércé, parce que, réponse des eufans qui n'eu est pas 
une. 

Perdí gal, perdreau. 

Péréso, parease. 

Pérmouiono, jurón, par ma foi! Pérmoí, 
.Pérdy robin-mouton, surnom du l)clier conducteur. 

Pérquin-amoundáou y par lá-haut; de per aquí en 
amoundáou. 

Pés, poids. 

Pesado, pesce. Trace des pas ou des pieds. 

Pésquatróou, alouette de mer.^ 

Pese, pois. 

Péssamén^ chagrín, peine. 

Pésségrcj peche de vigne. 

Pétassa, rapiécer, mettre une piéce á du liuge, á des 
habits; de petas, piéce, morceau d'étoffc. 

Piastro, demi-sou. 

Pichot-home, petit homme. Envié de dormir. Ou fait 
croire aux enfans, quand ils ont les yeux gros de som- 
meil, que c'est un petit homme qui pose ses pieds dessus, 

Pichoulino, olives confites dans la saumurc; picholine, 
olive trés-petite. 

P/é^, pis, mamelle. Puis, ensuitc. Lou Plci, le Puy, 
vüle. 

Pifre^ flageolet, fifre. 

Pignastre, o, opiniátre. 

PiloMta, enfoncer des pilotis. 

Pinchón (faire), guetter, montrcr le noz. Pinclioü^a- 
báou, jeu qu'on fait á un cufant cu cacliant ct montranfe 
la figure alternativement. 
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Pintruro, peiüturc, imagc. 

Piolo, hache. 

P lauta, pioler. Au fig., criailler, geindre. 

Piqua, frapper. Vouro pique , l'heure sonne. 

Pisa, battre les chátaignes séchées á la fumée, pour 
en óter la peau; on les met pour cela dans le sa pisadou^ 
sur lequel on frappe. 

Placar j armoire dans l'épaisseur du mur. 

Plan, plañó, doucement. 

Planéjay étre de niveau. 

Plan-páomé , flegme. M. tranquillo. 

Pialaras, platee, grand plat. 

PlégOy levée de cartes. Fatre sa plégo, prendre bonne 
part á une action. 

Pléti^ plait-il? Fatre pléti, étre áplait-il, maitre? obéir, 
demander la permission. 

Plóoure^ pleuvoir. 

PloumaSj buche de chéne écorc¿. 

Plouvino, givre. 

Pingué, cligne-musette. 

Póou, peur. L'adjectif peureux Mi páouroüs, o. 

PorjCj porche, vestibule. 

Pori, porrean; se dit aussi pore. 

Pos, planche. Tu peux, du verbe poudre, pouvoir. 

Pouchoii, petite poche. 

Poudé, serpette. Pouvoir, verb. qui se dit aussi poure 
et poudre. Le pouvoir, subst. 

Pougne, piquer. 

Poulí, poulain. 

PouU, do, joli. 

Poulinado, école buissonniere. 

PoMw, point. Poing. II pique, du yexh^ pougne oupount. 

Pounchéja, poindre; áeponncho, pointe, 

Pounckoü^ petite pointe, poin^on, aiguillon. 

Povrado (faire), faire proíit, réussir. 
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Pourcinélo, polichinelle. 

Pourcino, la gent bourguignonne, cochonne. 

Pourtanél, guichet. 

P(yus^ baile de ble. Puits. Pouls. Poussiére. 

Potista, plancher, soupente. Posté, adj\ 

Pautaras, grand pot, potée. 

Ponth, potin, metal. 

Pouticari, apothicaire. 

Poutinga, droguer, médicamenter. 

Poutoü, poutounas, poutouné, poutéto, baiser avec ses 
aug. et ses dim. 

Pradarié, prairie. 

Praticoüs, o, laboríeux. 

Présémple, par exemple, ^ur per ésémple. 

Préchi, prés, proche. 

Primo, premiére; du latín primus, a, um, 

Pririy primo j minee. 

Prou, assez. 

Prouvésl, approvisionner, pourvoir. 

Pruno, prune, fruit. Prunelle de Foeil. 

Prus, prusije, désir, appétit. Démangeaison. 

Pu ou ptiSj. plus , comparatif . 

Puto, pointe, dent de peigne. 

Purési, pleurésie. 

Pus, davantage, dont Vs se fait toujours sentir. 

Pusáou, grenier, étage supérieur, le plus haut d'un 
bátiment. 



Q 



Quan, quaiid. Combien. 
Quante, o, quel, lequel. 
Quáou, qui. 
Quáouque, o, quelque. 
Quáouqnus, quelqu'un. 
Qvéli, habit. 
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Qui, la. Véjo-qui, voilá; contractiou á'aqui. 

Quiala, crier. 

Quicho-quichou , cst une cspéce de jeu ou d'exercicc 
qui consiste á se pressser les uns contrc les autces pour 
se faii^e ceder mutuellement la place; de quicha, presser, 
scrrer. 

Quicoumé, quelque pctite chosc; dim. de quicon, quel- 
que chose. 

Quinsoüy pinson, oiseau. 

Quinte, o, quel, lequcl. 

punto, queue. 

Quo, queue. 

11 

Rabala, traiuer. 

Rabaladis, train, remue-ménage. 

Rahaléto (dé), terre á terre. 

Babassó, to, trapu, courtaud. 

Rabasto, embarras, bagage de toute sorle. 

Rai, rayón. 

Raire, arriére. Raire-gran, arriére-grand-pére. 

Raja, couler. 

Rajóou^ ülj courant d'eau. 

Rale, o, rare; corruptíon de rare, o. 

Rambaiado, péle-méle. 

Rambal, désordre, brouillamini. 

Ramo'counil, asperge sauvage. Le lapin, counil, de 
cuniculus, est friand de cette plante. 

Ramouné, ramoneur. 

Rampéla, rappeler avec le tambour. 

Rampéou, faire rampéou, étre á deux de jeu. Ésire din 
lou rampéou , étre mancbe á manche. 

Rancarédo, chaine de rochers aridcs. 

Ráou, quo, rauque, enroué. 
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Háouba, volcr. Háoubo-miolo ^ Aolo-mule, c'est-a-dirc 
rhommc le moins consideré, le plus bas placó dans l'opi- 
uioD. 

Ráoufél, rale. 

Ráouféloüs, o, qui rale, enroué. 

Háoumas, rhume. 

Rosal, sortc de filet qu'ou appelle cpervicr. 

Roste, o, sec, aride, sans herbé. 

Rastel, ráteau. Épiue dorsale, échiiie. 

Raiopénado, chauve-souris. 

Ratos, ratétos, petites deuts, quenottes. 

Réba, réverbération. 

Rébéti, reboudir, faire rebondir. 

Rébiscoula, ravigotter. 

Réboustia, retrousser. 

Réboutigna, rebuter , rebuffer. 

Récoliva, ranimer, récbauffer. 

Recate, provisions de bouclie. 

Récourda, rappeler; du lat. recordar i. 

Redoble, foui^on de boulanger. 

Réfoufa, regorger, déborder, reíluer. 

Régagna, montrer, préseuter. 

Réganél, ardeur du soleil. 

Régor, do, tardif, de rarricre-saisou; se dit surloul 
des agneaux; du lat. cordus, 

RéguinnOj ruer. 

Réjiscla, rejaillir. 

Relaje, horloge. 

Réména, remuer, agiter. 

Réna, grogner. 

Rénéga, jurer, blasphémer. 

Réngloro, Iczardeau, petit lézard gris. 

Res, tresse, chapelet d'oigiions. 

Res, rieu. 

Réscondre ou cscondre, cacher. 
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Réscds, so, caché. 

Réscds (dé)jdé réscoundoüs , dé réscoundeto, en cachette. 

Résquta, glisser. 

Réssounti, résonner, retentir. 

RésianquOy chaine de pierres dans un cbemin ou un 



Réstouhle, chaume. 

Réstre, étre, verb. 

Retal, reliefs, restes de cuir, de drap, de tout ce qui se 
taille. 

Révéiéj sérénade. 

Revés, averse. 

Révésséto (á la), coucbé sur le dos. ISada a la révésséto, 
faire la planche. 

Révién (dé bon) , de l)on profit. 

Réviouraj revivrc, raviver. 

Révouluma, tourbillouner. 

RiaX ou rtou, ruisscau. 

Ribas, talus. 

Ribla, river. 

Ribo, bord, rive. 

Ridélo, haridelle. 

Rimiéíro, lambrusque, \igue sauvagc. 

Risouié, tro, rieur. 

Rodo, roue. 

Rou, rompu, cassé. Dé véire rou, dé f ere vi él, du vicux 
fer et du verre cassé. 

Roudia, regarder autour. 

Roumequo, voir Gripe, 

Roumia, ruminer. 

Rouncas, gros rocher; de ro, ron, rochcr. 

Eoundina^ murmurer, bourdouner. 

Roxuisado, saut, élan, enjaml)éc. 

Rounzas, aug. de roun:íe, ronce. Touffe de ronces. 

Rovpo, houppelaude. 
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Houquélo, bobine. 
Rousé, Jone nommé triangie. 
Eousélo, coquelicot. 
Rousiga, ronger. 
Roussaio, race de rossinante. 
Roussé, jaune d'oeuf. Louis d'or, jaunet, familier. 
Rouvil, rouille. 
Rufe, o, rude, raboteux. 
Runla, rouler. 
Runlo, pente rapide. 

Ruou, ja, commandement du charretier pour faire 
partir ou diriger ses bétes. 
Rustiquo, enduit de mur avec du mortier. 

S 

Sa, sac. Sa, pron. poss. 3« pers. siug. de Find. prés. 
de sáoupre^ savoir. 

Soba y détacher récorce d'une branche en frappant dcs- 
sus á petits coups, meurtrir quelqu'un de coups. 

Sagan, train, tapage, bousin. 

Sagatí, étoffe mi-partie laine et filoselle. 

Sagato, drageon, rejeton d'an arbre. 

SagnOj espéce de jone. 

Sai^ panne du porc, sain-doux. 

Satqué, peut-étre, probablement. 

Sanflouray déflorer, cfflcurcr. 

Sania y envelopper. 

Sansanvi, ortolan. 

Sansl, bruler de faire, trépigncr d'impatienee. 

Sansogno, cornemuse. Chant monótono. 

Sansougnaire, joueur de eornemuse. Rabáeheur. 

Santaroiis, o, plein de santé. 

Santi héli, figures de saints en plátre, que moulent 
ordinairement des Itaiiens , qui vont les vendré par les 
rúes en eriant : Santi heüil 
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SdoUy sel. Saut. Faire lou sáou, franchir le premier 
pas. 

Sáoupégu, do, su, sue; du vcrbe sáoupre, savoir; on 
dit aussi sachu, do, 

Sáouse, saulc. 

Sáouto-cambéto (dé), á clochc-pied. 

SáoutO'lingriny cabrioleur, lutin. 

SáouvadoU, no, se dit d'im petit oiseau prét á quitler 
son nid ; de sáouva , sauvcr , qui pcut se sauver seul. 

Sáouvajino, botes faavcs, sauvages. 

Sáouvér, io^ ou sáouvértoüs, o, isolé, désert, sauvage. 

Sáouvérdiou, iutcrj., par Dieu sauveur! 

Sapartiy séparer, diviscr. 

Saqua, fourrer, enfourner. 

Sarazo, serrure. 

Softan, poéle á irire, qui se dit plus souvent padélo, 

Sass^, sassigado, espacc de tcms. 

Sé, soi. Si. Soif. Sé, séquo, seo, seche. 

Sécal, brauche d'arbre seche. 

Sécarésso, sécheresse. 

Sédous, o, soyeux ; de sedo, soie. 

Ségaire, moissonneur ; de séga^ couper, scier le ble. 

Ségu, ro, sur. 

Séire, asseoir. 

Séniaié, báton á cornue, qui se dit sémáou. 

Sé mena, semer. 

Sémmagné, de la semaine, hcbdomadaire ; de sémmano. 

Sen, seus, bon sens. 

Sen, to, saint, e. 

Sénglouna^ ficeler, corder, lier avec une corde minee 
et forte appelée séngloü, 

Sénsérigaio^ petite mésangc. Un fétu, un rien. 

Séou, suif. 

Séoucla, sarcler. 

Ser, serpent; pcj., sérpatas. 
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Seré, montague; en espagnol, sierra, 

Sérichou, pctite moiitagnc ; de sére. 

Sérma, tremper le vin, le raclanger avec de l'eau. 

Sérpoul^ serpolet. 

Sétí^ siege. 

Sihlay siffler; du lat. sibilare, 

Siou ou sioune, no, sien, sienne. 

Sioule, cri per^nt. 

Sito^ aussitót. 

Sojio^ ombre, poisson. 

Sonó (memo), méme chanson. 

Sóou, sou, monnaie. Sol, terrain. Aou sóov, par terre. 

Sore, soeur. 

SosséiOy chaussce. 

SoUy tronc, souche. Particule cxplctive dans son-dis^ 
sou'fai, sou-m'és-avis , qui correspondent a ce lit-il, ce 
me semble. 

Soubrasa, fourgonner le fea; griller en mettant de la 
braise par-dessous. 

Soubre-sétmnano, jours ourriers. Sovbre-jour, jour 
ouvrier. 

Soucianqo, souci , peine. 

SoU'dis, dit-il. 

SoU'fai, dit-il, fait-il. 

Soulas, soulagement, aide. 

Souléngo, filet sous la langue. 

Soun, son (bruit). Fond. Son, pron. poss. lis sont. 

Souna, appeler. 

Souné, dim. de son^ sommeJ, somme. 

SounléoUj soulevement de coeur. 

Sounqud, mais, au lieu de cela. 

Soupétos, ricochets sur l'eau. 

Sousqua, sangloter. 

Souto, sous. Déssouto, dessous. 

Su, cime, sommet, tete. 
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Suito, cliouette-effraie. 
Sup, o, miope. 
Surquélovt, surtoiit, adv. 



Taban, taon; du latiii tnbanus. 

Tabó, cri de guerre local : tíeus bon ! 

Tacho, clou court (»t á gix)8sc tete pour mettre aux 
souliers ct aux sabots. 

Tai, blaircau. 

Taiado, taillis. 

Taiu, do, taillaut, tranchant; de tata, couper. 

Tal, tranchant, subst. 

Talabréno, salamandre. 

Talttbréna, do, táchete, moucheté comme la salamandre. 

També ^ aussi, aussi bien. On dit de méme tabé. 

Tanqua^ embarrer, fermer avec la ianqm, bacle, barre 
de bois qui assujétit fortement les vanteaux dormant 
d'une porte charretierc. 

Tantos, tantót. Lou tantos, Taprés-midi. 

Táoulo, table a manger ou á jouer. Planche, carrc de 
jardín. 

Tapé, dim. de ta, bouchon. 

Tarabastéri, tracas, remue-ménage, bouleversemeht. 

Tamagás, pie-griéche. Au fig., sot, lourdaud. 

Tarnáou, gros , huitic^me de .Fonce. . . 

Tartaño, buse , oiseau de proie. 

Tavél, pile, tas. 

Té, goutte. Toi, pron. 

Té, Ínter j., tiens! 

Tébés, o, tiMe. 

Techo, goutte de vin ou de spiritueux, une larmé. 

Ténchura, teindre. Té achuro, teinturc. 

Téndily bagucttc ou petitc buche soutenant un pií»ge á 
oiseaux. Au fig., fibro, nerf. 
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Téoulisso^ auvciit eu tuiles. 

Tératre, terroir. 

Térubin, toupie. 

l^es^ téssoii^ tessoii. 

77, signe interrogatif , correspoiidant au 7ie latiu, qui 
s'ajoute aprés le verbe : vésés-tl, \ojez-vous? 

Tiba^ teudre, verb. 

Tiétro, rang , rangéc. 

Tifo-tafo, l)agarre. 

Tímhourle, grosse sounaillc á montón. Tmboitrle- 
adraiáou, qui conduit la marcbe. 

Tináou, cuve vinaii'c; de tmOy cu\ier. 

T¿ou ou tíoune, nOy tien, tienne. 

Tirólo, poulie. 

Tiro-péou, gribonillctte; jeu d'enfaus qui, pour se dis- 
puter une chose qu'on leur jette, s'arrachent les cheveux. 

Titaro, guimbarde, petit instrument de musique, en 
acier, que Ton tient ct frappc avec le doigt entre les 
dents. 

Tosse, tordre. 

Touquadoú, marchand et conducteur de cochons. 

Touiáou, do, joufflu, rebondi. 

Toumo, jonchée, fromage mou. Fleur de la boule de 
neige. 

Tovmple, gouffre plein d'eau. 

ToundráúUy \ú^^^xáy de toundre! jurón adouci pour 
éviter 1'/. 

Toupi, pot, pot au feu. 

Toupinüj grand pot, son contenu. 

Touradomroj longue scie qui a pour manche un báton 
d'un pied á chaqué bout; c'est le passe-partout du scieur 
de long. 

Touraio et tourasso, grosse , vieille tour. 

Tourna^ revenir. Tourna, adv., de nouyeau. 

Toussan, la Toussaint. 
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Trabitqua, trébuclier. 

Tracan, marche, détaJls d'unc affaire. 

Tracanéj I)etit pas liahitucl, le tran-tran. Trotte-menu. 

Truchcl, paquct de laine ou d'étoupes pour íiler a la 
queuouille. 

Trato ^ corde d'un bac. 

Traíre^ jctcr. Máou-fraire , tourner h mal. 

Trantaia, vacillcr, chaiicclcr. 

Trnpon ct (rapoiu/neiro ^ chatiere, petite ouverturc. 

Tras (dé), derriere, par derriere; du lat. trans, 

TrassOy se dit des choses ^ieilles, usées, de peu de 
valeur, et des liommes qui ne valent pas grand'chose, 
au pliysique comme aii moral. 

TréboulinOy liquide troublé. Pcsqita á la trébonlino, 
péclier en eau troublc». 

Tréje, treize. 

Trchí, pleine luiu;. 

Trélusi, briller. 

Tréinoula, trembler. 

Trémpo, piquette, petit \in. 

Trena, tresser, 

Trénquo, i)ioche. 

Trepa, jouer, batifoler. 

Trépo-trépo (faire), exprime Fimpatieiiee de faire 
quelque chosc. 

Tréscol, créte d'une montagne, ses eaux versantes. 

Tréso, Hiérese, coiffure de femme hors d'usage que 
cliez les yieillíís. 

Tréva, hanter, comme les osprits. 

Tríate , théátre. 

Trido, bruant proyer. 

Trigos, angoisses, fatigue. 

Trima, peiner, se fatiguer. Trimal, la1)eur fatigant. 

Triquo-niqxto, petit homme, maigre, sans forcé et saus 
adresse. 
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Trissa, piler, égruger. Trissoii, pilón. 
Tro, toimerre. Trot. Morceau. 
Tru, tare, mal interne. Coup donné ou re^a. 
Tntcal, mouticule, hauteur aride et isolcc. 
Trvfa, trompcr. Sé trufa, se moquer. 
Tuháou, sot, niais. 

Tuio-vérme, premier repas du jour. Dcjeuncr en sautaut 
dulit. 

Turgan, lotte, poisson. 
Tus, toi. 
Tusta, beurter. 

ü 

Ugno, espece de raisiu. 
IJíáou, dent oeiilere. 
Vscla, flamber, gvilleí'. 
Vsso, sonrcil. 
Ustafwio, Yaisselle, victuaiüe. 



Vala, ruisseau. Vala-ratié, tranchée remplie de pier- 
res qu'on reconvre de tcrre, pour faire écouler les eaux 
d'un champ, et oii les rats et les mulots trouvent une 
rctraite. 

Van^ élan. Van. lis vout. 

Váoutres, váoutros, voiis autres. 

Véire, verre. Yoir. 

Véiroüy petit poisson, \éron. 

Vejo, vois, impér. de véire, Yoir. Véjo-agiil, voilá. 

Véncl, surmonter, dompter; du lat. vlncere. 

Vendimia, vendangcr. Vendimio, yendange. 

Vénjan, vénjando, voyons. 

Véouse, o, veuf, veuve. 

80 
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r¿T, vers, prép. Vers, (métrc). Aulne. Fér, do, adj., 
vcrt, e. 

Vérgnéiro, menú fretín. 

Veri, vcnin. 

Vérmtty diminucr. 

Verme, ver; du lat. vermis. 

Vértél, pcson de fuseau. 

Vérturiom, o, \igoureux; de vértu, vigucur. 

Vésiadomén, mignardemcnt ; de vésia, do, migaard. 

Vcspre, soir; du lat. vesper. 

Vcto^ cordclitrc; du lat. viita. 

Viédase, poltrón, lache, capón. Intcrj., A d'autres! 
Ah ! bien oui. Bcrniquc. 

Viéiun, YÍeillcssc, vicilleric. 

Vijeiro, oseraie; de vije, osier. 

Vignoü, instrumcnt de peche, appelé truble, sorte de 
musettc á manche court. 

VinajCy béjaune. Yin. 

Vingfy vingt, ct vingfo quand il est suivi d'un autre 
nombre, ex. : vingto-irés. 

Viou^ vivo, \ivant. Vif, alerte. Fiow, promptement. 

Vira y tourner. 

Viro'froumaje, saut périlleux, toute espece de gymnas- 
tíque consistant á tourner sur soi-méme de haut en bas. 

Viro'tonr, \olté-face. 

Vispre, o, ápre, aigre, acariátre. 

VisoU, pupille de Toeil, portee de la vne. Itegard, vue. 

Vitraire, \itrier; de vitro. 

Vivos, le vértigo des chevaux. 

Vosie, o, votre. 

Vostre, o, vótre. 

VotOy féte patronale au village; du lat. votum^ voeu. 

Votro, imitation de : je suis bien le vótre, sous entendu 
ser\'iteur. 

Voíidre, vouloir ct valoir. AV voudre dé mén, mot á 
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mot, valoir moins; locution peu révérencieuse poup 
exprimer trépasser. • 

Voué, holhlhél 

Voul, oui. Voul s'adresse á un supérie.ur; ou dit oi k 
un inférieur ou un égal. 

Voulan^ faucille. 

Voulastréjaj voltiger. 

Vraiy vrai, adj. mase, et fém. La vrai^ la vérité. 

Z 

Za, crac' 

Zov,, \lan! Va! Soit! En avant! Zoul allons? — Zoul 
allons ! 

Woins propres et de llem» 



Adamastor^ nom de locomotive. Nos bons Cévénols^ 
qui ne sout point obligés d'avoir lu Camoéns,. trompes 
par la consonnance et croyant bien diré, appelaient celte 
locomotive Madamo Astor. 

Aléio (V), FAllcc, rué d' Alais, paralléle á la rué d'Au- 
vergne. 

Ambriéi (Sént-), Saint-Ambroix , ville, chef-íieu de can-^ 
ton, arr. d'Alais. 

Apéns (Lous), harnean, commune de La Melouse, arr. 
d'Alais. 

Aveno, Avene, riviére qui prend sa source dans la 
montagne de Rouvergue, prés de la Grand'Combe, et se 
jettc dans le Gardon au-dessous d'Alais. 

B 

fíáouséli (Sen-), Sainl-Bauscli , village et commune, 
canlon de St-Mamort, arr. de Nimes. C'est St-Baudile. 
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Baraqiio dé Plagnóou, métaii*ie á miK^liemia d'Alais á 
INinies, qui a i)ris son ifhm de son propriétaii'e, lout 
autre que rAutomédon nimois. 

Baroun, Barón, \illage et commune, arr. d'Czés. 

fíélo'poilo, BcMcpoiley hameau, commune de Gcnolhac, 
sur la route royale n. 106. 

Bcnobre, Vézcnobres, village, chef-lieu de cantón, arr. 
d'Alais. 

Bércnguérl, terroir d'Alais, pres de la route d'Alais á 

Kimes, que des archéologues, d'apres un passage de 
Sidoine ApoUinaire, prétendeut étro Yoroangus, habi- 
tation d' ApoUinaire, voisine de Prusianus (Brésis aujour- 
d'hui), demeure de Tonnauce Ferréol, préfet des Gaules 
au V* siecle. 

Bésoucoy Besouce, village et commune sur la route de 
Kimes au Pont du Gard, cantón de Marguerites. 

Blaquiciro (La), La Blaí[uiere, harnean, commune de 
Cendras, au coníluent du Gardon et de Galeison. 

Boucouiran y Boucoiran, village et commune du cantón 
de Lédignan, traversé par la route n. 106 d'Alais á 
Kimes. 

Bourtoumiou, BartWlemy. I^ principale foire d'Alais 
commence le 24 aoüt, jour de la Saint-Bartliélemy. 

Braváio (La), La Vabreille, \illage de la commune de 
Saint-Martin-de-Yalgalgues, sur le chemin de fer d'Alais 
á la Grand'Combo. 

Bréíolo, Bertole, petite place, au \ieux quartier d'Alais, 
á l'extrémitc de la \ille. 

Brignoun, Brignon, \illage et commune du cantón de 
Yézénobres, sur le Gardon. 

Brulo-firc, Brule-Fer, nom de locomotive. 



(Jabono (Shr. dé la), montagne de la Cabane, la plus 
haute du bassin d'Alais. 
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Cadaráau^ torrent presque toujours á sec, qui borde 
ISimes au coucliant. Cadaráou \eiit diré en géuéral 
raisseau et paiait \euir du grec kalareo^ coulcr. CaráoUy 
qui signifie ruisseau des rúes doit étre la contractiou de 
cadaráou, 

Cáountéto (La)^ La Calmette, village et commuue, 
cantón de Saint-Chapte, sur la routc lOGd' Alais a Niracs. 

CastélnóoUj Castelnau-Yalencc , village et comniune du 
cantón de Vézénobres. Cháteau-Neuf. 

Cécilo (Sénto-)y Sainte-Cécilc-d'Audorge, \illage et 
commune au dessus de la Grand'Combc. 

Cendras^ commune du cantón d'Alais, oü sont les rui- 
nes d'une faraeuse abbaye. 

Césariy (Sén-)^ Saint-Césaire-de-Gauzignan, village et 
commune du cantón de Vézénobres. 

Chate (Sén-)^ Saint-Cbaptc, \illage, chef-licu de cantón, 
arr. d'üzés, dont l'étymologie serait capitt agathoe, 

Clérgomor^ Saint-Andéol-dc-Clcrgucmort, village et 
commune de la Lozfere. 

Con y Comps, village et commune, sur le Rhóne, á 
Tembouchure du Gardon. 

Coudourom^ village et commune de la Lozére. 

D 

Droude^ petito livií'rc dont le nom derive des Druidcs, 
dit-on. 

Espínelo^ potito sourco qui sort sur Ja routo mémc 
d'Alais á Mcude ct se jette immédiatcinont dans le Gar- 
don. 

F 

Fons^ Fous, village et commune, cantón de Sl-Jlameit, 
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arr. de Nimes. Statíou du chcmiu.de fer d' Alais au chef- 
lieu. 

Flourén (Sen-), Saiut-Florent, village et commone, 
cantón de Saint-Ambroix, arr. d' Alais. La population de 
Saint-Florent était autrefois tout cutiere occupée á la 
fabrication de clous , dont elle fesait un grand commerce 
qui n'est plus ríen aujourd'hui. 



Gajan, Gajan, \illage et commuue, cantou de Saint- 
Mamert , arr. de Mmes, sur le cliemiu de fer d' Alais au 
chef-lieu. 

Galétsoüy Galeison, riviére torrenticlle, afflueut du 
Cardón qui le re^oit a Cendras , á une licué au-dessus 
d' Alais. 

Gardounéiiqvoy Cardonneuquc , contrée qui borde le 
Cardón d'Anduze. 

Germán (Sen-) y Saint-Ccrmain-de-Calbcrte, village, 
chef-lieu de cantón (Lozerc). 

Gignci'dé'MaUjouiro (Sénr)^ Saint-Gcniés-de-Malgoircs, 
\illage et commuue du cantón de Saint-Chaptc. 

Gourdouso, Courdousc, village de la Lozére. 

Grabiouy Grabicu , pctite riviére qui tra verse daus toutc 
sa longueur le vallou de Valgalgues et se jctte dans le 
Cardón au-dessus d' Alais. 

GranrGousié, Crand-Cousier, nom de locomotive. 

Guien, harnean, commune de Saint-Paul-la-Costc. 



lousé j Euzet, village et conunune du cantou de Yczc- 
nobres, qui a un établissenient d'eaux Ihcrmales. 
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Juié (Sén-)^ Saiut-Jalien-de-Valgalgues, villagc et com- 
mune, cantón de Saint-Martin. 

Lascour-dé'CrMviés ^ Lascours-de-CruY¡crs, village et 
oommune du cantón de Vézénobres. 

M 

Mai'Díou (Lou)^ Le Masdieu, village de la commune 
de Laval, arr. d' Alais. 

Máourice (Sén-)^ Saint-Maurice-de-Vantalon , village de 
la Lozerc. 

Martí (Sen-) , Saint-Martin-de-Valgalgues , village , 
chef-lieu de cantón, arr. d' Alais. 

Marñ'dé'Boubáou (Sen-), Saint-Martin-de-Boubau]i^ , 
village de la Lozére, limitrophe du Gard. 

Maruéje, Maruéjols, village et commune du cantón de 
Lédignan, sur le Gardon. 

Mas-Brvguié, Paiéiras, ChivaUVertj métairies sur la 
route 106, d' Alais á Nimes. 

Méiriéiroy Meiriércs, hameau, prés du CoUet de Déze 
(Lozére). 

Mércouiróou, Mercoirol, hameau, commune de Saint* 
Florent , arr. d' Alais. 

Mialouso (La) y La Melouse, village et commune, cantón 
de Saint-Martin-de-Valgalgues, limitrophe de la Lozére. 

Mountignargvey Montignargue, village et commune du 
cantón de Saint-Chapte. 

Moussüj Moussac, village et commune du cantón de 
Saint-Chapte. 

N 

Navacélo, Navacelle, village et commune du cantón de 
Saint-Ambroix, a troís lieues au levant d' Alais. 
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A'éf , >'ers, village et commune du cantón de Vézéuo- 
bres, sur le Gardon. 



Pantagrvél^ nom de loccymotíve. 

Páou (Sén-)j Saint-Paul-Ia-Coste, village et commüne 
des Gévennes, cantón d'Álais. 

PéiroymlOj Pierreraale, village et commune des hautes 
Cévennes, cantón de Génolhac, renommé pour ses 
marrous. 

Pénrdé-diSy liameau de laLozére, sur les limites du 
Gard. 

Piso (La), La Pise; c'est le poiut de l'erabarcadére du 
chemin de fer, á la Grand'Gombe. 

Plantiés (Lous), Les Plantiers, plaine et territoire de la 
commune de Cendras, compris jadis dans le domaine 
baronnial de La Tour. 

Pont'Viélj pont et quartier d' Alais. 

PortOy Portes, village ct commune du cantón de 
Génolhac, sur la routc 106. 

Pouns (Lous), Saint- Julien-des-Points, village et com- 
mune de la Lozére, limitrophe du Gard. 

Pmirquéirargue j hameau de la commune des Salles-du 
Gardon. 

Pradél (Lou), Le Pradel, village de la commune de 
Laval, arr. d' Alais. 

R 

Roussounénquoy contrée formant la banlieue du pie de 
Bousson. 

Eouviéiro (La), La Rouviére, village et commune, 
cantón de Saint-Chapte. 

Russan, village et commune, cantón de Saint-Chapte, 
sur le Gardon. 
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RussáoUj Russau, terroir touchant Alais, oíi il y a une 
foiitaine ahondante, qui porte ce nom. 



Sáouzéj Sauzet, village et commune du cantón de 
Saint-Chaptc. 

Sénécias^ Séncchas, village et commune des hautes 
Céveunes , cantón de Génolhac. 

Seros (Las), Jouvénargue, villages de la commune des 
Salles-du-Gardon. 

Sosséio (La), La Chaussée, grande et belle avenue, á 
l'entrée d' Alais , longeant le Gardon. 

T 

Tignay Tignac, petit cháteau k Chamborigaud , cantón 
de Génolhac. 
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FIK DE LÁ TIBLE. 



ERRATUM. 



Pa^e292, lettre JL. 

Largan, génércux; de larje. 

Lavando, boue occasionnée par le dégd. 

Ley cochonnet, but au jeu de boules. Tenir ou jeter le 
cochonnet, c'est avoir gagné, c'est avoir Tavantage : téni 
lou U, tenir le haut bout. 

Lego (faire)y faire envié , faire venir l'eau k la bouché. 

Léngoü, pctite langue , pctit bout de langue. 

Léou, bientót, tót. Mou, poumon. 

Lésé, loisir. 

Léssiou, lessive. Essieu. 

Lésso , crasse du corps. 

LétroUy gros Iczard vert. 

Levado y chaussée, digue, déversoir. 

Lévandieiro, sage-femme. 

Levo-quiou, fourmi á tete rouge, qui voyage proces- 
siomiellement. 

Zí, i y álui, á elle. 

Ligousso, brette. 

Lignóou, ligneul. Tira lou lignóou, au fig. , travaüler 
assidúment, á forcé. 

Limpéto, petit caillou plat. 

Linde, o, limpide. 

Ligua, lécher. 

Liquofroio , léchefrite. 

Lis, Ússe, poli. Passa lis^ passer catre sans s'arréter. 



Logo (áj,a,\i lieu. 
Loquo, loche, petit poisson. 
Lou, loup. Celui , le, pron. et art. mase. 
Loungéjro^ bouchou, rameau pendu pour euseigne de 
cabaret. ' 
Lontoa^ laiton. 

Laisan^ terme d'argot, les yeux. 
Luitáién, lieuteiiant. 
Lun, lainpe. Lumiere ifaire iun^ éclairer. 

Page 2, vcrs 1, ct passlm jusqu'á la page 26, au lieu 
de (Váou, quL signific du, lísez ddou, 
Page 154, vers 10, au lieu de cruvél, lisez crottvéL 
Page 378, ligue 3, au lieu de se sont, lisez ce soní. 



cJf. 
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